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bulletin de l'étranger 

Nouvelle crise 
en Italie 


’ Une fab de pins. an. gouver- 
asmeat italien s démlasiouoé 
sans ante de défiance. ML Fran- 
cesco tedga s’est borné a faire 
le \ntan de son action depuis 
la constitution, le U août 1970, 
de son «cabinet de trêve » fondé 
non nr une coalition mais a 
un accord pour des « conver- 
gences * entre démocrates- chré- 
tiens, libéraux et sociaux -démo- 
crates. Comme 0 était convenu, 
les socialistes et les républicains 
ont annoncé leur passage . & 
r opposition. Sur quoi, sans polé- 
miquer, le président du conseil 
s'est rendu an Qmrlnal pour 
annoncer as président de la 
République qn*D ae retirait. 

HL Sandre Pertini avait fait 
savoir quU accélérerait le. rythme 
de ses consultations. Et U semble 
bien que- en un premier stade 
an moins, M. Francesco Coaslga 
doive se' snceéder & hd-mème, 
être assnré qn*ü aura des 
moyens nouveaux de débloquer 
la situation. La précédente crise, 
au printemps 1ÎW, avait doré 
cent vingt-six , Jours. 

Duc échéance est & rhoriaon 
proche : les élections régionales, 
provinciales et nmnidpaleB qui, 
fin mai on ' débat Juin, vont 
concerner les deux tien dn corps 
électoral ttatten. Un goaverue- 
ment chargé des affaires cou- 
rantes peut, i la rigueur, les 
renvoyer à l’automne, fil a le 
consentement de tons tes partis. 

Cela n'est pas acquis dans la 
mesura même où une consul- 
tation d’une telle ampleur fournit 
le meOleur témoignage des vœux 
des citoyens. L'expérience montre 
toutefois que. depuis la guerre, 
les dirigeante politiques . Conf 
jam ais cessé d'attendre que . Je* 
scrutins apportent des rannu- 
vritements marqués, transformant 
etetecnnàt- le jeu des alU&nces. 

H n’eu a Jamais rien ' été. 
Contnfaement • snx préjugés, le 
eerpa électoral italien est d’une 
étonnante stabilité, on ne déplace 
qne très lentement la répartition 
des grandes masses. 11 serait 
doue hasardeux de spéculer sur 
Teftet des élections de juin. 

De toute fsqou, le problème 
est toujours le même : c'est celui 
d'un accord su le principe e£ 
le degré de participation des 
communistes L la direction du 
pays. Accord en deux temps 
au sem de la démocratie chré- 
tienne ‘d’abord, puisqu'elle dis- 
pose de la force parlementaire 
nécessaire pour avoir toujours 
la respotasablBté - du pouvoir, 
pute avec les formations d’une 
coalition. 

Or la DjC. vient, an cous de 
mu dernier congrès, d’exclure 
toute participation dn F.CX. 
Elle pourrait en revenir A 
formule de centre- gauche, mais 
les socialistes l'excluent depuis 
quatre et sont eux-mêmes 
Ms divisés sur le principe dp 
l’intégration ‘ des communistes 
au pouvoir. 

Restent . les solutions toujours 
éprouvées, toujours provisoires : 
ou l’aisance avec les petits partis 
(républicains, sociaux-démocra- 
tes, libéraux), ou le cabinet homo- 
gène,' qui ne .tient pourtant que 
par l'abstention des autres. 

La gravité des problèmes aux- 
quels le pays est confronté Jus- 
. ttfie-t -elle un gouvernement 
«technique». Investi sur un 
pm gwunmpi Bnjftté ? SL Fanfanl 
tut toujours candidat pour une 
telle .mission, P 18 ^ il n’est pas 
certain que le prérident Pertiui 
mit disposé à la proposer 
b présent. 

Rn -attendant mais quoi ! — 
le terrorisme a ouvert une nou- 
velle vague- die meurtres. Sa. 
puissance impressloune d’autant 
plus qu'il partît bénéficier de 
complicités dans l'appareil même 
de FEtat. Et les scandales 
financiers auxquels est en proie 
FunlverB poDtique rongent talas- 
sablement la crédibilité des prin- 
cipaux .acteurs de la vie nationale. 
In plus étonnant dans cette 
conjoncture n'esV-tt paa que 
subsiste la confiance que l’Italie 
s'eu sortira î Et, de frit, 
niveau économique, en dépit du 
chtaiage et de la hausse des 
prix, elle a fait un remarquable 
rétablissement financier et com- 
mercial. Ce qui tend à montrer 
quU est erroné de la regard er 
avec les critères applicables à 
d’antres situations. 


NICARAGUA 


Nos relations avec les États-Unis 
sont inspirées par le réalisme 


nous déclarent deux dirigeants scxiicfîfifefes 

Le 9 autorités sandlnlstes ont entrepris uns série de rayages 
afin de recueillir raide internationale dont lia ont besoin pour la 
reconstruction du pays. Les Etats-Unis, le Brésil, le Venezuela. 
Panama, r dalla et l'Irak ont reçu récemment des délégations nica- 
raguayennes de haut rang. 

L’une d'entre elles, conduite par M: Moïses Hassan, et les 
commandants T ornas Berge, Henry Ruiz et Humberto Ortega, vient 
.d'achever une visite officielle en Union soviétique, nous Indique notre 
correspondant à Moscou, Déniai VernsL Un * plan de dâveoppement » 
des contacts entre le parti communiste de r Union soviétique et le 
Front sand/nfste de libération nationale a été signé, ainsi que des 
accords de coopération économique, technique, culture/le, scienti- 
fique et commerciale. Un accord sur le trafic aérien devrait permettre 
à rAeroflot de. desservir Managua. 

M. Serglo Ramlrez, membre de la junte de gouvernement, et le 
commandent Bayardo Area, membre de la direction du Front semffnfefe 
de libération nationale, viennent, pour leur part, de se rendre en 
Belgique, aux Pays-Bas, en Suède et en Allemagne téddraie. Au cours 
-de leur séjour à Bruxelles, Ils ont dressé pour le Monde le bilan do 
huit mois de gouvernement . sandmlste. Ils ont Insisté sur le côté 
pragmatique de leur* révolution. Illustré, entre autres, par leurs 
relations avec les Etats-Unis. 


• CAMBODGE 

Pékin cherche à renforcer 
la coalition antivietnamienne 
entre nationalistes et Khmers rouges 

IL, KWen Samphan, premier ministre et chef de l’Etat du Kampochés 
démocratique, est arrivé mercredi 19 mars b Bangkok après avoir effectué' 
une visite en China et en Corée du Nord. 

Jouât le mbdstre chinois des aflelree ■ étrangères, H. Huang Hua, a' 
regagné Pékin après une tournée dans plusieurs paya d'Asie du Sud-Est, 
où 0 s’est efforcé de co n vaincre les dirigeants locaux de soutenir la position 
de son gouvernement dans le conflit qui l'oppose au Vietnam. M. Huang Hua 
avait faB mardi une escale h Bangkok, comme rindlquo notre correspondant, 
dam le bld d’organiser une rencontre entre H. Kfaieu Samphan et le chef 
de la résistance nationaliste khmére, M. Son Sam. La Chine entend en 
offri renforcer la eoalMon anti-vtotnamkmne entre Khmers rouges et 
nattonaHstes. 

D’aube part, de Notants combats entre fractions rivales de maquisards 
nationalistes se poursuivent depuis mercredi dans le « camp 204 » situé à ; 
lu frontière thaïlandaise. Enfin, selon le directeur général de l'UNICEF, 
M. Grant, dont noua publions une Interview, raide Internationale à la 
population cambodgienne «parvient b présent è destination». 


Le plan d’aide 
aux industries 
agro 


a Comment définissez-vous 
la politique économique menée 
depuis notre arrivée an pou- 
voir le 19 fuület 1979 ? 

M. SERGIO RAMEREZ. — Les 
mesures prises pendant oes huit 
mois nous permettent de dire que 
notre processus révolutionnaire 
est irréversible, même si r écono- 
mie de notre pays est pauvre et 
dépendante. C'est, A nos yeux, 
l'essentiel. Les changements très 
profonds entrepris dans le do^- 
xnaine économique s'articulent au- 
tour de trois piliers : la natian*- 
lis&tlaa des banques, et des 
compagnies d’assurance;, celle- du 
commerce extérieur et celte de, 
toutes 1er ressources naturelles, 
principalement les . mines. 

— OU en - est la réforme 
agraire ■ entreprise dis les 
premiers jours de votre gou- 
vernement ? 


S. R. — Elle constitue un qua- 
trième piller de notre édifice. En- 
gagée d'abord sur les propriétés 
de Samoza et des somozlstes, elle 
vient d’être complétée par la mta» 
à disposition de l’Etat de toutes 
les terres occupées par des pay- 
sans depuis la victoire. Les an- 
ciens propriétaires seront indem- 
nisés, et, è partir de maintenan t, 
toute nouvelle expropriation se 
fera dans le cadre de la loi Nous 
ne voulons pas que la spontanéité 
paralyse la production, que nous 
faisons tout pour développer. 

» Notre deuxième axe est la 
création d’emplois, car le taux de 
chômage est aujourd’hui de 80 % 
de la population active. Nous vou- 
lons le ramener. '- à son niveau 
«habituel », de a&VÈ-jTtet à fa- fin 
' deTannée. 

Propos recueillis par 

FRANCIS PIS AN L. 

(Lire la suite page 3J 


De notre correspondant 

Bangkok. — Lb gouvernement chï- de Bangkok, 
nols, aidé par certains mlDaux mili- 
taires de Bangkok, a exercé de fortes 
pressions ces lotira derniers pour 
amener M. Son Saim, président du 
Front national de libération du peu- 
ple Mimer (F.NJ_PJC), à se rendre 
è Pékin pour rencontrer M. 1 Khi eu 
Samphan, président ri premier mi- 
nistre du Kampuchta démocratique, 
révèlent des sources diplomatiques 


Le dirigeant Mimer 
rouge, qui vient de faire des visites 
en Chine et en Corée du Nord, s'étaii 
i nouveau arrêté è Pékin à son re- 
tour de Pyongyang. Les journalistes 
semblaient avoir perdu sa trace dV- 
ma. riie ri lundi. H a quitté Pékin I 
mardi pour Bangkok après y avoir j 
attendu en vain M. Son Sann. 

R.-P. PAR1NGAUX. 

(Lire la suite page SJ 
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RÉFÉRENDUM NUCLÉAIRE EH SUÈDE (I) 

le début d’une enquête d’ ALAIN DEBOVE 
PAGE 11 » . 

Jt Y A TOUJOURS DES MUTANTS.* 

MïF. : beaucoup de travail pour les plus chevronnés 

par PATRICK JARREAU 


AU JOUR LE JOUR 

BRUITS DE CHAINES 

«La jeunesse se désespère, 
«aie ne croit pins en la poli- 
tique française», èest écrié, 
au journal d’ Antenne 2. le 
chanteur Balavoine, qui 
' cannait assez la chanson pour 
estimer que la s bande des 
quatre » nous sert une ren- 
gaine o& les générations mon- 
tantes. ne reconnaissent ni 
leur langue ni leur musique. 

Sons doute Balavoine notr- 
c tb-ü le tableau, mais, il est 
vrai que dans ce jeu de qua- 
tre coins oà les même? mots, 
les mêmes incantations, les 
mêmes invectives, les mêmes 
silences et les mêmes visages 
se répètent depuis des années 
la jeunesse ne peut être tentée 
de croire aux fanMmes 
qu’une a ct ualité imaginaire 
convoque comme des reve- 
nants avec leurs bruits de 
chaînes télévisées. 

' BERNARD CHAPUIS. 


UN ENTRETIEN AVEC M. GRANT, DIRECTEUR GÉNÉRAL DE L’UNICEF 

Un milliard d'êtres humains vivent 
en dessous du seuil de la pauvreté absolue 


Le nouveau directeur général de l’ÜNICEF 
— Fonds des Nations unies pour l’enfance, — 
M. James Grant, qui a pris ses fonctions le 
1 er janvier, poursuit une tournée dans de nom- 
breux pays en voie de développement et dans 
la monde Industrialisé- Q . est. allé an Cambodge 
en février pour évaluer, avec les responsables 
de la Croix-Rouge internationale, la fiâtnation 


dans ce payai II vieht de se rendre à Paris, où n a 
eu des entretiens, notamment avec ML François- 
Poncet, ministre des affaires étrangères, avec 
l’Aga Khan et avec de hauts responsables des 
ministères de la santé et de la coopération. 
Avant de quitter Paris pour Beyrouth puis) 
Bruxelles, M- Grant a bien vonlu répondre à 
nos questions. 


i Pou* avez pris vos fono- 
ttonsü ya moins de trois mots. 
St l’on vous demande, d'en- 
trée de jeu, quel est celui des 
problèmes qui vous semble le 
phu criant parmi ceux aux- 
quels VÜNICEP doit taire lace, 
que répondez-vous? 

— C’est celui de la pauvreté 
absolue, dans laquelle vivent un 
milliard d’êtres humains, c’est -à- 






_ Jean B 

Cayrol 


au 


sût 


dire un quart de l'humanité ( 1 ). 

Il est frappant de constater que 
l’ensemble des pays de ro.C-D.EL 
y compris les Etats-Unis, n’ont 
pas, à ce Jour, élaboré de poli- 
tiques dignes de ce nom sur ce 
sujet ’ qui prenne en compte 
réellement cet extraordinaire défi 
que le monde d’aujourd'hui doit 
relever. H ne faut pas se borner 
à poser ce problème en stricts 
termes monétaires et économi- 
ques, mais bien aussi en termes 
spéculatifs et tnteliectuels. 

— Vous avez critiqué Futl- 
Usation abusive du critère du 
produit national brut per 
caplta pour évaluer le degré 
de pauvreté — ou de richesse. 
En quoi vous semble-t-il 
fausser les éval u a tio ns dans 
ce domaine? 

— Nous savons tous que l'uti- 
lisation du produit national brut 
per caplta peut fausser tota- 
lement les données du problème. 
Je viens de passer onze ans k 
r«Overse&5 Development Coun- 
cll» des Etats-Unis. Nous avions 
constaté, en menant nos re- 
cherches, que, dans certains 
pays où le revenu national par 
tête est élevé, parce qu'il y a. 
p ai exempte, d& pétrole ou une 


autre matière première, Tétât 
sanitaire de la population reste 
désespérément bas. 

Propos recueillis par 
CLAIRE BRISSET. 

(Lire la suite page ISJ 


« Les industries agricoles et 
alimentaires, dont les virtua- 
lités sont très importantes, 
devront contribuer fortement 
à l'équilibre de nas échanges 
extérieurs dans les prochaines 
années », indique le commu- 
niqué publié à l’issue du conseü 
des ministre* du mercredi 
19 mars. Les mesures et les 
orientations mie M. Debatisse, 
secrétaire d’Etat depuis un peu 
plus de quatre mois, a rendu 
publiques à cette occasion 
sont-elles dénaturé à expri- 
mer ces a virtualités » ? 

La santé de la branche n’est 
pour l’instant pas brûlante ; 
ses résultats ne s ont pas à la 
hauteur du potentiel de pro- 
duction de VagrlcuJtttre fran- 
çaise. Le pian commercial et 
ftrancter. ainsi que les objec- 
tifs de développement présen- 
tés par m. Debatisse pour les 
exportations de fromages, de 
otn de table, de viandes, de 
conserves de fruits et de légu- 
mes , visent à remédier à la 
situation. Mais les moyens 
envisagés pour p parvenir re- 
lèvent pour l'instant plus de 
la création d’un climat psy- 
chologique — « rétablir la 
confiance » — que du traite- 
ment de choc necessaire à ce 
secteur anémié. 


Bedonner confiance 


Avec 3 8&5 entreprises de plue 
de dix salariés, un chiffre d'affai- 
res de 260 milliards de francs 
(en 1978), ce secteur est cepen- 
dant celui qui a le moins mal 
résisté à la crise dn chômage- De 
1974 à 1978, te nombre (tes sala- 
riés a été réduit de (U % contre 
une diminution de LB % pour 
le reste de l'industrie. Mais, de- 
puis 1970, la situation financière 
des entreprises n'est guère brû- 
lante. 

L’Investissement a baissé de 
0,9 % par an, l’endettement est 
passé de 26 % du chiffre d'affai- 
res en 1973 h 40 % en 1977. Dans 
le même temps. la part des fonds 
propres a été réduite de 25 A 
16 %. Enfin, la capacité (T auto- 
financement — du fait du blo- 
cage des prix, disent les Indus- 
triels — ne représente que 3 % 
dn chiffre d’affaires, contre 4J> % 
dans les autres secteurs. 

Hormis une année 1974 excep- 
tionnelle, le commerce extérieur 
présente un solde médiocre : 
— 3.7 milliards en 1977, + u en 
1978 et + 8,7 en 1879. Le résul- 
tat de cette dernière année fait 
dire officiellement que la situa- 
tion se redresse. Mais une autre 
statistique relativise cet opti- 
misme : de 1970 k 1978, la France 
a multiplié ses exportations agro- 
alimentaires par 3J33, se classant 
au cinquième rang des neuf pays 
de la C.EJE. Les importations ont, 
elles, été multipliées par 3J31. en 
deuxième position pour ce classe- 
ment au sain de la Communauté. 


JACQUES GRALL. 
(Lire la suite pape 40J 


Courts récita 


jean 'Cayrol 

Je vivrai l'amour 


des autres 


«fft 


^#§y t* 


(Lire nos informations page 7 J 
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(l) Le seuil Us 1» « psmeté 
lue », teilo qu’ella est définie 
par Isa institutions International», 
est évalué k on revenu annuel 
d» 300 dollars. D’après un nyp- 

publié . en décembre 19TB par 

la Banque mondiale (le Monde du 
29 décembre *979). ls Koweït et les 
Emirats arabes ml* disposent de 
14 990. . ttouam par pmoxms et par 
an, les paya Scandinaves da plus de 
9 000. la France de pi os de duOQ. 
l’opposé, le Bangladseb et te Laos 
disposent de 90 doUms par per 
sonne, VEtblopla, te lian et le 
Népal de 120, la Somalie de 130. le 
Burundi, te Tcbtel et te Mosam- 
blqnft, de 140. — (N-DXJEt.) ■ 


DEUX ROMANS, UNE BIOGRAPHIE, UN ESSAI 


MiMma 

eu «ta folie de nwwtvt» 


Dix années après que Mlshima 
se fut donné la mort en commet- 
tant le « seppuku » selon le rituel 
japonais, voici quatre ouvrages Im- 
portants le concernant. 

Pour commencer, les deux pre- 
miers volets de sa tétralogie 
Intitulée « la Mer de la fertilité », 
dons laquelle II se proposait de dire 
« tout ce qu'il savait de la vie ». 
Traduits en français (de l’anglais) 
« Neige de printemps » et « Che- 
vaux échappés » entament brilla- 
ment cette saga des. Ômes. Mlshima 
y dénonce les déchéances engen- 
drées au Japon par la civilisation 

moderne et exalte ce culte de 
l'honneur et ce dévouement absolu 
à une cause suprême, dont sa vie 
et sa mort ont été l'illustration. 

Dans le même temps, paraît 
chez Gallimard une biographie de 
l’auteur de « Pavillon d'or » : elle 


est due à un Japonologue améri- 
cain, ami de Mishlma et de sa 
famille, et retrace l'itinéraire mou- 
vementé d'un écrivain dont la vie, 
pour dramatique qu'elle soit, est 
indissociable de la ' création. Le 
nationalisme est confondu chez 
Mishima avec un sentiment 1 exa- 
cerbé du sacré et avec l’obsession 
de ta mort, ou plutôt de la pureté 
destructrice. 

On retrouve ces thèmes dans 
l’essai Important qu’lvan Morris 

— disparu prématurément en 1976 

— consacre à « la Noblesse de 
l'échec», à travers les héros tra- 
giques de l’histoire du Japon et que 
publie aussi Gallimard. Ces varia- 
tions sur la mort, H£e de manière 
si fondamentale à ce pays, Diane 
de Margerie les explore et les expli- 
que dam « le Monda des livres », 

(Lire page 25J 
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SOCIALISME 


Après les présidentielles 


A moins d’événements Impré- 
visibles, La réélection du 
président de la République 
apparaît dés maintenant assurée, 
quels que soient le talent on les 
atouts de ses concurrents. Même 
2e parti de François Mitterrand, 
qui mesure l'importance des dom- 
mages causés & son potentiel élec- 
toral par le dénigrement commu- 
niste, le reconnaît. 

Désormais donc, l'intérêt se 
porte sur ce qui suivra les pré- 
sidentielles. - 
L'hypothèse d'une dissolution 
de l'Assemblée nationale étant de 
moins en moins probable, la vraie 
question porte sur les conséquen- 
ces qu’en tirera le parti socialiste, 
que l'échec éprouvera le plus. - 
Conviendra-t-il que la vole 
dans laquelle U s’est engagé à 
Epinay et qu'il a confirmée à 
Metz est sans Issue ? 

Se rendra-t-il compte des chan- 
gements intervenus dans l’électo- * 


. par GÉRARD VÉE (*) 

rat, que les résultats auront con- 
firmés. et qui modifieront la phy- 
sionomie politique française? 

Certes, la stratégie du pro- 
gramme commun lui a été deux 
fols profitable, aux élections mu- 
nicipales et aux cantonales. S'il 
a dû abandonner des municipa- 
lités qui lof appartenaient de tout 
temps au profit des communistes, 
en revanche, il en a récupéré un 
plus grand nombre d'autres et le 
bilan est positif. Mais que de 
frictions, de désaccords et de cri- 
ses internes ne secouent-ils pas 
ces municipalités dites d’union ? 

L’objectif essentiel d'un grand 
parti est-il de gagner ces élec- 
tions locales et de toujours perdre 
la pins fondamentale de toutes, 
l'élection présidentielle, qui seule 
confère, dans notre actuel régime, 
la réalité du pouvoir ? 


1974 i foutes les chances 


En 1974, le candidat de gauche 
bénéficiait de toutes les chances 
logiques, ainsi résumées : candi- 
dat unique de l'opposition, Fran- 
çois Mitterrand prenait habile- 
ment ses distances à l’égard du 
programme commun et se récla- 
mait ouvertement de la social- 
démocratie, sans susciter de 
réserves de la part des commu- 
nistes, qui le faisaient bénéficier 
d’une surprenante indulgence. 
En face de lui. la majorité sor- 
tante était divisée, et les rivalités 
de ses deux candidats l'affaiblis- 
saient davantage, d'autant plus 
qu'ils avaient à" répondre de 
quinze années d’usure du pou- 
voir. Malgré toutes ses chances, 
François Mitterrand — bien 
qu’excellent candidat — fut battu. 

Une même situation pareille- 
ment favorable à la gauche ne 
se retrouvera pas de sitôt ! 
L'échec suscita bien des expli- 
cations. Mais la plus évidente 
d'entre elles résulte, selon nous, 
de l'alliance exclusive du parti 
communiste et du parti socia- 
liste, liés par leur programme 


commun de pw ib btti A man t Cette 
alliance et l’annonce du partage 
du pouvoir avec le parti commu- 
niste ont effrayé la partie du 
corps électoral la plus versatile 
et dont le choix est cependant 
décisif, puisque c’est d'elle que 
dépend finalement la victoire ou 
la défaite. Cette fraction d'élec- 
teurs refuse instinctivement de 
courir le risque pouvant favo- 
riser. même Indirectement, tout 
processus d'instauration d’un ré- 
gime s’apparentant & ceux des 
pays de l’Est. 

Cet échec prévisible de 1981 
suffira-t-il à faire admettre a 
nos camarades socialistes qu'ils 
ont surestimé les possibilités de 
changement du parti communiste 
et- trop négligé ses aptitudes à 
redevenir, malgré les apparences, 
ce qu'il n'a jamais cessé d'être ? 

Ceux qui n’ont pas voulu croire 
aux mirages de sa véritable dé- 
mocratisation et se sont séparés 
des majoritaires dEplnay 

* Président délégué du Mouve- 
ment démocrate-socialiste. 


ont trop souffert de la déchirure 
pour répéter à leurs amis : « Nous 
vous l'avions bien dit a 

Ne préjugeons pas encore leurs 
réactions et espérons qu’elles 
tiendront compte du bilan de 
l'expérience. 

Dès maintenant, d es appels 
leur sont adressés pour qu’ils en 
visagent de participer aux res 
ponsabllltâs du pouvoir, élar 
gissant ainsi pins à gauche la 
majorité. Les appels se miütl 
plieront. 

Quelles réponses leur seront- 
elles faites? 

H n’est pas difficile d’imaginer 
le scepticisme de l'accu eiL En 
effet, deux objections majeures 
retiendront les mieux disposés à 
y répondre favorablement. 

La première, vestige du passé, 
réveillera les fâcheux souvenus de 
la troisième force. Les socialistes 
ont alors consenti, par devoir 
républicain et par patriotisme 
des sacrifices qui n'ont pas été 
appréciés à leur valeur. C’est, pour 
une part, l'évocation de cette 
expérience qui a fait échouer en 
1964 le lancement de la Grande 
Fédération, pourtant porteuse 
d’espoir et fort mobilisatrice. 

Four ce qui nous concerne, 
nous expliquerons à nos amis que 
le rapport des farces a changé et 
qull n’est plus aujourd’hui, heu- 
reusement, ce qu’il était il y 
trente ou même encore vingt ans. 
Les esprits ont sensiblement évo- 
lué et la ligne de démarcation — 
la seule qui corresponde" aux réa- 
lités • présentes — est celle qui 
sépare les conservateurs emmurés 
des progressistes de tou 
tes nuances. Cette ligne s'est 
sensiblement déplacée au pro- 
fit de ces derniers et traverse la 
plupart des formations constl 
tuant l'actuelle majorité. 


Des armes nonvelles 
pour le P.C. ? 


CHRISTIANE RIMBAUD 


52 millions 
d’enfants 

AU TRAVAIL 

Ce dossier exceptionnel, 
implacable dans sa vérité, 
stupéfiant par les faits qu'il 
rapporte, est comme la 
photographie d'un malheur 
insoutenable. Car ce malheur a le 
visage d 'un enfant interdit de jeux, 
de bonheur, d’amour et d’avenir. 
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La seconde objection concerne 
les perspectives d’avenir et les 
inquiétudes qu’elles peuvent faire 
naître. Le retour au pouvoir des 
socialistes, même si les garanties 
qu'ils exigeront leur sont assurées 
ne risquera-t-il pas de donner au 
parti communiste des armes nou- 
velles dont il se servira outrageu- 
sement pour dénoncer plus sys- 
tématiquement encore le « virage 
à droite ». la gestion de la crise 
et la collaboration de classes des 
socialistes ? Le . parti de Mar- 
chais essaiera d’exploiter la situa- 
tion. et d'en tirer profit pour re- 
gagner le terrain perdu. Condam- 
nant la participation socialiste à 
un gouvernement d’union, les 
communistes se . prétendront les 
seuls vrais défenseurs de la classe 
ouvrière. 

Mais ne le prétendent-ils pas 
déjà dès maintenant ? H 'n'y aura 
donc rien de c h a n gé, sinon qu'au- 
Jourd'hui, et U faut le souligner, 
le monde du travail peut être 
mieux défendu par l'action dé- 
ployée au pouvoir que par celle 
de l’opposition. Et le monde des 
travailleurs ne s’y trompe pas. 

Que le paru communiste re- 
double d'agressivité contre les 
socialistes, ces derniers y sont 
habitués depuis soixante ans, et 
le choix qu'ils auront à faire n'a 
pas â être Influencé par les 
variations, les menaces, les vire- 
voltes et retournements de Geor- 
ges Marchais, dont la démagogie 
la plus délirante se double d'une 
soumission, récemment réaffir- 
mée, de son parti aux impératifs 
de la diplomatie soviétique. 

De la réponse socialiste dépen- 
dront réveil d’un nouvel espoir 
dans le pays, la reprise d'une 
politique de réforme, une plus 
efficace mobilisation de toutes les 
ressources nationales, dont l’une, 
à le moins négliger, est le capital 
que constituent les travailleurs 
qualifiés et sans emploi. 

Ajoutons qu’une participation 
plus active k la construction euro- 
péenne augmentera les chances 
de notre pays et son autorité au 
sein de la Communauté euro- 
péenne, et tout notre continent 
en profitera, ce qui l'aidera k 
jouer enfin dans le monde un 
rôle k la mesure de sa mission 
historique. 


Les intellectuels sont- ils un enjeu 


L A place et le rôle des inîellac- 
tuels au sein et autour du P.S., 
dans l'analyse théorique, la 

lutte idéologique et l’élaboration d'une 
politique culturelle 9ont plus discrets 
qu'en matière économique, par 
exemple. 

C'est une des raisons qui expli- 
quent l’absence de grandes idées 
et d'utopies mobilisatrices, bien au- 
delà du - projet éducatif -, avec son 
corps unique et sa laïcité à l'an- 
cienne. Pourquoi un dossier audio- 
visuel aussi occulté et aussi contra- 
dictoire ? Comment faire compren- 
dre un vote pour le monopole en 
Juin, et la multiplication de - radios- 
ripostes » en septembre ? Quant à 
la formation permanente, presque 
tout resta à Imaginer. 

Mobiliser les femmes et les hom- 
mes pour ce vaste chantier, c'est 
leur demander d’aider à la réflexion 
et de se faire l’écho de propositions. 
Au sein du P.S. et à ses marges 
— et celles-ci s'étendent assez loin 
chez les intellectuels, — on sous- 
estime et on sous-emploie de grandes 
énergies qui demandent encore 
— mais qui ne demanderont pas tou- 
jours — à se mobiliser. 

Sous prétexte qu'une bonne pro- 
portion de responsables, notamment 
nationaux, sont des enseignants ou 
des diplômés du supérieur, un réflexe 


por GABRIEL GOSSELIN (*) £££. 

culturelle comme en matière poll- 


collectlf s'est installé ici ou là, qui 
frise l'obscurantisme ou le popu- 
lisme. Mais ce ne sont pas les 
ouvriers qui ont peur des Intellec- 
tuels : ce sont les Intellectuels de 
divers ordres qui ont peur les uns 
des autres. Accroître la représenta- 
tion populaire dans toutes les Ins- 
tances, chose tout à fait nécessaire, 
n'est pas du tout contradictoire avec 
ce changement d'état d'esprit, bien 
3U contraire. Il ne s'agit pas d'abord 
de définir des responsabilités nou- 
velles. même s'il faudrait, sans 
doute, qu'une instance nationale fût 
spécialement chargée des relations 
avec tes intellectuels. Il s'agit, au 
sein et dans les vastes marges du 
P.S., de faire fructifier un potentiel 
riche et inexploré qui s'interroge sur 
son utilité et se désofe des retraits 
méfiants et des jalousies mesquines. 

Qui ne volt le rapport entre le 
défaut d'imagination en matière cultu- 
relle et la faible capacité 6 cristal- 
liser une masse intellectuelle qui 
peut multiplier par cent la force 
et l'audience d'une polftlque nova- 
trice. si on seft l'utiliser avec sa 
liberté et sa capacité créatrice, avec 
son pouvoir critiqua et ses remises 
en question ? 


Le quatrième pouvoir de la culture 


Le but est de créer un quatrième 
pouvoir, un pouvoir culturel, public 
et autonome. Etre résolument hostile 
& toute étatisation et à tout mono- 
pole en matière culturelle, quel que 
soit l'Etat quel que soit le monopole, 
cela ne signifie pas revenir au pou- 
voir de l'argent mais rompre avec 
ce qu’il a fait des monopoles d'Etat 

Les libéraux « avancés • et les phi- 
losophes qu'on dit nouveaux cri- 
tiquent aussi l'Etat et «es monopoles. 
Mais ce qu’ils souhaitent c'est qu'au 
lieu de faire, l'Etat fasse faire au sec- 
teur privé. Tel est le sens, par 
exemple, de l'hostilité de bien des 
Intellectuels giscardiens au monopole 
de la radio - télévision tel qu'il est 
apparu au cours des récentes assises 
du Comité des Intellectuels pour 
l'Europe des libertés. (Cf. le Monde 
des 7, 11 et 13 décembre 1979) — 
CIEL au demeurant ambigu : J'y ai 
adhéré, dès l'origine, en raison de 
son rôle de tribune et de son action 
pour les dissidents des pays de 
l'Est 

Les aulogestionnalres du parti so- 


cialistes, s'ils considèrent, en ce 
domaine comme en d'autres, que la 
prise du pouvoir d'Etat par la voie 
du suffrage universel est nécessaire, 
ne la considèrent pas pour autant 
comme suffisante et devant résoudre 
en elle-même tous les problèmes. Il 
en va pour l'école, A tous ses de- 
grés. comme pour la formation per- 
manente, et pour l’information écrite 
comme pour la radio-télévision. On 
ne peut logiquement vouloir le plu- 
ralisme pour l'information écrite ou 
la formation permanente et le récu- 
ser pour l'école ou la télévision. Les 
intérêts privés sont présents partout 
et il faut en effet, nous préserver 
de la mainmise sur des monopoles 
de formation et d'informalion. C'est 
bien pourquoi ' il nous faut un qua? 
trième pouvoir, indépendant de l’exé- 
cutif comme devrait l'être le pouvoir 
Judiciaire. 

Seul le pluralisme des pouvoirs est 

(•> Délégué aux universités de U 
fédération du Nord du P -S., mili- 
tant dn courant B (animé par 
Pierre Mauroy). 


tique ou économique. SI les nationa- 
lisations ns doivent pas être des éta- 
tisations, pourquoi rechercher le mo- 
nopole d'Etat en matière «colalre ou 
télévisuelle ? Les temps ont changé 
depuis le début de ce siècle. A cette 
époque de scientisme et de positi- 
visme triomphants — on a vu qu'une 
tradition, à gauche, resta dans cette 
ligne, — on pensait que les savoirs 
et leurs transmissions pouvaient re- 
vêtir en eux-mêmes un caractère 
d’objectivité absolue. Lbs progrès 
des sciences humaines nous ont 
appris à voir l’idéologie présente par- 
tout, malgré la bonne volonté et le 
désir d'objectfvlté: La laïcité n'a 
donc plus le même sens qu’avant. 
Nous savons maintenant que la meil- 
leure garantie de tolérance et d'ob- 
jectivltà, c'est le pluralisme. 

Ce qu’il nous faut, ce n’est donc 
pas un super-ministère de l’éduca- 
tion. de la communication, de l'In- 
formation ou de la culture, mais 
des offices nationaux à gestion pluri- 
partite. Il faut réduira les compé- 
tences du pouvoir central. Parmi les 
actions gouvernementales -qui de- 
vraient être transférées i de tels 
offices, on peut citer la santé, les 
transports, l'environnement On doit 
ajouter l’éducation et l'information, 
piliers du pouvoir culturel, qui doi- 
vent être constitutionnellement indé- 
pendants de l'exécutif. Telle est la 
ligne autogestionnalre du P.S. On 
dépasserait ainsi l'opposition du 
privé et du public, pour créer des 
structures pluralistes où chaque fa- 
mille de pensée se sente à l'aise, et 
pour lesquelles l'Etat ne serait pas 
amené à financer sans contrôler l'uti- 
lisation des fonds versés. 

Dans cette optique, décentraliser la 
radio-télévision, par exemple, suppose 
qu'on garantisse la liberté d'expres- 
sion aux radios locales par des ca- 
hiers des charges au profit d'associa- 
tions gérées par les diverses parties 
prenantes. Mais nous ne voulons pas 
de monopole municipal, et nous sou- 
haitons le maintien de l'unité du 
réseau de diffusion. 

En aucun cas, en effet on ne 
saurait considérer la culture comme 
un levier au service d'une politique, 
quelle "qu’elle soiL Toute mainmise 
Idéologique d'une, bureaucratie ou 
d'une technocratie est à cet égard 
particulièrement Intolérable. Et les 
Intellectuels ne sauraient accepter de 
devenir de simples enjeux de pouvoir 
sans renoncer â être eux-mêmes. 


Va songe sur Rocard 


UI sera le candidat socia- 
liste aux prochaines élec- 
tions présidentielles? Mit- 
terrand ou Rocard ? Ou un 
substitut de Mitterrand ? 

Cette interrogation a perdu 
son caractère partisan, personnel, 
pour s'ancrer au cœur de la vie 
politique française. EUe implique 
en effet un choix entre une 
conception désuète, abstraite, 
sommaire, de la gauche et une 
pensée neuve, se fondant sur la 
réalité et nouant, dans sa ré- 
flexion, la société et l’Etat. 

Mitterrand, en France, est le 
représentant d’une philosophie, 
qui a eu la malchance histo- 
rique, mais le bonheur intellec- 
tueL de ne pouvoir être jugée 


par PHILIPPE BILGER <*) 

(qui, dans son opacité, même 
parcouru par des tensions, n’est 
jamais qu’immobile, clos sur soi, 
désespérément injuste) ? 

Le courant « rocardien s ne 
considère plus le vraL le réel, 
comme une offense, mats comme 
une donftée. Evidence, dira-t-on, 
mais bouleversement pour une 
pensée politique qui les avaient 
exilés de toute éternité, pour 
s'abandonner au songe. Au lieu 
de l'affirmation péremptoire : 
tout faire, des questions sont 
posées : que changer ? Com- 
ment, dans quel ordre ? Les 
choses, la superficie sociale, le 


que sur ses Idéaux : paix. Liberté, .partage des Intérêts seulement ? 


RECTIFICATIF. — Le secré- 
taire général du Comité pour la 
langue de l’Europe, dont le nom 
était cité dans l'article de 
M. François Seydoux, v One lan- 
gue pour l’Europe a (2e Monde du 
15 mats), est M Michel Camus — 
et non Lamas, comme nous 
rayons Imprimé par erreur. 


justice sociale. Or, théorique- 
ment, en fonction de l'univer- 
salité de ces finalités, rien ne 
distingue un discours progressiste 
de ce type d'un discours conser- 
vateur. Four la gauche classique 
— celle qui suscite, immédiate- 
ment, des sentiments d’exalta- 
tion . Irraisonnée ou de ressenti- 
ment, parfois, nostalgique. — 11 
ne s’agit que de rêver sur la 
réalité, parce que la métamor- 
phoser contraindrait à souiller la 
pureté de l’Idée. Aussi, le présent 
est expulsé, au profit d'un futur 
radieux, considéré k la lumière 
d’un passé embelli On n'oublie 
que la pesanteur des choses, le 
cours des Jours. 

Des citoyens, depuis toujours, 
demeuraient vacants, démobilisés, 
dans l’attente d'une autre mé- 
thode, de l'émergence d'une op- 
position, plausible. Entre une 
gauche qui phantasme sur le 
réel et une droite qui ne fait 
que l'écouter, Rocard a décidé de 

« rêver la réalité ». N'est-ce pas, 

d’ailleurs, la meilleure définition 
de la politique que celle qui opère 
la juxtaposition de ces éléments 
que les idéologies ont voulues dis- 
tincts ? La politique n’est-elle 
pas l’art de transformer une 
réalité sur laquelle on s'appuie ? 
N'est-ce pas la technique qui 
rend subversive la leçon conser- 
vatrice, enseignée par le réel 


Ou les choses et la nature du 
pouvoir ? 

Questions qui n’en finissent 
pas d’être provocantes. Révolu- 
tion dont on peut apprécier 
l'importance en percevant 
même de l'extérieur, la qualité 
d’animosité des courants, domi- 
nants et traditionnels, du parti 
socialiste (voir par exemple l’ar- 
ticle de Lionel Jospin dans 
le Monde daté 16/17 décembre 
dernier et l'annonce d’une can- 
didature possible de Pierre Joxe) 
k l’égard de cette réflexion in- 
truse, incongrue, grossière, qui 
ose faire alliance avec la réalité l 

Rocard, également, paraît vou- 
loir concilier ce qui ressort d’un 
processus politique traditionnel 
(prise de l'appareil d'Etat) et une 
analyse de caractère gauchiste. 
L’Etat et la société ne seraient 
plus deux champs clos, auto- 
nomes. pouvoir et pouvoirs, où 
s’exerceraient des pratiques radi- 
calement et délibérément hétéro- 
gènes. 

En effet, le gauchisme ne s'est 
voulu opérationneL jusqu'à main- 
tenant. que sur le plan social ; 
il ne s'est soucié que de détruire 
les sources de pouvoir, naissant et 
se perpétuant dans les institu- 
tions c profanes m: la famille; 

(*) Magistrat, 


l'école, l'armée, notamment. Il 
n’a jamais envisagé que de per- 
vertir les dominations ordinaires, 
les pouvoirs au quotidien, action 
qui lui permettait de ne jamais 
raisonner en termes d’Etat, mais 
qui. posait, de ce fait, d'infran- 
chissables limites. On ne peut pas 
faire impunément 1’ « impasse » 
sur l'institution « sacrée » : 
l'Etat, et prétendre subvertir les 
institutions «profanes». 

Choisir entre la religion de 
l’Etat et le « spontanéisme » 
social n’a plus de sens. Une 
synthèse existe qui consiste & 
prendre le pouvoir, mais pour le 
perdre, en l’universalisant, et ce 
dépérissement capital constitue- 
rait l’amorce de tous les autres. 
Ce serait vraiment diminuer la 
vanité de gouverner, qui n'en- 
traîne, au fond, qu’un gouver- 
nement par la vanité, adoucir la 
rage d’être gouverné, ce serait 
accepter que l’activité politique 
devînt une fonction, un service, et 
non plus un privilège, un rite. 

Le parti socialiste, dang son 
choix, ne peut plus Ignorer que 
des critères internes seraient 
insuffisants. Rocard n'appartient 
plus aux socialistes Ue considè- 
rent-ils, d’ailleurs, comme l’on des 
leurs ?) mais à la société fran- 
çaise. qui espère un vrai débat, 
en 1981. Un vrai débat, entre deux 
politiques, dont l'une ne pourrait 
pas aisément contredire l'antre, à 
cause de son irréalisme structurel. 
Pas de faux débat entre la vieil- 
lesse d’un socialisme et l'appa- 
rente jeunesse d'un libéralisme 
quL sans rien prouver d'autre que 
son aptitude à être présent, ne 
pourrait que triompher. Pas de 
faux débat entre dés tendances 
que sépare, peut-être, la réparti- 
tion des intérêts, mais que conci- 
lie leur goût de la rétention du 
pouvoir. 

Est-ce un songe sur Rocard ? 
Peut-être. 

S'il n'est pas prisonnier de ses 
promesses, qu'il le soit des espé- 
rances de beaucoup. 
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AMERIQUES 


Nicaragua 


Chili 


Un entretien avec deux dirigeants sandinistes 


(Suite de la première page.} et créé des comités de direction 

S? 


sur 

tian grftce. en particulier, an 
développement de l'infrastruc- 
ture sociale du pays. 

— Quelle est dans ce cadre 
votre politique économique à 
. court et moyen terme ? 

S. R. — Le premier objectif de 
notre plan de réactivation écono- 
mique est de retrouver d'ici la f ta 
de l’année le niveau de 1978. Un 
effort particulier doit être fait 
dans le domaine des produits 
agro-industriels (coton, viande, 
café, etc.), qui sont notre prin- 
cipale source de devises. Mais 
dans le même temps nous déve- 
loppons la production des ali- 
ments de base, afin de n’avoir 
plus à les importer. 

— Quelle est Tattitude du 
secteur privé à votre égard ? 

SLR. — Certains entrepreneurs 
ont véritablement envie de' 
s’intégrer au processus révolution- 
naire. D’autres tentent do mon- 
nayer leux participation économi- 
que dans l’espoir de retr ouve r une 
partie du pouvoir politique qu’ils 
avalent du temps de Somma. Un 
troisième groupe enfin, soutenu 
de l'exté leur, voudrait que la révo- 
lution renonce aux mécanismes 
par lesquels s’exerce son pouvoir 
politique, comme par exemple les 
comités de défense sandlmste ou 
la Centrale des travaHteurs. C’est 
absurde. 

» L’objet de notre révolution 
n’est pas de perfectionner le capi- 
talisme. 11 est, au contraire, de 
changer radicalement les struc- 
tures Injustes de notre pays. Dans 
ce cadre, l’entreprise privée a un 
rfite à jouer. Rite pourra faire des 
bénéfices, mais plus Inconsidérés. 
Les entrepreneurs doivent main- 
tenant penser au progrès et au 
bien-être du Nicaragua, et non 
plus au progrès et au bien-être 
d’un petit groupe de Nicara- 
guayens. 


Un exploit silencieux 


créé, au début de ■ mais,' - un 
Bloc patriotique révolutionnaire 
regroupant «teq des principaux: 
partis et le Front sancOnlste sur 
les critères suivants : défense et 
développement de la révolution, 
anti-impérialisme et soutien an 
programme de reconstruction 
nationale. Quelques formations 
sont restées en dehors de ce Bloc 
patriotique, bien que nous tes 
ayons incitées à s’y joindra 


t- Avez-vous reçu de ^étran- 
ger toute Vak le que vous en 
attendiez t 

SR. — Nous avons très rapi- 
dement compris que nous ne 
résoudrions rien en acceptant un 
endettement inimité,, et noos nous 
sommes Imposé de ne pas dépas- 
ser 400 millions de dollars 
d’emprunts extérieurs (notre 
PNJB. est de 1400 millions de 
dollars en temps normal). Ce chif- 
fre est pratiquement atteint Nous 
considérons même avoir réalisé 
dans ce domaine l’un des exploits 
silencieux de la révolution : en 
moyenne, ces prêts nous ont été 
accordés à un taux de 4,5 %, avec 
un délai -de grftce de dix ans, et 
une échéance de remboursement 
qui s’étend sur trente-cinq ans. 

— Où en êtes-vous dans le 
processus de transformation du 
Front samUniste de Vbémtixm 
nationale en un parti? 

COMMANDANT. BAYARDO 
ARCE. — La création du parti 
sandlnlste est un processus relati- 
vement long. Noos l’avons engagé 
en Implantant des comités de base 
sandinistes qui regroupent solvant 
des critères très souples nos vieux 
militants, ceux qui ont collaboré 
avec nous pendant la guerre, et 
les sympathisants qui le désirent. 
Parallèlement, nous avons réor- 
ganisé la direction nationale 


Pas un seul dollar 
pour l'armement 

— Y aura-t-ü bientôt des 

élections aw Nicaragua? 

B. A. — Le contenu de la 
démocratie ne saurait être te 
même en -Europe et dam « un pays 
comme le nôtre. Pour nos travail- 
leurs, nos ouvriers, nos paysans, 
la démocratie, c’est d'abord l'accès 
fc l’éducation, & la santé, à un 
logement digne de ce nom. aux 
loisirs. Nous ne pouvons pas per- 
dre notre tempe et notre argent, 
pour voir réaffirmer ce que le 
peuple a déjà abondamment 
démontré en participant massi- 
vement à l'insurrection, à savoir 
qu’il est sandinlste. Nous préfé- 
rons mobiliser deux cent mille 
Jeunes pour alpbabétiser.la moitié 
du - pays püustôt que d’occuper 
tout un appareil bureaucratique à . 
organiser des élections. 

S. R. — D est plus important 
pour notre peuple de participer 
d’une façon organisée à la gestion 
municipale ou à la surveillance 
critique et active des ministères, 
comme il te fait déjà, que d’aller 
à des élections. Les Nord-Améri- 
cains nous avaient Imposé ce type 
de démocratie en 1927. Vous devez 
comprendre que nous n’avons pas 
entrepris notre lutte pour obtenir 
de amples modifications politi- 
ques, poux avoir des élections tons 
les quatre ans ou pour changer 
régulièrement de président Nous 
avons lutté pour transformer radi- 
calement une situation dont la 
dictature n’était qu’une consé- 
quence : une situation, de dépen- 
dance et- d’injustice totale. Le 
premier devoir de notre révolution 
est d’aller jusqu’au bout dans YeLi- 
mlna fckm de cette injustice et de 
cette dépendance. 


— ■ Comment ooez-uous réglé de l’océan Indien, de la situation 
les problèmes de formation et en Iran et du bellicisme paldsta- 
(FacgHteHion de matériel pour nais, sur lequel l’Inde avait déjà 
cotre année ? attiré l’attention du monde. 

B. A. — L’essentiel de l'enca- — Pourquoi, dans ces condi- 
dxement technique nous a été tiens, n'avez-vous pas voté 

fourni par les Panaméens, et nous anse tVnton soviétique? 
avons bénéficié de quelques mis- - SR. — Parce que nous adhé- 
sJons-éclalrs des Cubains. Pour ions pleinement au principe de 
ce qui est de l'armement, nous non - intervention, ce que nous 
avons déposé des demandes dans avons clairement exprimé. Mais 
te monde entier. Nous ne doutons la presse Internationale' ne s’est 
pas que certaines finiront par pas donné la peine de le dire. 

s3£æ££ âf^as-ï 

m EïSsffi îyï. t SJï3B£ 

de dons. Nous nous refusons A et bénéficiait de la concentration 
aéwSêï ■TOïBSuSusTSrMLÎ entre as seules w a'nn énor- 
2Soi iS m 'rLJ “K5; me pouvoir éocmomlqoe et miU- 
v “ ÜtS tete. Leseul tait dote «nverrç 


Le général Pinochet découvre 
le grand large pacifique 


H eureusement Samoza 
avait prévu une guerre longue et 
nous avons de quoi nous défen- 
dre, grftce à l’armement récupéré 
sur son armée. 

— Queues sont vos relcrüom 
avec les Etats-Unis? 

B. A. — Notre victoire totale 
n’avait pas été prévue par Wash- 
ington, qui a tout fan. Jusqu’au 
dernier Instant pour sauver 


était donc une contribution, à la 
stabilité de la région. Aujourd’hui, 
le pays 1e plus réservé à notre 
égard est le Guatemala. Nous 
avons également eu des difficultés 
avec le Honduras, dues essentielle- 
ment à notre Inexpérience. Elles 
ont été surmontées par le dialo- 
gue. une constante de la révolu- 
tion sandinlste. Quant aux rela- 

^ tlons avec la junte Salvador! enne, 

Somoza. Mais, députe te 19 jûülët 61168 £ont extrêmement cordiales, 


on assiste, de part et d’autre, à 
l’apparition de ce que je 
qualifierais de s syndrome prag- 
matique v. lies Etats - Unis ont 
compris que leur flmhnma^ & 
Managua ne pourrait plus fonc- 
tionner comme un proconsulat, 
qu’ils avaient affaire ft un gou- 
vernement sérieux, ft un petit 
pays pauvre mais -qui exige qu’on 
te respecte. Nous avons compris, 
pour notre part, que les Etats- 
Unis sont proches et qu’ils sont 
une puissance, dans tous les sens 
du terme. 


voire amicales. Mate la situation 
de ce pays est extrêmement insta- 
ble. 

— Croyez-vous qu'une inter- 
vention militaire des Etats- 
Unis soit possible en Amérique 
centrale? 

BJV. — Nous condamnerions 
une telle intervention, si elle de- 
vait avoir lieu. Politiquement, 
bien sûr, car matériellement nous 
n’en avons pas les moyens. Notre 
problème est la reconstruction de 
notre pays. 

SA. — Le président Carter 


Le générai Pinochet, parvenu 
au pouvoir II y a six ans st demi, 
après avoir renversé le gouver- 
nement d’Unlté populaire du pré- 
sident Salvador Alleflde, cosse, 
peu à peu, d’être le paria de la 
communauté Internationale. Jus- 
que-là, it n’avait guère voyagé 
qu’en Amérique latine, — chez 
son homologue paraguayen, le 
général Sboeasner, — au Brésil, 
en Argentine et ft la frontière 
bolivienne. U s'était également 
déplacé, premier chef d'Etat & 
ce faire, dans le continent 
antarctique, pour réaffirmer les 
prétentions chiliennes & une sou- 
veraineté eur uns portion de cet 
univers glacé. 

Désormais, le général Pino- 
chet élargit son horizon vers le 
grand large de l'océan Pacifique. 
Il commencera, modestement, 
par les îles— Fidji, vers les- 
quelles Il doit s'embarquer le 
22 mars, annonce l'agence 
France-Presse de Santiago. La 
point culminant de sa visita sera 
les Philippines, partenaire évi- 
demment plus Important que le 
modestB archipel fidjlen (six cent 
mille habitants). Puis le chef de 
l'Etat chilien se rendra a Hong- 
kong en visite privée. Son avion 
fera des escales techniques ft 
Tahiti et en Papauaale-Nouvelle- 
Guinée. 

A l’automne, le général Pino- 


chet entreprendra une tournée 
autrement ambitieuse, puisqu'il 
aéra reçu au Japon et en Chine. 

L'objectif du chef de l'Etat chi- 
lien est double. U entend, 
d'abord, rompre l'Isolement di- 
plomatique dont son régime est 
rob|et depuis plus d'un lustre. 
La « cible » de Santiago, en ce' 
sens, est un groupe de pays 
particulièrement réticents, voire 
hostiles, envers l'Union soviéti- 
que, Inlassable animatrice de 
la campagne contra le gouver- 
nement anticommuniste des mi- 
litaires : les Etats de l' ASEAN 
(Association des nations de 
l'Asie du Sud-Est), dont les Phi- 
lippines tont partie, avec la Ma- 
laisie, Singapour, la Thaïlande et 
l'Indonésie ; et la Chine, seul 
pays socialiste, avec la Rouma- 
nie. à n'avoir pas rompu les 
relations avec Santiago après le 
GOLPE de 1973. 

En second Heu, le général Pi- 
nochet entend resserrer les Hans 
avec des pays avec lesquels le 
Chili a, désormais, d'excellentes 
relations économiques, comme 
le Japon. Tokyo, en particulier, 
est en train d'inonder le marché 
chilien d'automobiles nlppones. 
Santiago offre en échange & ses 
partenaires du bols, des fruits, 
et surtout du cuivre, dont II est, 
avec le Pérou, la Zambie et le 
Zaïre, un des premiers produc- 
teurs mondiaux. — J.-P. C. 


» Dépote Irait mois, nos relations & tro P au niveau des prin- 


— Vous aviez promis de res- 
pecter la liberté de la presse. 
Or vous avez interdit, le lotir - 
naf d’inspiration modiste Pue- 
bla~ 

B. A. — Cette décision a été 
l’une des mesures de sécurité que 
nous avons été obligés de prendre 
contre un groupe aux origines, 
douteuses et qui travaillait ft dé- 
clencher une guerre civile. Ces 
individus se servaient de leur 
journal pour Inciter les «ouvriers 
ft prendre le pouvoir» en même 
temps qu’ils se préparaient mili- 
tairement. Une opération de 
police a permis de découvrir, dans 
trois de leurs caches, pins de 
deux cents armes de guerre, dont 
plusieurs pièces d’artillerie légère. 
Mais 11 était' {dus rentable pour 
nos ennemis extérieurs de pré- 
senter l’interdiction de Pueblo 
comme une atteinte ft la liberté 
de la presse que comme une me- 
sure destinée à enrayer une ten- 
tative contre-r évolutionnaire pré- 
cise. 


saut inspirées, avec des hauts et 
des bas, par oet état d’esprit émi- 
nemment réaliste. Le prêt de 
75 millions de dollars, que l'admi- 
nistration Carter se proposait de 
nous accorder sans que nous 
l’ayons demandé, est une excel- 
lente illustration de tout cela. H 
s'agissait pour Washington 
d’inaugurer une ère nouvelle de 
relations avec l'Amérique latine, 
en montrant qu’il était possible 
d'aider un gouvernement ouverte- 
ment révolutionnaire et qui 
n’admet ni «mw-wriflym ni condi- 
tions. 

» Mais il suffit hélas! d'une 
vague d’hystérie guerrière pour 
que la droite du Congrès retrouve 
Immédiatement les attitudes du 
temps où tes Etats - Unis nous 
occupaient militairement Elle 
veut nous humilier en mettant 
des conditions ft son aide. 

Male nous tfen acceptons de 
personne et nous nous réservons 
la possibilité, en dernière Ins- 
tance, de refuser ce prêt ' 

. Admiration pour Cuba 

— Pourquoi vous êtes-vous 
abstenus ft VONTJ lors du 
débat sur l’intervention sovié- 
tique en Afghanistan ? 

EL R. — Les Etats-Unis n'ont, 
face au peuple du Nicaragua, 
aucune autorité morale pour 
condamner des interventions mi- 
litaires. La pudeur nous Interdi- 
sait de nous Joindre ft ceux qui 
votaient pour les Etats-Unis, 
contre l’Union soviétique. De plus, 
nous estimions que 1e problème ne 
pouvait être séparé d’une étude 
approfondie de la militarisation 


clpes sa condamnation de l'In- 
tervention soviétique en Afgha- 
nistan pour pouvoir envoyer des 
a marines » lorsque l'évolution de 
la situation d’un pays d'Amérique 
centrale ne lui plaît pas. 

— Pensez-vous, que le Gua- 
temala pourrait intervenir? 
SR. — U ' y a effectivement 
dans ce pays une droite terroriste, 
armée, puissante, qui veut s’en- 
tourer d’un glacis protecteur. Mate 
les principaux dangers qui la me- 
nacent se. trouvent a l’Intérieur du 
Guatemala lui-même. 

— Quelles sont vosrelations 
avec Cuba? 

BlA. — J’ai souvent l’impres- 
sion que Cuba, en Europe, est 
synonyme de « lèpre ». Nous avons 
avec ce pays des relations frater- 
nelles et respectueuses. Nous 
avons la plus grande admiration 
pour l’esprit internationaliste des 
Cubains, élevé au niveau d’une 
des valeurs fondamentales de leur 
révolution. Us se distinguent dans 
le monde parce qu’ils sont capa- 
bles de partager leur pauvreté 
avec des peuples encore plus pau- 
vre qu'eux. Ainsi nous ont-ils 
donné l'équivalent de 50 millions 
de dollars. Grftce aux mille deux 
cents Instituteurs qu’ils nous ont 
envoyés, nous avons pu créer six 
cent vingt écoles, qui vont nous 
permettre d’intégrer quarante 
huit mille enfants ft notre sys- 
tème d’éducation. Sans eux, cela 
n’eût pas été possible Mais l'aide 
qui a peut-être te plus touché les 
Nicaraguayens est celle de la 
petite lie de Grenade- Elle se 
monte ft 5 000 dollars! 

Propos recueillis par 
FRANCI5 PtSANI. 


Etats-Unis 

M. NMMTQWSKU L’HEBQGttMJMRE 
ET U MAISON BLANCHE 


STERK 


A la suite des déclarations de 
M. Michel Poniatowski se plai- 
gnant d'avoir été a piégé » per 
l’hebdomadaire ouest - allemand 


A TRAVERS LE MONDE 


QUAND UN MINISTRE 
CHINOIS 

VOTE CARTER... 

Washington (A JJ?.). — 
VL Zhang Wenjiüg, vice- ministre 
chinois des affaires étrangères, 
a provoqué, mercredi 19 mua, 
une vive surprise à Washington 
en prenant publiquement posi- 
tion en faveur de 1a réélection 
du président Carter. M. Zhang 
s’est mêlé des affaires Inté- 
rieures américaines A l'issue 
d'une rencontre avec le vlce- 
présfdent Walter Mondain H a 
déclaré & uu groupe de Jour- 
nalistes que le président chinois 
Hua Guofeng serait «très heu- 
reux d’apprendre n que le prési- 
dent Carter avait battu son rival 
démocrate. H. Edward Kennedy, 
dans la course ft la , maison 
Blanche, lors des primaires de 
PII lino J* (ule Monde» du 
20 mars). 

Le vice- ministre chinois, dont 
la visite officielle de trois Jours 
ft Washington prenait fin ce 
jeudi, a, en outre, affirmé que 
cette victoire du chef de l’ex- 
cutLr américain était un « événe- 
ment important». Visiblement 
surpris. M. Moudale s’est borné 
ft répondre que le président 
Carter et lui -même étalent a très 
heureux» de leur succès dans 
1 1 Illinois. 


Angola 


• M. LEON3D 3LYCHOV, vice- 
ministre soviétique des affaires 
étrangères, est arrivé mercredi 
19 mais en Angola, première 
étape d’une tournée africaine 
qu’Ü doit poursuivre au Mo- 
zambique, en Zambie et en 
Tanzanie. — (Reuter J 


R.D.A. 


• LE MARECHAL EOULZKOV. 
co mmandant en chef des 
forces du pacte de Varsovie, 
a été reçu mercredi 19 mare ft 
Berlin-Est par M. Honecker, 
secrétaire général du parti 
communiste et chef de l’Etat 

• est-allemand. C’est la deuxième 
fols depuis le début de la 
crise afghane que 1e maréchal 
soviétique se rend en BJïA. 

• alors que ce genre de visite 
est habltueltement annuel. — 
(Aj R„ Reuter J 

Rhod ésïe 

1 1RS QUATORZE CANDIDATS 

. AU SENAT présentés par 
l’Union nationale africaine du 

. Zimbabwe (ZANU) de M. .Ro- 
bert Mugabe ont été éhte mer- 
credi 19 mars par les membres 
notre du Parlement xhbdèsten 
aux quatorze sièges destinés 
aux Noirs. La ZANU avait 
désigné treize de ses membres 
et soutenait M. Joseph Mett a, 
ministre (tes ressources natu- 


relles et membre du Front 
patriotique (FR.) de M. Jofihua 
Nkomo. La FR. avait présenté 
de son côté dix candidats. Les 
quatorze nouveaux sénateurs 
vont constituer avec dix chefs 
de tribus, dix membres blancs 

• du Front rhodèslén de 
M. Smith, également élus mer- 
credi, et six sénateurs nommés 
par lord Christopher Soames, 
gouverneur britannique, le 
nouveau Sénat, qui comptera 
quarante membres. — fAJ’JPJ 

Surinam 

• LE CONSEIL NATIONAL 
MILITAIRE A LEVÉ LA 
MESURE DE RÉSIDENCE 
SURVEILLÉE prise ft ren- 
contre de l'ancien chef du 
gouvernement, M. Henk 
Arrorr, renversé 1e 25 février 
par un coup d’Etat des forces 
artnées. Les onze . ministres 
du précédent cabinet sont 
également, désormais, libres 
di leurs mouvements. L'an- 
cien chef û’ état -major de 
l'armée, qui était en prison 
députe plus de crois semaines, 
a été. pour sa part, placé eu 
résidence surveillée, a-t-on 
appris 1e mercredi 19 mars ft 
PararMaribo. — (AFP.) 


Syrie 


• LE GOUVERNEMENT SY- 
RIEN a poursuivi la réorgani- 
sation de l'administration 
dans les- provinces du nord dn 


pays — où des troubles se sont 
produits récemment — en dé- 
signant, mercredi 19 mars, 
deux nouveaux gouverneurs. 
Un décret présidentiel a 
nommé M. Ahmufl Assaad 
Amrou gouverneur de la pro- 
vince de Deir-El-Zor. dans le 
nord-est du pays, sur l’Eu- 
phrate, où les troubles ont été 
signalés ces derniers jours; Par 
le même décret, M Amma- 
che Gldeh a été nommé gou- 
verneur. de province dTdlib, 
dans la région d'Alep. en ef- 
fervescence députe quelques 
semaines. — (AFJPJ 

Tanzanie . 

• LE GOUVERNEMENT TAN- 
ZANXEN a remis, mardi 
18 mars, environ un millier de 
prisonniers de guerre ougan- 
dais ft un représentant du gou- 
vernement de Kampala ft 
Mwanza, sur les rives du lac 
Victoria, a annoncé la radio 
tanzanienne- Ces prisonniers 
avalent été capturés au cours 
de la guerre entre les troupes 
de l’ancien président ougandais 
ldi A-'U» et la Tanzanie, — 
(AS ' 

Uruguay 

R LE D IRECTEUR DUNE RE- 
VUE ECONOMIQUE A «TÉ 
EMPRISONNE, le 17 mare, 
pour offense au chef ,de 
l’Etat, n s’agit de M. Ra- 
ison Dlaz, responsable du 


mensuel Busqueda. L’arti- 
cle incriminé remonte au mois I 
de juillet 1977 et critiquait 
une loi promulguée par 1e < 
président Apariclo Mendez, 
modifiant le système Judl- 1 
claire. Les autorités avaient I 
répliqué & l’époque en sus- 
pendant pendent deux mois 
la publication. — ( Reuter J 

Venezuela 

le L’ANCIEN PRÉSIDENT 
CARLOS ANDKES FEREZ 
E ST C OUPABLE DE COR- 
RUPTION », a conclu une 
commission d'enquête parle- 
mentaire vénézuélienne, au 
terme d’une Investigation de 
trois mois. M. Perez. qui fut 
chef de l’Etat de 1974 ft 1979. 
avait, en 1977, frauduleuse- 
ment acquis un navire frigo- 
rifique pour une somme de 
20 millions de dollars, supé- 
rieure de 8 millions ft son. prix 
réeL — (AF S J 


Stem, ft l'occasion de la publica- 
tion d’une Interview qui lui a 
fermé les portes de la Maison 
Blanche (le Monde du 19 mars), 
ht rédaction en chef de Stem 
nous a fait parvenir le textB 
suivant : 

« Nous déclarons expressément 
que les propos de M. Poniatowski 
ont été rapportés avec exactitude. 
Le 3 mars 1980, Stem a eu un 
entretien de deux heures avec 
M. Poniatowski- Le 6 mars, ratta- 
ché de presse personne de M. Po- 
niatowski a eu connaissance de 
notre texte définitif. Il nous a 
donné soft accord pour publica- 
tion. Cetfa-ci a eu lieu 1e 13 mars. 

s . M. Poniatowski déclare que 
ses propos ont été mal rapportés. 
il fagiÇj apparemment, d’une 
réaction de M. Poniatowski au 
fait Que Jfadmmistratlon améri- 
caine ait, refusé de le recevoir, 
après avoir pris connaissance, 
dans Stem, de ses attaques contre 
M. Cartels 

D'après-- te texte publié par 
Stem, M. Poniatowski disait de 
M. Carter : s Cet homme a agi 
comme un imbécile et tout laissé 
tomber et s’est comporté comme 
un baptiste politique. » 

[On indiquait. Jeudi 20 mus, dans 
l'entourage de l’ancien ministre, que 
des problèmes de traduction entra 
Paris (où a été faite l’interview), 
Hambourg (siège de « Stem »> et 
Washington étalent ft r origine de 
cette affaire. On précisait, de même 
source, que si M- Bre erin s l ü. conseil- 
ler de M. Carter, n’avatt pas retu 
M. Poniatowski, U avait affirmé 
qu’il serait heureux de le rencontrer 
lors de son prochain passage ft Wash- 
ington et que les deux hommes, qui 
sont d'ascendance polonaise, main- 
tenaient des relations personnelles.] 


Zaïre 


A L’ISSUE D’UNE VISITE 
OFFICIELLE A BUCAREST 
DU PRESIDENT MOBUTU 
S ËSB SEKO, un communiqué 
conjoint, publié mercredi 
19 mars, affirmera volonté de 
la Roumanie et dn Zaïre de 
renforcer leur coopération 
bilatérale. MM. Mobutu et 
Ceausescu ont également .«H g rid 
un traité d’amitié et âe coopé- 
ration d’une durée miroitée. — 
(ASP.. Reuter.) 


HAROUM TAZIEFF 
Ouvrez donc les feux 

Conversations avec Claude Mossé 
sur quelques points brûlants d'actualité. 


rançais par amour de 
ce paysJiarounTazieff 
ne cache plus ses in- 
quiétudes devant les "ba- 
vures" trop nombreuses de 
la société française. Les 
conversations qu'il a eues 
avec Claude Mossé ne por- 
tent pas sur la volcanologie. 
Elles abordent sans parti 
pris ni complaisance quel- 
ques-uns des problèmes 
concrets d'aujourd'hui. Il 
s'agit ici de notre liberté et 
de notre vie. Cela vaut 
qu'on y prête attention. 
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AFRIQUE 


Algérie 


République Sud-Africaine 


Le président Chadli va se rendre 
à Damas, à Amman et à Bagdad 


De notre correspondant 


Alger. — Le président Ctiadll 
Bendjedid effectuera ses pre- 
mières visites officielles a l'étran- 
ger depuis son accession & la 
tète de l'Etat «dons le courant 
de la semaine prochaine». H se 
rendra en Syrie, en Jordanie et 
en Irak. Le chef de l'Etat entend 
ainsi confirmer l'appartenance de 
l’Algérie au mande arabe et F In- 
térêt qu'elle porte A ses pro- 
blèmes et surtout au premier 
d’entre eux, la question pales- 
tinienne. 

Ainsi s'explique le choix des 
pays visités : la Jordanie et la 
Syrie se trouvent en première 
ligne dans la confrontation avec 
Israël- L’Irak, situé à proximité 
immédiate. Joue en quelque 
sorte, dit-on ïcL le rôle de base 
arrière. La décision du président 
répond aussi Implicitement À 
l'Interrogation de ceux qui se 
demandaient si l'Algérie ne si- 
tuait pas de plus en plus son 
action dans la sphère africaine 
au détriment de la sphère arabe. 
Tj»s déplacements A Monrovia et 
à Bamako de M. Bendjedid, son 
absence, au contraire, au dernier 
sommet arabe, avalent suscité 
des questions. Seules les cir- 
constances ont pu conduire a 
donner une telle Impression, 
fait-on remarquer dans tes mi- 
lieux proches de la présidence, 
en évoquant les derniers déve- 
loppements de l’affaire saha- 
rienne et le rôle croissant Joué 
par l’O.U.A. A propos de ce 
dossier. 

H est de fait, cependant, que 
de très nombreux chefs d’Etat 
africains ont fait, durant les 
douze derniers mois, le voyage 
d'Alger pour rencontrer le suc- 
cesseur du président Boume- 
diène. De nouveaux liens se sont 
tissés, notamment avec l’Afrique 
anglophone. Le séjour qu’accom- 


ltm des plus fidèles amis de 
l'Algérie : Ü y, est venu pour 
assister A tous tes événements 
marquants, qu'il s'agisse des 
obsèques du président Boume- 
diène ou du vingt -cinquième 
anniversaire du déclenchement de 
la lutte armée, 1e 1" novembre 
dernier. 

En allant A Damas à un moment 
où tes dirigeants syriens doivent 
faire face à de graves difficultés 
causées par tes milieux Inté- 
gristes et traditionalistes musul- 
mans, te président Chadli 
Bendjedid apportera A cet ami 
menacé un soutien moral et 
politique. On estime ici. en effet, 
que les troubles secouant actuel- 
lement la Syrie font le Jeu des 
partisans de l'accord de Camp 
David dans la mesure où ils 
affaiblissent le principal adver- 
saire d' Israël 

Le voyage A Amman va mar- 
quer. quant A lui, une nouvelle 
étape dans le rapprochement sur- 
venu entre tes deux pays depuis 
que le roi Hussein a choisi la 
vole de la fermeté dans l’affaire 
palestinienne en refusant d'en- 


De notre correspondante 


Johannesburg. — Isolé et 
soumis aux mesures de sécurité 
les plus strictes, M. James 
Mange, un Noir Agé de vingG- 

S tre ans, attend dans la sec- 
des condamnés A mort de 
la prison de Pretoria son procès 
en appel, lequel, selon ses avo- 
cats, pourrait avoir lien en mal. 
Si la sentence est confirmée. 


M. Mange sera la première per- 
sonne A être exécutée en temps 
de paix pour « haute trahison s. 

La lecture du dossier n'indique 
pas ce qui lui vaut une aussi 
lourde peine. Scion sa mère, 
domestique dans les quartiers 
blancs populaires du centre de 
la ville, James Mange était un 
petit garçon sérieux qui aurait 
aimé faire des études, devenir 
prêtre ou docteur. Mais, A 1a 
maison, l’argent manquait et 
James dut quitter tôt l'école 
pour aider sa mère à nourrir la 
famille, H devint maçon A 
Soweto. l’immense cité africaine 
de la banlieue de Johannesburg. 
Selon Mme Mange, son fils ne 
prit pas part, A sa connaissance, 
aux révoltes étudiantes de Juin 
1976. Pourtant, Il disparut en 
octobre de la même année. Bile 
n'eut de ses nouvelles que le 
Jour où la police vint, on Jour 
de novembre 1976. l’avertir que 
son fils avait été arrêté. 

Selon des témoins A charge, 
James s'était enfui d'Afrique du 
Sud fin 1976 et aurait suivi un 
entraînement militaire en Angola 
puis en Union soviétique avec 
d’autres partisans du mouvement 
Interdit African National 
Congress (ANC). 

Il revint en 1978 en Afrique 
du Sud Sa mission aurait été 
d'attaquer un tribunal et une 
station de police prés du Cap. 
H fut appréhendé par hasard 


trer dans l’engrenage des accords 
de Camp David. Le réchauffement 
des relations était clairement 
apparu lors de la visite effectuée 
par le roi Hussein en 1979 A 
Alger. . 


Enfin, A Bagdad, le président 
discutera sans aucun doute des 
projets de sommet économique 
et de charte Interarabe présentés 
dernièrement par les autorités 
irakiennes et qui ont reçu ici 
un accueil favorable. De façon 
générale, le chef de l'Etat algé- 
rien plaidera dans les trois 
capitales visitées la cause d'un 
non-alignement « positif » par 
la recherche d'une véritable 
Indépendance nationale, notam- 
ment sur le plan économique, 
par-delà tes différences de sys- 
tème et de régime. H tentera 
aussi de rallier ses hôtes aux 
thèses algériennes sur 1e Sahara 
occidental, bien que certains de 
ees interlocuteurs manifestent 
sur ce point de grandes réti- 
cences. et. soucieux de ne pas 
se couper du Maroc, gardent 
leurs distances A l'égard du 
Polis ario. 

DANIEL JUNQUA. 


} >Ut depuis dimanche en Algérie 
e président gambten. M Jawara, 
en constitue on nouvel indice. 

Mais 11 est vrai aussi que le 
président Chadli a accueilli tes 
chefs d’Etat jordanien, syrien et 
Irakien ainsi d'ailleurs que celui 
du Sud-Yémen, et U ne fait donc 
que rendre les visites reçues. 
H n’est pas surprenant qu’U 
aille d'abord dans 1a capitale 
syrienne. Le président Assad est 


Tunisie 


pour avoir brûlé un stop alors 
que. déguisé en prêtre. U allait 
remplir sa mission. Entrainement 
A la guérilla, appartenance & un 
mouvement interdit, intention de 


Le procès du commando de Gafsa 


commettre un acte de terrorisme, 
est-ce suffisant pour condamner 
& mort James Mange ? Le verdict 
semble lié A la haine que le juge 
parait lui avoir vouee dès le 
premier Jour en lui prêtant un 
a caractère complètement abject 
et repoussant». 

L’attitude fière et parfois pro- 
vocante de l'accusé n'ètalt pas 
faite pour plaire à la cour, n 
fut tenu pour responsable des 
nombreux Incidents qui émaUlë- 
rent les audiences. H récolta 
d'ailleurs, pour cette raison, 
outre la peine principale dix- 
huit mois de prison. 

James Mange comparut avec 
onze autres compagnons frappés 
de peines allant de treize à seize 
ans de prison. Leur procès dura 
sept semaines houleuses. Tout 
commença quand le juge ordonna 
que tes témoins A charge soient 
entendus à buis clos. Les accusés 
décidèrent alors de ne pas accep- 
ter 1e procès et. en signe de pro- 
testation, récusèrent leurs avo- 
cats ou. du moins, leur deman- 
dèrent de ne plus prendre part 
au procès. Eux-mêmes refusèrent 
d'interroger les témoins. 

Us firent de chaque audience 
une occasion de manifestations. 
Dans leur cage de verre A l’épreu- 
ve des baltes, ils chantèrent et 
lancèrent des slogans. A tel point 
que 1e Juge dut les renvoyer et 
les faire comparaître un à un. 

Mange cria a Pouvoir!» lors- 
qu'il apprit sa condamnation à 
mort, et un de ses compagnons, 
se précipitant dans ses bras, se 
tourna vers la cour en criant : 

« Pourquoi ne pas nous tuer 
tous ? Vous paierez pour cela I » 
La fiancée de James te dépeint 
comme un homme « capable de 
donner du courage aux plus 
lâches ». C'est peut-être cela que 
le premier Juge n'a pas voulu 
pardonner. Le second se montre- 
ra-t-il plus clément? 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Le procureur demande la peine de mort 
contre tons les < agresseurs pris les armes à la main» 


Ethiopie 


Tunis (A.FP, Reuter). — La peine de mort a été requise, mer- 
credi 19 mars, contre tous les membres du commando qui ont 
participé « les armes à la main » & l'attaque de Gafsa le 27 janvier. 

Dans son réquisitoire qui a duré deux heures, le procureur général 
près la Cour de sûreté de l’Etat, M. Abdeiazfz Hamzaouiu apas 
précisé le nombre de peines capitales quil demandait, mais, 
d'anrês l’acte d’accusation, trente-quatre inculpés en , s 9“* 

sfhîfH- Il a d’autre part demandé «la plus grande se vente » a Nairobi. — Après trois ans de 1ers se sont ouverts A Asm ara, 
v.nmnfTA dpq complices du commando. brouille, le Soudan et l’Ethiopie mercredi 19 mars, entre le com- 

1 encontre des compilera au sont engagés dans un processus mlssaire provincial de Kassala et 

„ «.«ni a riAnoneé le ré- huit des quatorze syndicalistes, de réconciliation. La présence l’administrateur en chef de lTEry- 

Jaamzaoui » Q8UUUV * /llnii-Hm rVriTWi mnnnun-mtDli t.Vir£a 


fiddis-Abebo amorce an rapprochement 
avec Kharfeam 

De notre correspondant en Afrique orientale 


îSiwïïi ïnrSfavoir 1 afflnnfque des peines de cinq A dix ans de tomn — avait marqué, fm janvier, conflit érythréen, princlpa 
avaient été recru- travaux forcés A la suite des émeu- la première étape de ce rappro- pomme de discorde entre les de 


1% assaillan te avaient été recru 


et égard, le communiqué 
au terme de la visite du 
J Khalil ne souffle mot du 
érythréen, principale 
2 de discorde entre les deux 


rier. chôment. Peu après, les deux pays pays. Chacun des deux gouverne- 1 

u r e concerne six décidèrent de « ranimer » leur mente s'engage A « respecter s cru- 
ancien bureau exé- commission frontalière conjointe puleusement rtntégrité terri to- j 


itwT.JÏ Iihaor, avant échoué wasnn. <iuueiu*±uja ocuuü — uu iu au lo uku» — au general vauanut-eue conoamnsaoa par 

de l’Etat Ubyen ayanten e efc membres de l'ancienne HamJd Khalil, premier vice-présl- le Soudan, du combat séparatiste 

commission administrative, dent et ministre de la défense des Erythréens? D ne le semble 


~~zr~r~ ^ ,7 r» uuidcu awisi*i»s £»•«>■ uc » juciibuslu l’Etat soudanais, s'apprête A «îd- 

rU-O-T-T, &L Habib Achour. Haflé Mariam. cher» ses protégés érythréens. 

ri e r&ttaauâ condamne à dix ans de travaux A la suite de cette visite, les Toutefois; l'accueil de quatre cent 

Soulignant la gra™* 1 forcés, avait été gracié le 3 août deux gouvernements vont réacti- mille réfugiés d’Ethiopie — aux- 

de la rite nuniere, quu * w dernier et se trouve, depuis lors, ver, notamment en matière com- quels s’ajoutent quelque cent 

« quarante-cinq mesirmoccn- en résidence surveillée A son merciale. les traités et accords mille exilés d’Ouganda, du Tchad 


tes», le procureur a 


les membres du commanda «un 


domicile de Tunis. 


conclus avant leur brouille. Une et du Zaïre — - représente une 


et se sont vendus à, l'étranger emprisonnés. 
pour an peu (T argent ». 

Lors des interrogatoires des- 

Jours précédents, aucun des as- 
saillants ne s’était prévalu de / 

motifs politiques pour expliquer / 

son action, "-«ris tous avaient re- 
connu avoir été payés par le « bu- 
reau arabe de liaison » de Tripoli 
Un seul inculpé, M. Ezzeaine et 

Ctaérif, avait pu parler ,briève- 
ment des « complicités algérien- Il 

nés» rions l'opération avant que IL 

la cour ne prononce le huis -cl oe U 

pour entendre ses déclarations 
sur l’aide qu'il aurait trouvée au- 
près de trois officiers algériens. 

Le président s’était ensuite atta- 
ché à empêcher les autres mem- 
bres du commando, arrivés en 
Tunisie via Roms et Alger, d'évo- 
quer les circonstances de leur 
passage par l'Algérie. D'autre 
part, tes Interrogatoires ont révélé 
que les assaillants n'avalent pas 
trouvé l'adhésion des habitants 
de Gafsa qui leur avait été pro- 
mise. 

La Tunisie, célébrant, ce Jeudi, 
le vingt-quatrième anniversaire 
de son indépendance, la Cour de 
sûreté de l’Etat reprendra ses 
débats vendredi. Cet anniversaire 
a été marqué par la décision du V 
président Bourguiba d'accorder 
une libération conditionnelle h 


férends frontaliers. Des pourpar- que. 

En Janvier, le président souda- 


480 


mi 


SL vendus avec certificat d'ongine 
proposés -après inventaire— à 


50 % 


jusqu'à épuisement du lot 


Pendant cette période, sur tous nos autres tapis 
sauf ceux marqués d'un carre rouge. 

remise de caisse de 


20 % 


nais avait déclaré que l'Ethiopie 
avait accepté sa médiation dans 
le conflit en vue de créer une 
s Erythrée autonome ». Addls- 
Abeba n ‘avait pas démenti cette 
Information. En tout cas, trois 
Jouis avant le voyage du 
général Khalil, le représen- 
tant du F.LJ3. (Front de libé- 
ration de l’Erythrée) à Khartoum. 
déclarait & la radio avoir reçu 
des responsables soudanais l'as- 
surance que «leur position de- 
meurait inchangée et aue le Sou- 
dan continuerait d'apporter son 
soutien total aux combattants 
Erythréens». En fait, les diri- 
geante de Karthoum et d’ Ad dis 
Abeba ont décidé de passer sous 
silence un conflit qu'lia ne sont 
pas A même de résoudre sans l’ac- 
cord des principaux intéressés. 
Aux tables rondes — infruc- 


tueuses — du type de celle qui 
échoua, l'an dernier, en Sierra- 


ENTREPOTS : A RUE DE PENTHIEVRE 1 81 
du lundi au samedi de 10 h à 19 heures 
UéJO Mromona - 26590,44 


Leone. Ils ont préféré substituer 
une prudente relance de leur 
coopération bilatérale U reste 
que seul le règlemnet de la ques- 
tion érythréenne permettrait une 
«r normalisation » véritable des re- 
lations entre les deux régimes 
antagonistes. 


JEAN-PIERRE LAN G EL U ER. 
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ASIE 


Ouganda 


Afghanistan 


CONDAMNÉ A MORT POUR «HAUTE TRAHISON»' 


M. James Mange serait à nouveau jugé en appel 
dans le courant du mois de mai 


DES ÉLECTIONS GÉNÉRALES 
AURAIENT HEU 
AVANT LA FIN DE L'ANNÉE 


KABOUL 

APPELLE LES « RÉFUGIÉS RÉE1S 
A REGAGNER LEUR PAYS 


Plusieurs organisations (le Mouvement anti-apartheid. l’Asso- 
ciation française d’amitié et de solidarité avec les peuples 
d’Afrique. le Mouvement contre le racisme et pour l’amitié entre 
les peuples) ont appelé à manifester, ce jeudi 20 mars â 18 heures, 
à Paris, contre la condamnation & mort pour • haute trahison - 
par un tribunal sud-africain, de M. James Mange, un Noir âge 
de vingt-quatre ans, lequel a fait appeL Cette manifestation, 
sous forme d’une -marche du ministère des affaires étrangères 
à l’ambassade sud- africaine, coïncide avec le vingtième anniver- 
saire du massacre de Sbarpeville, date dont les Nations unies 
ont fait la Journée internationale de lutte contre le racisme. 


(De notre correspondant./ 

en Afrique ortentalej 


Nairobi — Les élections légis- 
latives ougandaises auront lieu 
avant la fin de cette année, pro- 
bablement en octobre ou novem- 
bre, a déclaré mercredi 19 mars 
M, Godfrey Blnaisa. le chef de 
l'Etat Si cette date est respectée, 
les électeurs ougandais seront 
donc consultés avec six mois 
d'avance sur l’échéance prévue 
(Juin 1981 1. « Lorsque le Front 
de libération est arrivé au pou- 
voir après la chute d'idi Amtn, 
a ajouté M. Blnaisa, nous avions 
promis de rester deux ans en 
fonction et si possible moins que 
cela. Si le peuple ne voulait pas 
nous roz'r rester au pouvoir plus 
longtemps. ie ne vois pas pour- 
quoi nous ne nous présenterions 
pas devant rélectorat » 


L’Alliance Islamique pour la 
litiration de l'Afghanistan, qui 
regroupe cinq .des principaux 
mouvements de résistance, s est 
donné, mercredi 19 mars, un 

chef, à la suite de plusieurs 
semaines de tractations ; un autre 
mouvement, le Hezbl Xslaml, est 
resté en dehors de cette confédé- 
ration. Le président de l'Alliance, 
M. Abdur Rasool Sayaf, univer- 
sitaire et théologien islamique 
diplômé de l'université Al-Azh&r 
du Oalre, et âgé d’environ trente- 
cinq ans, avait été emprisonné 
en 1974 sous le régime Daoud, et 
n'étalt sorti de prison qu’en Jan- 
vier dernier, à la faveur de 
l’amnistie décrétée par M. Kar- 
ma 1 Babrak après son arrivée au 
pouvoir. H avait aussitôt rejoint 
la résistance. 


Selon le président ougandais, 
la décision finale concernant la 
date du scrutin revient au Conseil 
national consultatif fN.C.C.f, or- , 
ganisme qui, depuis un an. fait i 
office de Parlement. La prépa- 
ration matérielle des élections se 
poursuit activement. L’Inscrip- 
tion des électeurs pourrait- avoir 
lieu en juin. Le N.C.C. devra 
aussi décider si la bataille élec- 
torale se livrera dans le cadre 
du Front de libération ou selon 
un système mu Iti parti te. 


M. Blnaisa a, d'autre part, 
confirmé que la moitié des vingt 
mille soldats tanzanlens présents 
en Ouganda, auront quitté ce 
pays à la fin de ce mois. La se- 
conde moitié du contingent rega- 
gnera la Tanzanie en septembre. 
Le cher de l’Etat s’est déclaré 
favorable au remplacement de 
ces unités par une force du 
Co mmonwea 1 1 h. mais, a - 1 - il 
ajouté, e cela ne dépend pas de 
moi, mais de la décision du NJ2.C. 
et de l'attitude du gouvernement 
ta.nza.nien. » — J .-P. L. 


L'Alliance annoncera très pro- 
chainement la composition com- 
plète de sa direction. D’après sa 
charte, qui a été publiée mercredi, 
elle se veut « représentative de la 
volonté et de la détermtnation de 
la nation musulmane afghane » 
et entend e combattre pour la 
libération de VAfghanistan, réta- 
blissement d'un Etat islamique et 
la défense des intérêts et du 
patrimoine de la nation. Elle ne 
permettra pas à quelque individu, 
dynastie ou gouvernement que ce 
soit de décider au nom de la 
nation afghane ou d'utiliser sa 
cause pour servir ses propres 
intérêts ». 



UNE TONDEUSE 

OUI FERTUJSE VOTRE CA20N 



D'autre part, l’agence de presse 
officielle de Kaboul citée par 
l’agence Tass, a annoncé mer- 
credi que le gouvernement afghan 
était prêt à régler le problème 
des réfugiés afin de e favoriser la 
liquidation du danger aux fron- 
tières. consolider la paix et assai- 
nir le climat des relations Inter- 
nationales ». Kaboul distingue 
deux catégories de réfugiés, eles 
réfugiés réels et ceux qui se sont 
livrés et se livrent à des activités 
provocatrices et subversives contre 
la révolution nationale et le gou- 
vernement légal», « En ce qui 
concerne les personnes qui 
avaient quitté le pays avant Le 
27 décembre 1979 dans la peur 
d'une répression de la part du 
régime d’Amin, précise la décla- 
ration les serviteurs du culte, 
les mollahs, les oulémas, les no- 
tables des tribus et les citoyens 
qui avaient quitté le pays se ver- 
ront garantir, dans le cas de leur 
retour, liberté et sécurité complè- 
tes. (-) ils seront rétablis dans 
leurs biens et dans leurs fonc- 
tions si. bien entendu, üs n‘ agis- 
sent pas contre lés intérêts 
nationaux ». » 


-BOL-ENS- 


Une gamme complète de 3 â 5 cv en 
tondeuses hacheuses ou avec bac 
de ramassage. Grèce â un double 
système de coupe, l'herbe PULVÉ- 
RISÉE est projetée sur le sol et se 
transforme en humus oui fertilise 
votre gazon. Finies les corvées de 
ramassage ! AUTOTRACTABLE, la 
BOLENS se Faufile partout. 


Parallèlement à. cette offre 
d'amnistie, Kaboul s'apprête A 
renforcer les mesures de mobili- 
sation pour lutter contre la résis- 
tance islamique. Tous les hom- 
mes âgés de vingt et un ans 
seront appelés sous les drapeaux 
an début du printemps, et les 
gouverneurs de province sont in- 
vités à « ramener dans le droit 
chemin » les soldats et policiers 
«qui ont hésité’ jusqu’à présent à 
se présenter aux centres de recru- 
tement régionaux». 


{tommanuftofi Gratuite Tondmam BOŒNS 
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Enfin, selon l’agence Indienne 
PT.I. citant elle-même l’agence 
afghane Bakhtar, des crédits de 
l’UJl.S.S. et des pays de l'Est 
seront inclus dans le prochain 
projet de budget. Moscou aurait 
en effet décidé d’accorder & son 
allié une aide immédiate d’envi- 
ron 40 millions de dollars en 
produits alimentaires et biens de 
consommation, et d’environ 
IRQ millions de dollars en crédits 
et subventions Le nouveau bud- 
get afghan a été adopté diman- 
che dernier : le .montant des 
recettes prévues est de 833 mil- 
lions de dollars. — ( A.FJ» Reu- 
ter, oj»j.j 



Au sommaire du numéro du 23 mars 


VISAGES DE L'ENA 


Pépinière de technocrates, l'Ecole nationale d'adminis- 
tration est devenue un symbole ambigu. Les rites s'y 
perpétuent, mais le temple n'est plus ce qu'il était. 
Par André Harris et Alain de Sédoary 


« NOUVEAUX » INTELLECTUELS 
DES ANNÉES 30 


L'avant-guerre connut un mouvement intellectuel dont 
l'hfstoire rappelle — toutes proportions gardées — 
celle de certains courants actuels. 


Par Jean-François Sïrinellî 
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. Cambodge 

Pékin cherche à renforcer la coalition antivietnamienne 
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On précise, de môme source; que 
le chef du FJLLP.1L, qui bénéficie 
de rhospUsHti des autorités thaï- 
landaises depuis qu'il est venu, l'an 
dernier, diriger sur place son mouve- 
ment de résistance, a été soumis à 
de - très fortes pressions pour aller 
négocier A Pékin une entente avec 
les Khmers rouges ». M. Son sann 
s’y- est refusé, mats a fini par don- 
ner son accord 'de principe à une 
rencontra dont le liait et la date 
restent & déterminer, avec les chefs 
ktwnerç rouges. 

On -ajoute que l'escale Imprévue, 
mardi, du ministre, chinois des af- 
faires étrangères, M. Huang Hua, & 
Bangkok — avant de rentrer Jeudi 
dans son paya — ne serait pas étran- 
gère à cette affaire. H y a déjà plu- 
sieurs mois que le F.N.LP.K./ très 
dépendant du bon vouloir des auto- 
rités de Bangkok et de raide ali- 
mentaire, financière et matérielle ex- 
térieure, est sommé de faire cause 
commune avec les -Khmers rouges. 

En décembre, sous la pression de 
la Chine et des paya de l’ASEAN Cl), 
soucieux d’améliorer l'image de mar- 
que du régime khmer rouge, qu'ils 
continuent à reconnaître, celui-ci 
«'était finalement résolu à faire chan- 
ger de fonctions M. Pol Pot, à répu- 
dier sa Constitution socialiste et à 
Imiter tous les Khmers h collaborer 
au sein d’un « Front de grande union 
nationale et patriotique », par eux 
proposé et contrôlé (le Monde du 
22 décembre). Depuis, aucun renie- 
ment de quelque conséquence n'a 
été signalé et U suffit d'interroger 
les réfugiés pour mesurer la perma- 
nence de leur aversion & r égard- des 
Khmers rouges. L'Image Internatio- 
nale de ces derniers n’a guère été 
rehaussée, qui plus est, les résis- 
tants mon communistes, pour anti- 
vietnamiens qu'ils soient, se refusent 
i prendre te risque d'une nouvelle 
association tactique rappelant trop 
celle des années 70, mise sur pied 
avec fa caution du prince Sihanouk 
et le soutien de Pékin, dont on sait 
qu'elle ae termina dans le sang. 

Pris au piège 

D'autre part, le prince n’a cessé 
de poursuivre son entreprise diplo- 
matique de démolition des Khmers 
rouges. . Les militaires - thaïlandais 
demeurent, très réjjcentÿ ..à son 


mois ; : réorganisés, revigorés par 
l'&lds internationale, réapprovision- 
nés par Pékin en armes et muni- 
tions, leur* chances dé survie 'ont 
augmenté. Les Vietnamiens, malgré 
de» moyens . cant lois supérieurs, 
piétinent sans parvenir à conclure. 
Cependant, la position des Khmers 
rouges reste aléatoire ; l'opinion 30 
désintéresse de plus en plus des 
drames de l'Indochine pour .ae 
concentrer sur ceux de l'Afghanis- 
tan et de l'Iran. 

Ainsi, la Grande-Bretagne a rompu 
avec le gouvernement du Kampu- 
chéa démqoratlque. 

M. Nguyen Co Thach, ministre 
des affaires étrangères du Vietnam, 
doit entamer une tournée des pays 
de 1'A.S.EA.N. NL Phan Van Dong se 
. rendra en avril en visite en Inde. 
Certains pays de l'A.S.EA.’N. (la 
Malaisie et l'Indonésie notamment) 
s'efforcent d'obtenir un règlement 
négocié et ne cachent plus leur dés- 
accord avec la Chine, qu! souhaite 
une guerre prolongée au Cambodga 
-La .normalisation .menace et, de 
guerre lasse, i’gpinlon peut changer 
d’attitude : les représentante des 
organisations d'aide des Nations 


unies font état d'une amélioration 
sensible des conditions de vie 
l' intérieur des zones sous contrôla 
des autorités de Phom-Penh, et la 
plupart des .gouvernements sou- 
haitent voir le problème du Cam- 
bodge et de ses réfugiés, qui leur 
coûta cher, réglé te plus tût pos- 
sible. 

Pour faire pièce à cette évolu- 
tion, ta .Chine doit préserver le 
soutien des Instances Internatio- 
nales à la » légitimité » des Khmers 
rouges, et renforcer les moyens po- 
litiques et militaires Indispensables 
pour continuer i . embourber et à 
m saigner» l'armée vietnamienne. 
Dans cette perspective, terrible pour 
un peuple tant éprouvé, d’uns guerre 
d’usure prolongés, ' et à défaut de 
la caution du prince Sihanouk; Je 
prestige de M. Son Sann, associé 
à l'efficacité militaire des Khmers 
rouges, pourrait être un atout ma- 
jeur dans la tactique de la coalition 
antivïetoamlenne. 

R.-P. PARINGAUX. 


(1) Association des nations d’Asie 
du Sud-Ut (Indonésie. 

Philippines, Singapour et Thaï- ] 
lande). 


Les experts de la C.E.E. vont étudier rapidement 
les modalités de leur participation 
, au nouveau programme <T assistance 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — M_ Gran t, le direc- 
teur exécutif de l'ONlCEF, qui a 
été reçu, mardi 18 mars, par 
M. Cheysson. le commissaire euro- 
péen chargé de la coopération — 
et dont nous publions une inter- 
view en première page), — a 
demandé & la Communauté de 
participer & un second plan d’as- 
Bfctance en faveur des populations 
du Cambodge. 

Selon M. Grant, fl faudrait que 
la contribution de la Communauté 
et des Etats membres an nouveau 

S rogramme d'aide prévu jusqu'à. 
1 fin de l’année (260 millions de 
dollars) soit du même ordre que 
.celle accordée pour le premier, 
soit environ 80 Tnininns de dol- 
lars. M. Cheysson n’était pas en 
mesure de donner, une 
tnMTédhrifc ntsûs & rappqJè? que 
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rouges, et pour parer la résistance 
du ecé&u d’un patriotisme sans 
tache, 'la • solution Son Sann 
Celui-ci, persqnn alité Intègre et res- 
pectée, est pria, au piège. M. Son 
Sam a toujours ôté conscient, pour 
mener à bien la lutte de son mou- 
vement, du caractère Inévitable de 
certaines tractations c’eat le prix 
de la survie du F.N.L.P-K. S’H 
n’avait pas écarté une certaine dose 
de « neutralité bienveillante* à 
r égard des Khmers rouges sur le 
terrain. Il mus. avait cependant 
déclaré, en décembre, être opposé 
à une alliance formelle ou trop 
osteiwBrie, qu’H Jugeait contre na- 
ture. porteuse de dissensions au 
eeln de son mouvement Pour éviter 
d’avoir & en venir là, le F.N.L.P.K. 
avait même envisagé récemment la 
création d'un « gouvernement 
dans une zone, libérée. Cette ini- 
tiative,. considérée 'comme un désa- 
veu et comme une concurrence dan- 
gereuse pour le projet de «grande 
union » des Khmers, rouges, a re- 
lancé ira mises en' garde et. les 
pressions extérieures. .. Elle partit 
. avoir été momentanément écartée. 

Ces manœuvres s'inscrivent dans 
une stratégie beaucoup plus vaste 
caractérisée par l'offensive diplo- 
matique que conduisent les Chinois 
pour rallier le maximum de. soutien 
derrière leurs protégés- Ceux-ci 
sont à forée d’une nouvelle saison 
des pluies qui. va les avantager, en 
bien meilleure position qu'il y a six 


s’était engagée & poursuivre acti- 
vement l’aide aux: Cambodgiens. 
Dès mercredi 26 mais, les experts 
de la Commission et ceux des Etats 
membres vont examiner ensemble 
le dossier, voir ce qu'il est 'souhai- 
table de faire. On devrait donc 
connaître assez rapidement le 
montant et les modalités de la 
participation de la CEE. 

. MM- Grant et Cheysson ont 
examiné les conditions d’exécu- 
tion du premier programme. 
L'aide fournie a trois destina- 
tions : les deux grands campB- de 
réfugiés installés en Thaïlande ; 
une zone qui est à cheval sur 
la frontière de la Thaïlande et du 
Cambodge ; le Cambodge lui- 
même. 

Dans la zone proche de la fron- 
tière s’étalait rassemblés jusqu’à 
cinq cent mille personnes, réfu- 
mais aussi éléments ' armés, 
it, explique M. Cheysson, on ne 
sait pas très bien lesquels protè- 
gent les autres. Au cours des 
derniers - mois, la situation a 
changé : cette région s’est trans- 
formée en une sorte de base de 
TavîtaUlement. Le nombre de ré- 
fugiés permanents y est retombé 
à cent cinquante mille, mais en- 
viron six cent mille, qui circulent 
à peu près tranquillement, comme 
Si un modus vivendi s’étalt établi 
entre les groupes armés en pré- 
sence, viennent s’y approvision- 
ner. « (?29t un progrès. Il vaut 
mieux, observe M. Cheysson, que 
ces gens vivent chez eux plutôt 
que de d’entasser dans une zone 
dangereuse. Evidemment, ce n'est 
pas une situation sans ambiguïté. 


Personne ne peut affirmer qu'une 
partie de Taldc qui est distribuée 
ne sert à l’un ou l’autre des grou- 
pes combattants. » 

Au Cambodge même, les auto- 
rités se montrent plus coopérati- 
ves. En novembre et décembre, les 
Vietnamiens faisaient stocker les 
médicaments et aliments fournis 
par la communauté internationale 
et refusaient qu’ils soient distri- 
bués à la population cambod- 
gienne. L’aide -est désormais 
distribuée. 

M. Cheysson note aussi la 
volonté des vietnamiens de H mi - 
ter au maximum le personnel 
international an cont act de la 
population- L’UNICEF, le CXCJL 
et les organismes d'aide non gou- 
vernementaux ont tout Juste une 
-cinquantaine de personnes sur- le 
~ terrain, jusqu’en février, il était 
. impossible d’envoyer des méde- 
«drâ . même ceux engagés dans desrf 
pays du camp socialiste (sauf 
pour travailler en laboratoire). 


Aujourd’hui, le personnel médi- 
cal étranger (médecins plus infir- 
miers) . n’est que de vingt-deux 
personnes, qui viennent dans leur 
grande majorité des paya de l’Est 
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Selon un responsable 
des Nations unies 

LA DISTRIBUTION 
DES PRODUITS ALIMENTAIRES 
S'EST BEAUCOUP AMÉLIORÉE 

IDa notre correspondant.) 
Bruxelles. .— De passage en 
Belgique, le responsable des 
opérations logistiques de l’équipe 
conjointe UNICEF - CXC Jt. au 
Cambodge a ' déclaré-' mardi 
18 mars, qu’au cours dès derniers 
mois, la distribution des produits 
alimentaires avait fait des pro- i 
grès très sensibles. « Nous parue- ‘ 
nous maintenant à les conduire 
jusque dans tes villages les plus 
éloignés, a dit M. Ian Hapwood, 
mais nous allons très prochaine- 
ment être dans une très grave > 
phase de déficit alimentaire et, : 
pendant plusieurs mois, la pop u- ] 
lotion va dépendre presque exclu- \ 
stvement de l'aide extérieure pour 
sa nourriture. Cest le résultat des 
facteurs connus , auxquels est 
venue s'ajouter une sécheresse 
sévère. La récolte du mois de 
décembre est presque épuisée. » 

Les principaux problèmes qui se 
posent sont ceux des routes, des 
ponts ou des quais de débarque- 
ment. « ActueRement, a précisé 
M. Hopwood, la distribution des 
vivres se fait par le port de Kom- 
pong-Som vers celui de Phnom- 
Penh et, de là, vers les provinces 
et les districts. Nous disposons 
d’environ rnûle camions pour as- 
surer les transports rentiers, mais 
c'est insuffisant. L’organisation 
va donc s'efforcer de mieux utili- 
ser le chemin de fer qui circule 
entre Phnom-Penh et Battam - 
ban g. Nous envisageons égale- 
ment d'employer la voie fluviale 
et nous achetons de petits ba- 
teaux ,à Singapour pour pouvoir 
remonter le Mékong. » 

■ M. Hopwood a évoqué le pro- 
blème de l’aide qui aurait été 
détournée par les Vietnamiens. 
s Nous faisans un gros effort de 
vérification et n'avons pas de 
preuve significative que des dé- 
tournements importants ont eu 
lieu. Des agents des Nations unies 
circulent en permanence à l’inté- 
rieur du pays et constatent que 
les distributions sont normale- 
ment assurées par des responsa- 
bles cambodgiens. » 

M. Hopwood constate un grand 
changement dans le pays depuis 
l’an dernier. La vie reprend et 
les paysans rentrent dans- leur 
village. PIERRE DE Y05. 
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EUROPE 


Le référendum nucléaire en Suède 


Les Suédois se prononceront, le dimanche 
23 mars, par voie de référendum, sur l'avenir 
de l’énergie nucléaire dans leur pays. Trois 
options sont soumises au vote: les deux pre- 
mières sont favorables â la mise en service 
des douze réacteurs programmés sur une 
période de vingt-cinq ans à trente ans ; la troi- 
sième prévoit le démantèlement, avant 1090, 
des six réacteurs actuellement en exploitation 


et l'abandon Immédiat des six autres installa- 
tions, qui sont prêtes à être couplées au réseau 
ou en construction. 

Ce référendum est consultatif, mais les diri- 
geants se sont engagés k en respecter le résul- 
tat Us espèrent pouvoir mettre un point final 
& une controverse qui domine la vie politique 
depuis plus de quatre ans et qui a contribué 
& la chute de deux gouvernements : le cabinet 


social - démocrate de M. Palme, en 197B. et la 
première coalition bipartite bourgeoise de 
M. Fâlidin, à l’automne 1978. 


Le débat, passionné, est principalement 
animé par Ira adversaires du nucléaire, regrou- 
pés dans la « Campagne populaire pour le non ». 
Selon un soudage publié au début de mars, 
ceux-ci bénéficiaient de 29 Ç» des intentions 


de vote, les partisans du nucléaire en totali- 
saient 50 ïi, 21 % des personnes interro- 
gées n’avalent pas encore fixé leur choix. Ce 
référendum est le quatrième de l’histoire sué- 
doise: les précédents avaient porté, en 1822, 
sur la prohibition des boissons alcoolisées; en 
1955 . sur le passage & la circulation à droite, 
et en 1957 sur la généralisation de la retraite 
complémentaire. 


Stockholm. — Un seul sujet de 
conversation en Suède ces der- 
niers mois : le nucléaire. Autant 
la campagne pour les législatives 
de septembre 197S avait été 
morne en raison de la prudence 
et de la crainte de la plupart 
des formations de perdre les voix 
des Indécis, autant le débat qui 
précède le référendum du 23 mars 
impressionne par les passions 
parfois excessives qu'il suscite-, 
lies Suédois sont habituellement 
peu bavards et réservés, cfest 
vrai— Mais 11 suffit en ce moment 
de prononcer les mots « atome » 
et « centrale » pour les dérider/ 


Les cercles d’étude sur l’énergie, 
organisés par les associations de 
culture populaire, ont un grand 
succès. Des discussions s’engagent 
dans le métro ; la clnèmatbeque 
nationale abandonne temporaire- 
ment les classiques pour présen- 
ter des documentaires sur le 
problème nucléaire ; les écoles 
consacrent une journée à 
l’énergie, les élèves votent et les 
fabricants de badges font des 
affaires d'or_ Comme le remar- 
que un sociologue : « En Suède, ü 
n'y a de place que pour une seule 
idée à la fois. Pendant la guerre 
du Vietnam, nous ne discutions 


I. — Une passion excessive 


De notre correspondant ALAIN DEBOVE 


guer sur le nombre de réacteurs 
tfrf doivent être mis en service 
alors que dans le monde on parle 
de V intervention soviétique en 
Afghanistan et on se préoccupe 
du sort de Sakharov. s 


que du Vietnam et de l'impéria- 
lisme américain. Le débat n’étatt 
guère nuancé : c’était tout noir 
ou tout blanc. Quelques années 
plus tard, ce fut l’engagement 
pour le Chüi. et aujourd'hui c’est 
l’énergie nucléaire. Lorsque au- 
cune question ne mobilise plei- 
nement l'opinion, nous maugréons 
à propos des impôts _ » 


BANDES DESSINEES 

au sommaire du mois : 

BOURGEON RICHARD 
SERREPRATT 


Les Suédois sont submergés 
d'informations, mais apparem- 
ment cela ne leur déplaît pas, car, 
comme de coutume, pour avoir 
l'Impression de tout savoir réel- 
lement, iis désirent étudier le 
problème à fond avant de fixer 
leur choix. Non au nucléaire ! un 
livre de cent soixante pages, la 
bible des écologistes, a été vendu 
à 250000 exemplaires, alors que 
le tirage moyen d'un roman dé- 
passe rarement les 5 000 volumes. 
Jamais la radio et la télévision 
n'ont eu autant de difficultés à 
faire respecter les principes d’im- 
part La Lite et d'objectivité auxquels 
elles sont soumises. Les émissions 
doivent être équilibrées, la moin- 
dre intervention d'un responsable 


des Informations est considérée 
comme une b censure intoléra- 
ble ». Plusieurs journalistes Jugés 
trop engagés ont été priés de se 
mettre en quarantaine pendant la 
campagne, ce qui fait dire exa- 
gérément & certains : « .Vous 
assistons au début d’une chasse 
aux communistes sans égale dans 
l’histoire de la Suède. » Force est 
de constater cependant que les 
tenants de l'option numéro trois, 
hostile au nucléaire, ont large- 
ment le droit à la parole dans les 
moyens d’information et bénéfi- 
cient en outre de l'appui du plus 
grand quotidien du matin. 

Le débat ne manque -pas de dé- 
clarations fracassantes. Certains 
scientifiques préconisent la dis- 
tribution Immédiate de compri- 
més d’iode à la population pour 
atténuer les effets des radiations 
en cas d’accident. Pour d'autres, 
un abandon du nucléaire signifie- 
rait presque le retour à l'âge de 
pierre. Dans ces discussions sou- 
vent confuses, on accorde en 
revanche peu de place aux mé- 
faits de l'exploitation du charbon 
et du pétrole. 


n est vrai que depuis l’avarie de 
la centrale de Three-Mile-Island 
aux Etats-Unis en mars 1979. les 
Suédois ne s'intéressent plus au- 
tant aux événements qui se pas- 
sent en dehors de leurs frontières, 
à moins qu’ils n'aient trait au 
nucléaire. Au lendemain de l'acci- 
dent de Harrisburg. les sociaux- 
démocrates, jusqu'alors opposés à 
l’idée d'un référendum, faisaient 


volte-face, ce qui leur permettait, 
entre antres, d'écarter la question 
énergétique de la campagne « a 
vue des législatives de septembre. 
Les autres formations furent obli- 
gées d’emboîter le pas aux socia- 
listes et d’accepter le principe 
d'une consultation. Autre consé- 
quence de l'accident de Harris- 
burg : le débat technique porte 
beaucoup moins & présent sur le 
problème de la gestion et du 
stockage des déchets hautement 
irradiés que sur la sûreté des 
réacteurs, et diverses mesures 
visant à l'améliorer ont déjà été 
prises dp*» les installations sué- 
doises. 


Les adversaires de la « nucléocratie » 


L'embarras des hommes politiques 


DON LAWRENCE ! RAMAÏ0LI 
GARCIA I SANAHUJAS I R0YET 
DUVEAUX / MARCELLIN 
BRUNEI... 

tous les mois 
'bhez votre marchand 
de journaux 
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A l'exception des centristes, les 
amis du premier ministre, M. F&U- 
dln, qui se battent depuis bientôt 
quatre ans. sans résultat, pour 
tenter de freiner le programme 
électro-nucléaire, et des commu- 
nistes, qui, en prenant résolument 
position contre l'atome, séduisent 
un jeune électorat de gauche et 
battent leur record de popularité, 
cette forme de psychose met dans 
l’embarras Ira hommes politiques 
établis. Mata Us sont obligés d'en 
tenir compte, d'adapter leur com- 
portement à ce courant pour ne 


pas risquer d'être débordés^ Un 
ancien ministre social-démocrate 
nous confiait : « Je ne sais pas 
s’il est sage d’organiser un réfé- 
rendum sur le nucléaire alors que 
notre programme est déjà bien 
avancé et que, dans un régime 
parlementaire, il convient d'éii- 
fer cette procédure, mais cette 
fois c'était inévitable, car les Sué- 
dois sont inquiets et partagés.- 
Personnellement j’espère que cette 
consultation mettra un terme au 
débat, car nous ne pouvons con- 
tinuer éternellement ici d’épüo- 


C’est à cette époque également 
qu'a été constituée la «Campa- 
gne Dopulaire pour le non » qui 
rassemble une quarantaine d'or- 
ganisations.dont le Parti du Cen- 
tre. membre de la coalition au 
pouvoir, le parti communiste, le 
Rassemblement chrétien démo- 
crate ainsi qu'une série de grou- 
pes écologistes, féministes et gau- 
chistes. Ces différents mouvements 
ont réussi à oublier temporaire- 
ment leurs profondes divergences 
idéologiques pour former 
un front commun contre le 
nucléaire qui sera probablement 
dissous après le référendum, 
même si certains ré vent d'un 
g-rand parti écologiste. 

La contestation du nucléaire 
mobilise beaucoup d'intellectuels 
qui mettent en garde contre la 
société * nucléocrate ». mais, indi- 
rectement. c'est le système actuel 
suédois qui est mis en accusation : 
la centralisation, le contrôle des 
citoyens par ordinateurs, le dépla- 
cement de la main-d’œuvre sui- 
vant les fluctuations de la 
conjoncture, la bureaucratie, le 
manque de rapports sociaux, de 
contacts comme on dit Ici. le sen- 
timent d’être un simple numéro 
dans la collectivité. M. Lennart 
Daleus, président de la a Campa- 


gne populaire ». nous déclare à ce 
sujet : « Il s’agit d’un mouvement 
profond. Nos militants sont très 
souvent des personnes qui ne 
s’étaient jamais engagées aupara- 
vant. qui n’avaient jamais assisté 
à une réunion syndicale, mais qui 
maintenant prennent des respon- 
sabilités en organisant des sémi- 
naires ou en tenant des meetings 
dans la rue. C’est un phénomène 
nouveau, car notre organisation 
n’est pas politique. Personnelle- 
ment, je suis persuadé que la 
Suède, quel que soit le résultat 
du référendum, ne sera plus la 
même après le 23 mars. Les Sué- 
dois sont fatigués d’un certain 
type de raisonnement politique. » 
Quatre années de débats sur 
l’énergie ont aussi marqué le 
personnel politique et les indus- 
triels. Rares sont ceux qui osent 
dire tout haut que l’énergie nu- 
cléaire est la plus propre de tou- 
tes Ira sources d’énergie ou qu’elle 
est sans danger. 


Prochain article : 


L’ARRIÈRE-PLAN 

POLITiaUE 




LES ÉDITIONS JURIDIQUES LAMY 
pour répondre concrètement 
à tous les problèmes juridiques 



LAMY FISCAL 

Toute la fiscalité de farinée 
présentée de façon précise, 
objective, critique lorsqu'il le faut. 


LAMY SOCIAL 

L’ouvrage de référence 
en droit social 


LAMY SOCIÉTÉS 

Exposé clair et exhaustif d’un droit 
complexe el changeant assorti de 
nombreux modèles. Conseille et 
éclaire dirigeants et praticiens. 


LAMY TRANSPORT 

Une véritable encyclopédie du droit 
des transports qui regroupe toute la 
documentation indispensable à l’usager 
comme au professionnel 


Quels que soient son objet sa forme et son importance, 
Tentreprise est enserrée cfans un réseau cf obligations juridiques 
de plus en plus dense. 


Il n'est guère de décision, au niveau des options essentielles 
comme au niveau de la gestion, qui n'ait des implications 
relevant du droit «les sociétés, du droit fiscal, du droit social 
et pour certaines d'entre elles, du droit des transports. 


Les Éditions Juridiques LAMY, conçues et réalisées par des juristes 
qui ont rexpérience des problèmes concrets de Tentreprise, 
fournissent aux responsables et aux professionnels du droit les références 
nécessaires pour asseoir leurs décisions sur des bases sûres. 


Éditions LAMY: 

un ensemble cohérent dans le droit des affaires. 

Lamy» 

0 155. me Legendre - 75S50 PARIS C&de» 17-Tél 627.2&SO 

SA «tapIMOQ 1-MmoaF. ftes »MhBJHrM1(1.CCM>«SSr^Sfl*lllH 

souhaite recevoir, sans engagement de ma part, une information compfète sur: 

■ Die Lamy Fiscal □ le Lamy Social □ le Lamy Sociétés Die Lamy Transport 


La réédition annuelle à laquelle elles s'astreignent permet seule, 
une adaptation aussi exacte que possible aux situations nouvelles 
que créent aussi bien l'évolution législative que le courant jurisprudentiel 
et même les tendances doctrinales qui amorcent le droit de demain. 


Société. 


Téléphone. 
Fonction _ 


Adresse. 


_ nuj cuui. 

{ Code Postal et Ville 
Date et Signature 
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EUROPE 


Allemagne fédérale 


ie partis tmm 

UH CODE DE BONHE CONDUITE 
POUR IES ÉLECTIONS 
DU 5 OCTOBRE 

(De notre correspondant.) 

BootL — Après des négociations 
prolongées et difficiles, les grands 
partis do la République fédérale 
ont signé, mercredi 19 mars, un 
accord visant à définir les «rè- 
gles du jeu » durant la campagne 
pour les élections générales du 
5 octobre prochain. Personne, à 
vrai dire, n’attache une impor- 
tance exagérée an document signé 
par les secrétaires généraux de 
la C.D.U., de la CÆ.U., du FJD.F 
et du S .PD. La décision la plus 
concrète concerne les dépenses 
que les partis engageront dans la 
campagne électorale. Celles-ci ne 
devront pas dépasser le niveau 
de 1979, c'est-à-dire 36 millions de 
deutschemarks pour le parti ehré 
tien -démocrate. 9 millions pour 
les chrétiens - sociaux bavarois, 

8 minions pour les libéraux et 
40 millions pour l’organisation 
social-démocrate. En Tait, tous les 
partis, ayant accumulé details des 
années des dettes assez substan 
lie lies, manquent des moyens de 
faire un effort supplémentaire 

Les partis s’engagent d’autre 
part à renoncer aux attaques dif- 
famatoires ou injurieuses et à ne 
pas troubler les réunions électo- 
rales de leurs adversaires. Là 
aussi, cependant, U sera très dif- 
ficile d'établir, en cas d’incident, 
que les dirigeants d’un parti ont 
vraiment encouragé leurs mili- 
tants à lancer des tomates ou des 
œufs pourris sur un orateur du 
camp adverse ou, au contraire, 
qu’ils ont été débordés par leurs 
troupes. 


Italie 

Un magistrat est assassiné à Milan 

De notre correspondant 


Jusqu’ici, de tels codes de bonne 
conduite électorale n’ont jamais 
fonctionné de façon satisfaisante. 
Ils ont d'ailleurs été abandonnés 
depuis 1969. Mais la nouvelle ten- 
tative est un peu plus sérieuse 
que les précédentes. Pour la 


Rome. — Due réunion extraor- 
dinaire se tient au Quirln&l ce 
jeudi 20 mars pour faire le point 
sur la lutte antiterroriste. Le chef 
de l’Etat, M. Sandro Pertlnj, y a 
convoqué le président du conseil 
démissionnaire, son ministre de la 
justice, le chef de la police et le 
commandant général des carabi- 
niers. 

En d’autre temps, une telle ini- 
tiative aurait ému les milieux 
politiques, car là Constitution 
italienne limite strictement les 
pouvoirs du chef de l’Etat Mais 
l’assassinat, mercredi à Milan, 
d'un magistrat — le troisième en 
quatre jours — a provoqué un 
choc dans l’opinion. «Ce soir, le 

f ys est menacé », n’a pas hésité 
dire le présentateur du journal 
télévisé de la première chaîne. 
Dans plusieurs villes du Nord, des 
magistrats se sont réunis sponta- 
nément pour exprimer leur colère 
et réclamer « des mesures extra- 
ordinaires au gouvernement ». 

Ce nouveau crime, revendiqué 
par Prima Llnea. a eu lieu le 
19 mars vers 16 h. 40, en pleine 
faculté de droit. La victime, 
M. Gutdo Galll, juge Instructeur 
au tribunal de Milan, lisait cal- 
mement dans un couloir en atten- 
dant de donner un cours de cri- 
minologie à ses étudiants. Le cou- 
loir était désert Inrsque deux 
hommes et une femme se sont 
approchés de l’enseignant, lui ont 
demandé s’il était bien le profes- 
seur Galll. puis l’ont froidement 
abattu de trois coups de revolver. 

Usant (Tune technique sembla- 
ble à belle de l’assassinat de 
M. Vittorfo Bachelet. le mots der- 
nier. à l’université de Romë. les 
terroristes ont provoqué la pani- 


Jusqu’au 19 juin : 


Offrez l’Irlande àvotre voiture, 
sans dépenser un sou. 


que en criant : « La bombe ! La 
bombe i s;, un nuage fumigène a 
recouvert leur fuite. On les a vu 
enfourcher des bicyclettes puis 
s’évanouir au milieu du trafic 
automobile. 

Agé de quarante-sept ans, 
M, Guido Galll avait enquêté sur 
plusieurs attentats et, à ce titre, 
incriminés l’un des principaux di- 
rigeants des Brigades rouges. Cor- 
rado AlunnL C’était un homme 
courageux, c démocrate et catho- 
lique », désireux d'améliorer le 
fonctionnement de la Justice. 
M. Galll ne tenait pas à avoir un 
garde du corps, s On aurait dû h ri 
eu imposer», disent ses collègues. 
Une remarque semblable avait été 
faite après L’assassinat de 
M. Bâche le t 

La magistrature est l’une des 
professions les plus atteintes par 
le terrorisme depuis dix .ans. Ce 
n’est pas par hasard : dans on 
« Etal de droit » où la classe 
politique n’assure pas toujours 
ses responsabilités, les magistrats 
sont appelés à jouer un rôle 
essentiel. En s'en prenant à eux. 
les • terroristes cherchent à 
ébranler les institutions et à em- 
pêcher le fonctionnement de la 
justice, mais aussi à se venger 
des sentences prononcées. 

ROBERT SOLÉ. 


^ fcd/J 



Le Saint-Patrick 
et le Saint-Killian. 
les deux bateaux qui relient la France à 
Hrlande tous les jours, de Cherbourg 
ou du Havre, vous offrent des avantages 
spéciaux: 

Premier avantage spécial :au prin- 
temps (et à l'automne), si vous êtes quatre, 
le transport de votre voiture est gratuit 


et celui de votre caravane est réduit 
de 40%. 

Si vous êtes deux ou trois passagers, 

. le transport de votre voiture est 
réduit de moitié: 

Deuxième avantage spériaksî vous 
partez au milieu de la semaine (lundi, 
mardi, mercredi jeudi), en mal juin* 
et septembre, vous bénéficierez d’une 
réduction d’environ 20% sur le tarif 
aller-retour. 

Troisième avantage spécial :1e Saint- 
Patrick et le Saint-KiÙian étant des 
bateaux irlandais. l'Irlande commence à 
rembarquement: bar garni à profusion, 
restaurants, boutiques hors taxes. 

Rappelez-vous : votre voiture vous 
fait faire des économies. Alors? 


•Jusqu'au 19 juin. 


Irish Continental fi Line 

Agent Général : Transports et Voyages : 8 rue Auber 75441 Paris Cedex 09 -T ël 266.9050 
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mjère fois, en effet, elle pi 
une cour d'arbitrage comprenant 
un délégué de chacun des partis. 
Ceux-ci sont en principe des per- 
sonnalités qui ont pris suffisam- 
ment de recul vis-à-vis des polé- 
miques d'aujourd'hui- Le 8-P-D. 
sera représenté par l'ancien mi- 
nistre des finances, M. Alex M51- 
ler, la CÜ.U. par un ancien pré- 
sident du Landtag de Bavière, 
M. Rudolf Hanauer, la CD U. par 
l’ancien président du Bundestag. 
M. Eugen Gerstenm&fer. et les 
libéraux par M. Bemhard Levè- 
rent, qui fut ministre de la jus- 
tice du Schleswig-Holstein. 

Comme cet aréopage prendra 
ses décisions à la majorité, l’in- 
fluence décisive reviendra au pré- 
sident indépendant sur lequel les 
partis se sont mis d'accord. H 
s'agit de Mgr Hermann Kunst, 
évêque de l’Eglise évangélique, 
qui connaît aussi bien le chance 
lier Schmidt que son rival, 
M. Pranz-Josef Strauss. Mais, de 
toute façon, ces arbitres du 
combat électoral ne seront pas en 
mesure d'imposer des sanctions 
effectives si le code de • bonne 
conduite est violé. Les partis s’en 
gagent seulement à publier les 
verdicts de la commission dans 
leurs propres services de presse. 
Personne, semble-t-il, n’a voulu 
adopter à cet égard le système 
autrichien Imposant une pénalité 
financière à ceux des partis dont 
les excès ou la mauvaise fol se- 
ront reconnus. 

JEAN WETZ. 


Tchécoslovaquie 

LE PORTE-PAROLE 
RE LA CHARTE TT 
EST ARRÊTÉ 

Prague, (AJ JP -T- — Le -parte- 
parole de 1a Charte 71. NL Milos 
Rejchrt, pasteur évangéliste, et le 
philosophe Julius Tamin ont été 
arrêtés, le mercredi 1» mars dans 
la soirée, avec six antres personnes 
an domicile de TC. Ivan Dcjmal, où 
m tenait nne conférence en présence 
de vingt-sept personnes, a-t-on 
appris de source -proche- des Inté- 
ressés.. * *' 

Une vingtaine de policier» en uni- 
forme et quatre inspecteurs en civil 
auraient pénétré par effraction an 
domicile de M. Dejmal, trente-cinq 
ans, signataire de la charte. A ce 
moment, le Dr Radin* Palous, 
soixante ans, donnait, devant une 
assistance de vingt-sept personnes, 
une conférence snr la c phénoméno- 
logie de la science». Les policiers 
ont arrêtés huit personnes : outre 
les quatre défi citées. MM. Jan Kami, 
trente ans. membre du Comité de 
défense des personnes injustement 
poursuivies IVONS). Jirt Streda. 
vingt-sis ans, étudiant,- Karel -Sltng. 
vingt-cinq ans, fils d’Otto Silog. 
(exécuté après les procès de 195», 
puis réhabilité) et Mlle Tereza Ko- 
houtova, vingt ans. fille de l’écri- 
vain émigré Pavel B oh ont. 

L’épouse de M. Tomln craint que 
son mari ne soit transféré dans un 
«De psychiatrique, comme on l'en 
avait menacé il y a quelques Jours. 


DECOUVRE! 

L'UNIVERS 

C'EST LE MONDE DU 2 ROUES 




GILERA 
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ajoute notre correspondante, ont 
également examiné la situation 
internat tonale, en particulier les 
conséquences de l’invasion sovié- 
tique en Afghanistan, et 1e mi- 
nistre français a informé son 
collègue danois des résultats du 
récent voyage de M. Valéry 
Giscard d’Estalng au Proche- 
Orient. Il devait, en outre, pré- 
ciser le sens que Paris accorde à 
la proposition du président de la 
République en faveur de l’auto- 
détermination des Palestiniens, au 
cours d'un dîner à l’issue duquel 
U a regagné Paris. 


J 


U visite de M. Francois-Poncef à Copenhague 

«LA FRANCE ET LE DANEMARK MANIFESTENT 
UN ÉGAL ATTACHEMENT AUX PRINCIPES COMMUNAUTAIRES » 
estime le ministre des affaires étrangères 

IL Jean François-Poncet, mi- 
nistre français dea -affaires 
étrangères, a rendu visite, mer- 
credi 19 mare, à Copenhague, à 
son collègue danois, M. Kjeld 
Oiesen. Leur précèdent entretien 
avait eu lieu en novembre 1979 à 
Parts. Ce nouveau déplacement de 
M. François-Poncet, qui faisait 
suite à son voyage à La Haye, 
la veille, en compagnie de 
M. Raymond Barre tle Monde du 
20 mars), et précédait l'entretien 
qu’il a ce jeudi à Paris avec 
M. Henri Slmonet. ministre belge 
des affaires étrangères, s’inscrit 
dan» préparation du prochain 
conseil européen de Bruxelles, les 
31 mars et 1” avril. 

Les deux ministres ont passé 
en revue les principaux points 
figurant à l'ordre du jour de ce 
conseil, indique notre correspon- 
dante à Copenhague. Camille 
Olsen. Ils ont constaté que la 
position du Danemark était très 
proche de celle de la France sur 
un certain nombre de ces ques- 
tions. 

c Nous avons, de part et d’autre, 
le désir de rechercher des solu- 
tions au problèmes gut est pose 
par la Grande-Bretagne, a dé- 
claré M. François-Poncet à 1 issue 
de l'entretien, mais nous avons 
un égal attachement aux prin- 
cipes sur lesquels est fondée ta 
Communauté. » Le ministre fran- 
çais a Indiqué que. parmi les 
points d’accord, figuraient « ta 
pré/érertee coTumunautfCte. l’unité 
du marché, le fait que les mar- 
chés agricoles doivent faire l'objet 
d’une organisation et que la soli- 
darité financière, qui fonde «ette 
organisation, est inséparable de la 
politique agricole commune». 

MM. François-Poncet et Olsen 



Yougoslavie 

LA PRESIDENCE COLLE- 
GIALE DE L'ETAT YOUGO- 
SLAVE, qui s’est réunie mer- 
credi 19 mare, a décrété une 
amnistie. Aucune précision n’a 
été donnée sur l’étendue de 
cette mesure qui devrait ce- 
pendant exclure les personnes 
condamnées pour < délit contre 

le peuple et l'Etat ». La répres- 
sion de ces délits a été en 
effet renforcée depuis le début 
de janvier, & la suite de l’appel 
à un « renforcement de la 
vigilance ». Une amnistie ana- 
logue avait ètè annoncée 1e 
25 Janvier dernier D'après le 
bulletin médical publie mer- 
credi, l’état de santé du pré- 
sident Tito restait « très 
grave ». malgré une réduction 
de l’hémorragie stomacale. Le 
chef de l’Etat avait retrouvé, 
g ces derniers temps, quelques 
moments de lucidité, au cours 
desquels il a reconnu ses visi- 
teurs. sans toutefois être capa- 
ble de leur ■parler ». 


Piaggio, leader du transport léger, c’est plus de 
35 000 points de vente qui scintillent tout autour de 
a pianéla, dans 116 pays. 6 unités de production en • 
Italie et 14 dans le monde entier, plus de 4 000 
unités produites chaque jour, plus de 750 000 
véhicules en 1979 et un programme de presque 
1 million pour 1900. 
Piaggio, c’est 3 divisions: 

VESPA 

un mythe dans lequel se reconnaissent tous les 
'jeunes, Vespa: symbole même de la liberté, de 
l’espace, de la joie de partir et de communiquer. 
Des produits, résultats de la technologie Piaggio: 

scooters VESPA 50 à 200 ce. 
cyclomoteurs C1AO - BRAVO - BOXER > SI 

fourgonnettes VESPA CA R 
moteurs marins HYDROJET 
Produits dans 3 unités toscanes: Pdntedera, Pise, 
Mortellini, employant plus de i2 000 personnes. 



GILERA 

depuis toujours au cœur de la compétition moto, 
c'est aujourd'hui des motos de tourisme et cross, 
des cyclomoteurs CBA, CB1, ECO produits à 
Arcore, près de Milan. 

Protagoniste depuis toujours du championnat du 
monde, Gilera est, aujourd'hui, champion d’Italie, 
catégorie 125 cc. motocross: une expérience 
course, au service de la production de série. 

BIANCHI 

des bicyclettes au prestigieux palmarès (qui plus 
que tout autre marque ont été plusieurs lois 
championnes du monde). 

Une gamme complète pour tous les besoins: 
bicyclettes de course, demi-course, pour la piste, 
bicyclettes de cyclotourisme, enfants, cyclo cross, 
produites à Trevigiio (province de Milan), et â 
Cisterna dl Latina près de Rome. 

Bicyclettes Bianchi des champions d'hier et 
d'aujourd'hui. 




un leader mondial: scooters, cyclomoteurs, motos, bicyclettes 

LE GROUPE PIAGGIO est représenté en France par: VESPA DIFFUSION 
51 boulevard de la Mission Marchand *92400 Courbevoie -tél 788 51 25 
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Turauïe 


Le premier tour de lelection présidentielle 


L'armée semble se maintenir au-dessus .de la mêlée 


Ankar a. — Le septennat du 

chef de l’Etat, M. Koruturk, 
s’achève le 6 avili prochain. Quel 
sera le nouvel hôte du palais de 

Cankaya ? Selon la Constitution, 
nul ne peut être élu président de 
la République deux rots de suite. 
C’est la Grande Assemblée natio- 
nale turque (les deux Chambres 
réunies) qui devra désigner le 
successeur de M. Koruturk, quinze 
jours avant respiration du man- 
dat de ce dernier, parmi ses pro- 
pres membres, au scrutin secret 
et é la majorité des deux tiers. 

Le premier tour de cette âlec- ■ 
tlon aura lieu le samedi 23 mars. 
SI, jusqu’au G avril, aucun candi- 
dat ne réussissait a obtenir la 
majorité, c’est le président du 
Sénat qui assurerait l’Intérim. En 
vertu de la Constitution, ML Ko- 
ruturk deviendra automatique- 
ment, a l’expiration de son man- 
dat, membre a vie du Sénat. 

La Grande Assemblée nationale 
compte six cent trente-quatre dé- 
putés et sénateurs. Réunir la ma- 
jorité des deux tiers exige donc 
424 voix. A partir, du troisième 
tour, la majorité absolue de 
318 voix suffira. Or, théorique- 
ment, ni le parti de la Justice, au 
pouvoir, ni le parti républicain ne 
peuvent réunir suffisamment de 
voix sur leurs candidats respec- 
tifs. Le parti républicain de 
ML Ecevit, avec ses apparentés, 
ne pourrait compter, au mieux. 


De notre correspondant 


que sur 308 voix, tandis que le 
parti de la justice de M. Demlrel 
et ses alliés ne pourront réunir 
que 311 voix au Tmgimnrn En- 
core y aura-t-il des parlementai- 
res des deux bords qui ne se 
plieront pas à la discipline de 
vote. Dès lors, le parti du salut 
national (pro -islamique) du pro- 
fesseur Erbakan. avec ses vingt- 
neuf élus, jouera un rôle Impor- 
tant 

L’élection présidentielle pré- 
cédente de mars 1973. pleine de 
rebondissements, avait nécessité 
quinze tours de scrutin. La dési- 
gnation de M. Koruturk n’avait 
été rendue possible qu’à la suite 
d’un accord entre le parti de la 
justice et le parti républicain qui, 
durant plus de trois semaines, 
avait rèuss & tenir en échec la 
candidature du chef d’état-major 
d’alors, le . générai Gurler, ap- 
puyé par l’armée 

Or. A présent, malgré sa ré- 
cente lettre d’avertissement aux 
organes constitutionnels du 'pays 
(le Monde du 3 janvier), l’armée 
semble se maintenir au-dessus de 
la mêlée. Mais, compte tenu de 
la grave crise économique et so- 
ciale que traverse le pays, une 
impasse de la Grande Assemblée 
nationale risque d’irriter le haut 
commandement. 


La «transformation d’an militaire en civil 


La presse torque a publié une 
liste de candidats possibles, mais 
l’expérience démontre que les 
rawriiriato les plus sérieux n'émer- 
gent qu’aprês les premiers tours 
de scrutin. Par ailleurs, cinq des 
six présidents que la Turquie ré- 
publicaine a connus depuis 1923 
étant d’origine militaire (le seul 
civil fut M. Bayar, du parti démo- 
crate, qui fut évincé à la suite du 
coup d’Etat de I960), des rumeurs 
circulent sur une éventuelle can- 
didature du général Evren, actuel 
chef d’état-major. Celui-ci les a 
démenties catégoriquement à plu- 
sieurs reprises. 


L’Introduction d'un candidat 
ancien militaire dans la course 
se déroule selon une pratique 
maintenant bien établie. L'un des 
quatorze sénateurs du « contin- 
gent présidentiel a (c’est-à-dire 
nommés par le président de la 
République) donne sa démission. 
Le candidat militaire quitte 
à ce moment l’armée, puis est 
désigné comme sénateur par le 
chef de l'Etat. Devenu parlemen- 
taire,' 11 peut alors être élu selon 
les règles constitutionnelles. 

TTne fols devenu président de la 
République. U laisse libre son 
siège de sénateur et y désigne 


Union soviétique 

APRÈS UNE MYSTÉRIEUSE ÉPIDÉMIE DANS L’OURAL 


Washington se demande si Moscou n'a pas violé 
la convention interdisant 
la production d'armes biologiques 


Washington (AJ? JP., AJP^ U J 3 J J. 
— Le gouvernement américain a 
recueilli des informations mon- 
trant qu’en avril 1979, à Sver- 
dlovsk, un Important centre indus- 
triel de l’Oural, une épidémie 
d’anthrax pulmonaires, peut-être 
provoquée par un produit biologi- 
que mortel, expérimenté à des 
fins militaires, avait fait c un 
nombre important de victimes, se 
chiffrant peut-être par centai- 
nes s. (Certaines Informations ont 
même fait état de mille morts.) 
Le porte-parole du département 
d’Etat, M. David Pasasye, a refusé 
de donner d’autres détails et d’in- 
diquer de que] produit mortel il 
s’agissait. 

Jusqu'à présent, les autorités 
soviétiques démentent qu'il y ait 
eu épidémie à Sverdlovsk. Il s’agit, 
affirment-elles, a d'une calomnie 
et de falsification de la propa- 
gande américaines. On affirme 
même au ministère soviétique des 
affaires étrangères n'être pas au 
courant d'une demande d'expli- 
cations des Etats-Unis à oe 
propos. 

Cependant, l'ambassadeur amé- 
ricain à Moscou, M, Thomas 
Watson, a fait une démarche. En 
1972. une convention Internatio- 
nale, signée, notamment par 
1U JL S JS, proscrivait la mise an 
point, la production et le stockage 
d’armes biologiques. Cette conven- 
tion est entrée en application en 
1975. L’ambassadeur 


Le porte-parole du département 
d’Etat a dit que. contrairement à 
certaines informations parues 
dans la presse américaine, 
Washington n'avait aucune indi- 
cation que des incidents similai- 
res se fussent produits ailleurs 
qu’à Sverdlovsk. Les renseigne- 
ments dont disposent les Etats- 
Unis sur cette affaire sont 
« inquiétants » a-t-il ajouté, mais 
Us ne permettent pas encore de 
confirmer que JUR.3J5. a violé la 
convention de 1973. 


[Le « Financial Times a affirme, 
ce Jeudi 29 mars, que certains de 
us collaborateurs avalent entendu 
parler de l’aeddent de Sverdlovsk 
dis le printemps dernier, nuis qu’il 
était impossible d’aller vérifier sur 
place les Informations, (a ville étant 
Interdite aux étrangers. Le quoti- 
dien britannique affirme également 
qu’un journal local, ■ Vecherny 
Sverdlovsk», a publié A la même 
époque une série de trois articles 
mettant en garde les habitants de 
la région contre une maladie appe- 
lée a ulcère de Sibérie a et qnj dési- 
gne l’anthrax pulmonaire. Par télé- 
phone, nu responsable de b Vecherny 
Sverdlovsk s a confirmé au ■ Finan- 
cial Times o la diffusion des articles 
mais a nié qne cette publication ait 
été motivée par un accident. Tou- 
jours par téléphone, un responsable 
de la monlclpaUté de Sverdlovsk n’a 
ni confirmé ni démenti l’hypothèse 
d'un accident dans one usine mili- 
taire. a Je ne peux rien dire dn 


n’a pas 

encore obtenu de réponses aux font à ce sujet a, a-t-u simplement 
questions qu'il a pteees. répondu au * Financial Times ».] 
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celui qui s’en est retiré en sa 
faveur. C’est ainsi que fut élu. 
par exemple» le général Sunay, 
président de 1966 à 1973. Mais 
son successeur, M. Koruturk, 
ancien commandant des forces 
navales, était déjà sénateur depuis 
1968. 

Malgré les démentis, l'hypo- 
thèse d'une candidature militaire 
est-elle définitivement exclue ? U 
serait erroné de l'affirmer. Dans 
une Interview publiée par le quo- 
tidien Terctman, M. BUglc, vice- 
président du parti de la justice, 
fait observer que sa formation 
« n'a rien contre la candidature 
du général Evren ». mais n'estlme 
pas qu'il soit nécessaire dans les 
circonstances actuelles de « trans- 
former un militaire en civil ». De 
leur côté, les milieux dirigeants 
du parti républicain répètent 
qu’ils sont c ouverts au dialogue » 
entre tous les partis politiques. 
Le nom de M. Cagl&yangiL ancien 
ministre des affaires étrangères 
et actuel président du Sénat, est 
d'autre part fréquemment cité 
dans les milieux du parti de la 
Justice. 

Le quotidien Hurriyet du 
9 mars dernier croyait pour sa 
part traduire c les sentiments 
des militaires en évoquant le scé- 
nario suivant ; 1) l'armée n’a 
pour l'Instant aucune Intention 
de faire élire l'un des siens et 
ne s'opposera nullement à une 
personnalité du « juste milieu » ; 
2) au- cas où les élections se pro- 
longeraient, 11 est possible qu'elle 
Intervienne pour écarter tel ou 
tel candidat; 3) dans l’éventua- 
lité d'une Impasse, elle adopterait 
une attitude plus décisive en vue 
d' « assurer l'équilibre ». 

Les élections donneront l'occa- 
sion de relancer leurs thèses aux 
partisans de la désignation du 
président de la République au 
suffrage universel qui se recru- 
tent surtout à droite. Le parti 
du salut national et celui du 
Mouvement nationaliste ont fait 
figurer l’élection au suffrage uni- 
versel .dans leur, programme. Le 
parti de la justice s'y Intéresse 
aussi et souhaite que les pouvoirs 
du président soient étendus. 

Les partisans de cette réforme 
envisagent un autre amendement 
constitutionnel : la réduction des 
compétences du Conseil d'Etat et 
de la Cour constitutionnelle, qui 
«gênent» un pouvoir fort, Us 
préconisent aussi la révision du 
système électoral à la proportion- 
nelle pour dégager des majorités 
parle m e n ta ir es plus nettes, aux 
dépens évidemment des petites 
formations. 

ARTUN UNSÀL. 


PROCHE-ORIENT 


MM. Sadate et Begin vont discuter séparément 
en avril avec M. Carter des «moyens de poursuivre» 
le processus de Camp David 


La Maison Blanche a annoncé, mercredi 
19 mars, que le président Sadate et M- Begin 
viendraient, séparément, s'entretenir avec le 
président Carter à Washington dans le courant 
mois d'avril. M. Sadate a précisé Jeudi que sa 
visite aurait lieu - au début de la deuxième 
moitié du mois d'avril ». 

ML Jody Powell. porte-parole de la prési- 
dence, a Insisté sur la nature de ces rencontres 
consacrées « uniquement -, a-t-il dit, aux négo- 
ciations sur l'autonomie de la rive ouest du 
Jourdain et de la bande de Gaza. Les pour- 
parlers de Washington, a-t-il dit. « ne remplar 
cent pas les négociations, mais les soutien- 
dront-. D a précisé que, dans le cadre des 
accords de Caînp David, la question de l'auto- 


nomie était celle qui devait poser le plus de 
problèmes. MM. Carter, Sadate et Begin ont Jugé 
qu’« il était temps de disenter an plus haut 
niveau des progrès effectués et des moyens.de. 
poursuivre le processus », a-t-il ajouté. 

Les Etats-Unis ne pensent pas que la pro- 
chaine session des négociations, prévue pour le 
25 mars, suivant celle. Infructueuse, de La Haye 
au mois de février, permettra à elle seule de 
respecter la limite du 26 mai. 

- Tout effort sera fait pour atteindre ce 
but-, a déclaré M. Jody Powell. Mais Q a ajouté 
qne chacune des trois parties en cause «espère 
que le processus aura pris suffisamment d'élan 
pour se poursuivre, même si un accord sur l’au- 
tonomie n'était pas atteint à cette date ». 


Jérusalem. — Il s'agit d'une re- 
prise en main. Alors que les négo- 
ciations sur l'autonomie sont prati- 
quement bloquées sur les questions 
essentielles al paraissent actuelle- 
ment ne pas pouvoir aboutir A la 
date fixée (la 26 mai). le président 
Carter manifeste clairement ses inten- 
tions de reprendre le contrôle du 
processus de paix défini à Camp 
David sous son patronage en 1S7B. 
Il entend le rappeler aux Egyptiens 
et surtout aux Israéliens, ces der- 
niers semblant vouloir faire traîner 
les choses bien au-delà du 26 mai, 
ainsi que le laissaient entendre 
M. Begin et les autres dirigeants 
de Jérusalem tout récemment (le 
Monde du 18 mars). Accessoirement, 
le chef de la Maison Blanche rap- 
pelle & la France et aux autres pays 
européens, après leur récente prise 
de position et leur tentative d’inter- 
vention diplomatique, que toute dé- 
marche â propos du Proche-Orient 
doit être faite sous ['autorité améri- 
caine. Ce rappel s'adresse également 
aux pays arabes qui auraient pu 
être tentés d'accorder moins d'atten- 
tion à la politique de Washington. 

Il apparaît cependant que les ren- 
contres séparées qui auront lieu â 
Washington le mois prochain ne pour- 
ront pas être aussi décisives que 
la sommet à huis clos de Camp 
David ou le voyage du préslden* Car- 
ter au Caire et à Jérusalem, Il y a 
tout Juste un an, pour arracher les 
conclusions du traité de paix israélo- 
égyptien. La nouvelle Initiative qui 
vient d'être .prise semble avoir da- 
vantage pour but d'évfter l'échec des 
négociations sur l’autonomie, que 
d’assurer leur succès immédiat Sur 
le plan International comme au ni- 
veau national, en pleine campagne 
électorale, ,M. Carter ne peut se 
permettre une déconvenue supplé- 
mentaire el un nouveau constat de 
faiblesse. 

Cette analyse de la situation s’ac- 
compagne d'une vive appréhension 
'dans les milieux politiques israé- 
liens. les rapports entre les gouver- 
nements américain et Israélien se 
sont dernièrement détériorés, et cha- 
cun sait que. les points de vue amé- 
ricain et égyptien sur la question 
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palestinienne sont très proches. Pour 
l'instant, les principales divergences 
portent sur la participation des 
Arabes de Jérusalem-est aux élec- 
tions du conseil autonome (ce que 
refusa catégoriquement le gouverne- 
ment israélien), les Implantations en 
Cisjordanie et à Gaza. l'avBnlr du 
gouvernement militaire que les 
Israéliens veulent maintenir, et sur- 
lot l'étendue des pouvoirs de la 
nouvelle administration autonome. On 
craint Ici que M. Begin ne soit sou- 
mis à de fortes pressions de la part 
de ses Interlocuteurs américains. 
C'est du moins ce que l'on pense à 
Jérusalem, et ce dont la presse se 
fait l'écho ce jeudi matin en citant 
notamment les sources proches de 
la Maison Blanche. Indiquant qu'israé- 
liens et Egyptiens seront amenés â 
prendre en avril des « décisions 
graves ». 


Un uitiraatom ? 


L'annonce des invitations lancées 
par le président Carter n'a pas été 
tout à fait une surprise en Israël. On 
savait que Washington interviendrait 
d'une manière ou d'une autre avant 
le mois de mai, mais l'on ne pen- 
sait pas que la décision serait prise 
aussi tôL Les membres du gouver- 
nement israélien attendent mainte- 
nant la venue â Jérusalem dimanche 
23 mars de M. Sol Unowitz, ambas- 
sadeur américain pour' le Proche- 
Orient, afin de connaître les inten- 
tions précises du présidant Carter. 
Interrogé dans la soirée du 19 mars 
A la radio et è la télévision, M. Begin 
s'est gardé de feiro le moindre com- 
mentaire. Il a seulement dit qu'il 
avait eu une conversation téléphoni- 
que le 18 mars avec M. Carter. 
• Quand le président Carter lance 
une invitation, nous r acceptons «, 
s'est-il contenté de déclarer. II a 
toutefois démenti que le chef de 
l'Etat américain l'avait sévèrement 
mis en garde contre l'éventualité 
d'un échec des négociations. M. Yos- 
seF Burg, ministre de l'intérieur, qui 
dirige l'équipe de négociateurs israé- 
liens, paraissait plus Inquiet II a 
reconnu avoir été averti par M. Lfno- 
witz que les Etats-Unis considéraient 
vraiment le 26 mal comme une « date 
limita ». Il a laissé entendre que cela 
ressemblait fort à un ultimatum. 

Toutefois, la plupart des observa- 
teurs Israéliens estiment que M. Car- 
ter. le mois prochain, ne cherchera 
pas à obtenir un accord définitif 
entre Le Caire et Jérusalem, mais 
plutôt, selon des informations en 


provenance dB Washington, un «ac- 
cord Intérimaire » qui permettrait 
d'éviter le constat d'échec et de 
poursuivre des pourparlers plus long- 
temps. Certains journaux israéliens 
croient savoir que le délai pourrait 
être de trois mois, mais d'autres 
supposent que l'on pourrait atten- 
dre les élections de novembre aux 
Etats-Unis, qui seront évidemment 
déterminantes pour la définition dp 
la politique étrangère américaine. La 
quotidien Haaretz remarque pour sa 
part que les voyages du président 
Sadate et de M. Begin à Washington 
pourraient coïncider avec la visite 
— plusieurs fois ajournée — du roi 
Hussein de Jordanie dans la capi- 
tale américaine. Enfin l’ensemble de 
fa presse souligne que fes projeta 
du présidant Carter ont déjà un ré- 
sulta! positif : en effet. Ils donnent 
â M. Begin un répit sur le plan Inté- 
rieur dans la mesure oû les atta- 
ques dont I! est l'objet et les mena- 
ces de détection au sein de la majo- 
rité seront temporairement oubliées. 
Il devrait donc être moins question 
d'élections anticipées au cours des 
prochaines semaines [le Monde du 
20 mais). 


FRANCIS CORNU. 


• La visite en Afrique du Sud 
de M. Weizman. ministre - Israé- 
lien de la défense, annoncée mer-: 
credi 19 mars par là radio Israé- 
lienne. a été catégoriquement 
démentie à Pretoria- (nos der- 
nières éditions du 20 mars). 


M. LECANUFT : la France doii 
avoir une politique « d'ami- 
tféî parallèles ». 


Interrogé jeudi 20 mars au 
micro de TP X, M. Jean Lecanuet, 
président de l’imp, a indiqué 
que, au Proche-Orient, la France 
doit avoir une politique « d'ami- 
tiés parallèles ». M. Lecanuet a 
précisé : « LV.DJ F. est intégrale- 
ment fidèle à nos amitiés pour 
le peuple et l’Etat d’Israël Elle 
souhaite également développer 
une politique d'amitié avec le 
monde arabe r_J. L’effort du 
président de la République est 
précisemment de rapprocher des 
points de vue antagonistes. f~J 
Aujourd’hui, il faut laisser se 
dérouler les efforts de MM. Car- 
ter. Sadate et Begin. („l LU JJ JF. 
déploie un courant d’opinions pour 
assurer la sécurité d'Israël, mode 
aussi pour assurer les droits des 
Palestiniens à se déterminer eux- 
mêmes. » 
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lf DEUXIÈME TOUS DES É1EC- 
T10HS IMAHVES SERAIT 
REPOUSSÉ « RAISON DE IA 

iBiiBis du dépouuimu. 

Téhéran fÂJFjPj, — U. Has- 
san Eabibi, porte-parole do 
Conseil de la révolution, a indiqué 
mercredi 19 mars que la date du 
second tour des élections légis- 
latives ne serait fixée qu’une fois 
tous les résultats du premier tour 
cessons. Or, bleu que : le vice- 
ministre de l'intérieur au indi- 
qué que le deuxième tour démit 
se tenir le 4 avril, il est clair qu’à 
cette date les résultats de la 
vllle .de Téhéran n'aoront pas 
tous été rendus publics. 

En effet, après cinq Jours de 
dépouillement et. de contrôle, le 
bujreau de vérification n'a comp- 
tabilisé, pour Téhéran, qu’un peu 
motos de 5 % du total des votes. 
Eh revanche, soixante-dix députés 
sont déjà élus dans les provinces, 
dont une trentaine de candidats 
soutenus par le Parti, de la Ré- 
publique islamique, et cent vingt 
sièges sont en ballottage.- Les 
résultats du premier tour en 
province pourraient donc être 
connus dans leur totalité dans 
quelques Jours, mais il faudra 
encore attendre les conclusions 
de la commission mise en place 
par le Conseil de la Révolution 
et les décisions prises au sujet 


Yémen du Nord 

SAAHA AURAIT DÉCIDÉ 
DE METTRE FIN 

A L'AIDE MILITAIRE SOVIÉTIQUE 

Aux termes d’un accord conclu 
avec l’Arabie Saoudite, Ve gou- 
vernement nord-yéménite aurait 
promis de ne plus acheter d’ar- 
mements soviétiques et de ce 
débarrasser au plus tôt des ex- - 
perte venus <TU JLSS. qui, au 
nombre d'une ~ centaine, entraî- 
nent son année à l'ntüiaàtLoh dès 
blindés et avions reçus au coors 
de l'année dernière. En échange; , 
l’Arabie. Saoudite se serait enga-] 
se à reprendre raide financière 
Sanaa. qu’elle avait interrompue 
e n d i c e m b r e dernier pour 
contraindre, le . gouvernement 
nord-yéménlte ■ à abandonner sa 
nouvelle politique de rapproche- 
ment avec lTJJhS^; et le Yémen 
dn Sud. 

L’accord entre Ryad et Sanaa. 
qpl a annoncé par le . New 
York Times, mais n’a pas été 
confirmé de source Officielle à 
Washington, comporterait en ou- 
tre un engagement du gouverne- 
ment yémênhe à mettre fin à 
sa politique de rapprochement 
avec le régime d’Aden et le Front 
national démocratique qui re- 
groupe l’opposition de gauche au 
Nord- Yémen. Cependant, . les 
pourparlers en vue dé réaliser 
l’unité entre les deux Y émeus se 
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de la République pour les consi- 
dérer comme définitifs. 

Mercredi, un responsable du 
bureau de contrôle de Téhéran a 
avancé Va date du 20 avril pour 
la’ publication des résultats défi- 
nitifs. Cette date semble opti- 
miste pour Téhéran. Cependant, 
même sans tous les députés' de la 
capitale (une riteatm» d’en tare eux 
pouvant être élus dis le premier 
tour) et sans les six députés des 
régions où les élections ont été 
reportées, l'Assemblée pourrait 
siéger, la Constitution prévoyant 
qu’elle peut le faire en présence 
des deux tiers au moins des dé- 
putés. 
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nel Hussein El DafeL un des 
conseillers du président nord- 
yéménlte Ail Abdallah Saleh, a 
déclaré,' mercredi 19 mars, à l’is- 
sue d’une visite officielle à Aden, 
que les travaux- des commissions 
mixtes chargées de mener à bien 
cette unification- se déroulaient 
« normalement s. Dans la soirée, 
le ministre de la défense du 
Yémen du Sud. le colonel Ali 
Ahmed Antar. est arrivé à Sa- 
naa à la tète d’une importante 
délégation militaire dans Te cadre 
des accords de coordination et de 
consultation conclus entre les 1 
deux pays. 

A Sanaa, le chef du gouver n e-' 
ment M. Abdel Ghanl Abdel 
Azlz. a déclaré à l’envoyé spécial 
du Financial Times que l'aide 
militaire soviétique avait été sol- 
licitée parce que les fournitures 
d’anses américaines ne répon- 
daient pas entièrement aux be- 
soins du Yémen du Nord. ZI a 
ajouté que les récents achats 
d’armes soviétiques ne compor- 
taient aucune menace pour la 
sécurité du çaÿs. ’’ 
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les communes populaires, autonomes; indus- 
trieuses et artisanales. Mais crus» en perpétuant 
les moissons dans les plaines immense* fes cul- 
tures en terrasses, les fleuves source d’une acti- 
vité économique mSérxs re. . 
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HAUTS-DE-SEINE : 



it pour l’emploi 
500 stages emploi-formation sont financés 



Au cours de sa dernière session budgétaire, le Conseil Général 
des Hauts-de-Seine, premier département économique et indus- 
triel de France, a décidé de prendre des mesures concrètes pour 
améliorer la situation de l’emploi dans, les Hauts-de-Seine, bien 
que celle-ci soit meilleure que dans les autres départements. 

Ce qui caractérisé cette situation, c’est l’inadéquatfon croissante 
entre offres et demandes d’emplois par manque de qualification 
des intéressés ou des demandeurs. 

Sur proposition de son Président, M. Jacques BAUMEL, et après 
avis favorable des présidents de la Commission des Finances, de 
ta Commission Départementale et de la Commission des Affaires 
Economiques, le Conseil Généra! a voté fin décembre un crédit 
de 6 millions de francs en vue de la création de stages de forma- 
tion en faveur des demandeurs d’emplois du département, essen- 
tiellement pour des jeunes à la recherche du premier emploi et 
pour des cadrés en chômage du fait des restructurations de leurs 
entreprises. 

Un crédit supplémentaire de 4 millions de francs ou plus, viendra 
s’ÿ ajouter en juin. 

Les modalités d’organisation des stages, d’attribution de bourses 
et de conckision’de conventions ont été établies le 19 février par 
la Commission départementale présidée par M. Roger PREVOT. 

- Les stages de formation sont destinés à environ 
\ 500 personnes. 


270 stages pour jeunes à la recherche 
d’un premier emploi 

Les formations proposées concernent les métiers suivants : 

— bâtiment et travaux publics 

— emplois administratifs, sténodactylo, secrétariat bilingue 
— transports 

— entretien 

— automobile et motocycie 

— industries alimentaires 

— électricité et électronique 

■ — préparation aux concours de la fonction publique. 


* , 
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230 stages pour cadres en chômage 
pour dés motifs économiques 

Les recyclages proposés concernent les domaines suivants 

gestion d’entreprise 
—électronique ■ 

— informatique . .. . 

— tondions commerciales 

— techniques de laboratoire et de recherche 

— préparation aux concours de la fonction publique. 


Le déroutement des stages 

Les critères retenus pour le choix des stages sont ceux qui don- 
nent aux stagiaires les meilleures garanties de placement. 

D’ailleurs, pour la plupart d’entre eux, l’assurance de l’emploi est 
pratiquement garantie dès le début du stage grâce à une prospec- 
tion sérieuse des débouchés ultérieurs. 

Les placements ne se limitent pas au département des Hauts-de- 
Seine et peuvent même se concrétiser à l’étranger (ex. : direction 
de succursales). 

Les stages sont d’une durée moyenne de 4 mois et peuvent 
commencer dès le mois de mars. 

Pour les stagiaires qui ne bénéficieront plus des allocations 
ASSEDIC, des bourses sont prévues pour leur permettre de suivre 
la totalité de la formation. 

Comme les stages eux-mêmes, ces bourses sont financées par le 
département qui complète ainsi l’action de l’Etat 

C’est la première fois qu’un Conseil Général prend une initiative 
d’une telle ampleur, initiative qui, certainement, connaîtra d’im- 
portants prolongements, tant dans les Hauts-de-Seine que dans 
d’autres départements français. 

Conseil Général des Hauts-de-Seine 
177, av. Juliot-Curie - 92000 Nanterre 
Té!.: 725.95.00 
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LA POLÉMIQUE SUR LE PASSÉ DE M. MARCHAIS 


«L’Humanité » cite de nouveaux documents 
fimdmii à infir mer le voyage de H. Marchais 
à Moscou en 1955 


M. René Andrieu. directeur ad- 
joint de l’Humanité, revient, dan s 
son éditorial do 20 mars, sur la 
question de la présence de 
M. Georges Marchais à l'Ecole 
supérieure des cadres de Moscou 
en 1955. « En ce qui le concerne, 
éerit-ll. Georges Marchait a fait 
hier justice de cette nouvelle et 
déshonorante opération. H s'est 
rendu pour la première fois à 
Moscou en janvier 1959 pour le 
vingt et unième congrès du parti 
communiste de l’Union soviétique 
et il n’a participé à aucune école 
en Union soviétique ni en 1954 ni 
à une autre date. Nous avons 
publié hier deux. pages de témoi- 
gnages, de photographies, de pho- 
tocopies de journaux ou de do- 
cuments prouvant qu'ü se trou- 
vait en France en 1954 et 1955. » 
M. Andrieu reproche au Monde 
d’avoir observé qu'aucun des 
documents publiés par le quoti- 
dien du P.C-F-, le 19 mars, n’éta- 
blit que M. Marchais n’a pas 
quitté Paris pendant le second 
semestre de 1955. H écrit : « Qu’à 
cela ne tienne, cher confrère. 
Aujourd'hui nous en publions 
d’autres qui montrent que Geor- 
ges Marchait avait sans doute un 
véritable don d’ubiquité puisqu’on 
moment où B était, selon vous, à 
l’école de Moscou. Ü était en 
même temps à Paris, le 2 août 55, 
où ü accordait une interview à 
l’Humanité, le 30 août, les 14. 19, 
20. 26 septembre, les 4 et 11 octo- 
bre, où ü assistait aux réunions 
de la direction de l’Union syndi- 
cale de la métallurgie, le 12 et le 


13 novembre à Ivry. ou ü était élu 
au secrétariat de la fédération 
Seine-Sud du parti communiste. » 

M. Andrieu affirme, d’autre 
part, au sujet de Bernard Jour- 
d’hui, responsable commu 

nist g , dont le témoignage contre 
dit les affirmations de l’Huma- 
nité .* * A ma connaissance, 
jamais Bernard Jourd’àui n'a 
participé à une école de cadres 
en V JUS JS.* 

Le Matin de Paris affirme, 
pour sa part, en se fondant 
« sur un document dont [U a] pu 
vérifier PauthenticUé ». que < 2 
parti communiste français a en 
voyé à cette époque deux de ses 
jeunes responsables en stage de 
formation à Moscou. Georges 
Marchais et Bernard Jourd’hui*. 
Le quotidien situe le séjour de 
M. Marchais entre septembre et 
décembre 1955. . et décrit la vie 
des élèves étrangers de l’Ecole 
supérieure des cadres, en rela- 
tant deux détails concernant le 
comportement du futur secré- 
taire général du P.CP. au cours 
de ce stage. 

[Hrn Se tout lo g eme n t sur ta 
valeur respective des documents pu 
bliés par i l’Humanité * et de celai 
dont fait état * le Matin de Paris s, 
on ne peut que «'étonner, comme le 
fait Jeudi c Libération a, des Mina 
mH par le P.CJP. à démontrer que 
M. Marchais ne s’est pas rendu à 
Moscou en 19 SS, alors qu’D ne met 
aucune &lte k prouver la préseu « 
continue du futur dirigeant com- 
muniste en France es 1943 et 1944 
— P.J.J 


LE COMITÉ CENTRAL DU P.C.F 
DÉNONCE UNE « AGRESSION > 
MENÉ PAR «LA DROITE 
ET LE PARTI SOCIALISTE » 

Le comité central du P.CJ?., 
réuni pour deux Jours à ivry-sur- 
Selne (Val-de-Mame). a adopté, 
mercredi 19 mars, une résolution 
qui désigne cia droite et le parti 
socialiste » comme les Buteurs 
d'une a agression d’une ampleur 
exceptionnelle contre le parti 
communiste français et contre 
l’homme dont on considère qu’ü 
devrait être le candidat de ce 
parti [A l’élection présidentielle] : 
Georges Marchais ». 

Le comité central déclare 
* Giscard d'Estaing et Chirac — 
qui disposent depuis dix ans des 
documents et éléments établissant 
la vérité — ont laissé se dévelop- 
per la calomnie. Ils l’ont môme 
favorisée Les dirigeants so- 
cialistes prennent toute leur part 
à l’opération, tout en se couvrant 
de quelques déclarations hypo- 
crites. f-J Au même moment, les 
dirigeants de la CJFJl.T^ reve- 
nant à des procédés indécents 
qu’on croyait révolus dans le 
mouvement ouvrier, se saisissent 
d’un épisode local pour monter 
une opération anticommuniste à 
grand spectacle Pts encore. Os 
font appel à la répression de 
l’Etat bourgeois contre les com- 
munistes. » 

Le comité central dénonce « une 
nouvelle manœuvres, qui tend & 
m accréditer l’idée d'une solidarité 
delà soi-disant s classe politique ». 
H déclare : « Qu’on ne compte 
pas sur les communistes pour ap- 
pliquer la loi du silence ! Au 
contraire. Tous les hommes poli- 
tiques importants doivent faire la 
lumière sur leur comportement 
pendant la seconde guerre mon- 
diale et pendant les guerres colo- 
niales. Tous ceux qui ont soutenu 
ou côtoyé Bokassa. ceux qui ont 
bénéficié de ses activités doivent 
s? expliquer. Tous les hommes poli- 
tiques doivent faire connaître 
leurs revenus et leur patrimoine 
réels. Tous les partis politiques 
les organes de presse, doivent 
accepter la vérification de leurs 
comptes et de l'origine de leurs 
ressource s.» 


• M. Paul Delanoue, ancien 
président de la Fédération Inter- 
nationale des syndicats de l'en- 
seignement. a donné sa démission 
de ses fonctions de président de 
l’Amicale des vétérans du P .CF. 
d Indre-et-Loire. Dans une lettre 
publiée par l’hebdomadaire les 
Nouvelles littéraires daté 20- 
27 mars. M. Delanoue Indique que 
« certaines orientations de la di- 
rection du P.CS. [lui] semblent 
aller a l’encontre de celle suivie 
jusqu'aux vingt-deuxième et 
vingt-troisième congrès » et que 
s l’intervention télévisée de Geor- 
ges Marchais [le U janvier] en 

direct de Moscou, [T] décidé à 
donner [sa] démission ». 

• Mme Yvonne JovnFTiui, 
veuve de Bernard Jourd’hui, an- 
cien député et ancien dirigeant 
de la fédération de Paris du 
P.C-F., a publié, mercredi 19 mars, 
un communiqué indiquant que 
son mari, décédé en novem- 
bre 1979, a a laissé des documents 
contenant ses mémoires sur sa vie 
militante » et qu'il « a clairement 
précisé que ses souvenirs étaient 
destinés à une étude historique et 
universitaire ». Mme Jourd’hui 
ajoute : « Je suis bien décidée à 
respecter la volonté de Bernard 
Cest moi-même qui déciderai de 
l’opportunité de la publication de 
son témoignage. » 


LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
ACCUSE « LE MATH a 
D’ « IMPOSTURE a 

A l’Issue des travaux du comité 
central du P.C., réuni & Ivry -sur - 
Seine (Val-de-Marne) les 19 et 
20 mars, M. Georges Marchais a 
déclaré, à propos des affirmations 
du journal socialiste le Matin se- 
lon lesquelles il aurait suivi les 
cours de l’école supérieure des 
cadres de Moscou entre septembre 
et décembre 1955 : « J’accuse 
le Matin d’imposture. - c On veut, 
a-t-il ajouté, à n’importe quel 
prix, accréditer la thèse du parti 
communiste français inféodé 
Moscou. » 

Il a précisé que. déchargé de 
ses fonctions à la C.G.T., fin octo- 
bre 1955. il avait participé à la 
préparation de la conférence de 
la fédération de Seine-Sud du 
P.CF. et qu'il avait assisté à cette 
conférence les 12 et 13 novembre 
1955, au cours de laquelle il avait 
été élu membre du secrétariat 
fédéral. 

• Le F.C. a diffusé, & l’appui des 
propos de son secrétaire général, 
les témoignages de MM- Louis 
Dolly, Fernand Dupuy, Roland 
Foucard et-de Mmes Marie-Claude 
VaiHant-Conturier et Madeleine 
Vincent. 


LE CM ÉMET DES RÉSERVE 
SUR LA POLITIQUE FRANÇAISE 
AU PROCHE-ORIENT 

M. Bernard Stasi a fait état, 
mercredi 19 mars, des réserves 
qui se sont manifestées sur la 
politique du gouvernement au 
Proche-Orient et notamment sur 
tes déclarations de M Giscard 
d’Estaing dans les Emirats arabes, 
lors de la réunion du comité 
directeur du C.D.S., la veille au 
soir. 

M. Stasi, président délégué du 
C.DS. a déclaré : « Pour nous, ü 
est tout aussi fondamental de 
rappeler à la fois la reconnais- 
sance du tait palestinien et la 
nécessité de préserver la sécurité 
(ttsraSL Et cela n’a sans doute 
pas été suffisamment explicité. 
Nov souhaitons que la France 
utilise son prestige et son In- 
fluence dans les pays arabes pour 
amener rOJLP. à admettre rexis- 
tence de VEtat d'Israël. Si Arafat 
vient en France pour ex p rim er sa 
volonté de détruire Israël . cette 
vistte serait alors inacceptable. 
En revanche, s'il ment pour faire 
connaître que l’OJJ 3 . a renoncé 
à cette vblonté de destruction, ce 
serait alors une victoire pour la 
diplomatie française et un pas 
important dans le processus de 
la paix au Proche-Orient s. 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


• M. Robert BaÜanger, prési- 
dent du groupe communiste & 
l’Assemblée nationale, dans une 
lettre adressée & ML Raymond 
Barre — relative à la célébration 
du 8 mal 1945. — propose que 
soit érigé & Paris un monument 
symbolisant r « ensemble de la 
résistance d l’occupant hitlérien 
et au régime de Vichy ». 


Une lettre de M. Henri Krasncki 


Après 2a publication, dans nos 
éditions du 20 mars, de l’article 
relatif à la polémique sur le passé 
de M. Marchais (article intitulé 
s Le P.CJ*. dénonce -une com- 
pagne « favorisée par la droite »_}, 
nous avons reçu de M. Henri 
Krasncki. membre du secrétariat 
confédéral de la CjG.T., une lettre 
dont nous publions a -dessous les 
principaux passages 

Le Monde, daté du 20 mars, 
poursuivant ses remarquables 
investigations sur les activités 
étranges de Georges Marchais, 
continue de concentrer ses recher- 
ches sur la mystérieuse année 55. 
23 tient pour négligeables les 
déclarations des syndicalistes — 
dont je suis — qui furent à 
l'époque tes compagnons de Geor- 
ges Marchais à la direction des 
organisations C.G.T. de la région 
parisienne et persiste en rédui- 
sant toutefois sa perplexité au 
second semestre de l’année en 
question. (_) 

Je vous rappelle que Georges 
Marchais était. & l’époque, secré- 
taire de l’Union syndicale des tra- 
vailleurs de la m étall urgie de la 
Seine, c'est-à-dire l’un des prin- 
cipaux dirigeants élus des métal- 
lurgistes C.G.T. de la région pari- 
sienne. C’était là son activité 
permanente principale et ce 
n’était pas. une petite responsa- 
bilité. 

n était, en manu» temps, mem- 
bre du bureau de l’Union dépar- 
tementale de la .Seine, c’est-à- 
dire l'un des dirigeants de la 
C.G.T. au plan interprofessionnel 
pour ce même département qui 
comprenait Paris et sa banlieue. 

Ce que disent ensemble et ès 
qualités les militants qui parta- 
geaient avec lui ces responsabi- 
lités k cette époque ne peut pas 
être pris à la légère non seule- 
ment parce qu'ils sont des gens 
dignes de foi, mais surtout parce 
qu’il est imprudent de les sous- 
estimer ainsi que oe qu'ils repré- 
sentent. 

Je suis l’un d'entre eux. J’étais 
alors secrétaire de l'Uolbn dépar- 
tementale de la Seine dont le 
secrétaire général était Eugène 
Hénaff. une belle figure du syn- 
dicalisme: De plus, j’étais très lié 
à la métallurgie où j'ai toujours 
été syndiqué. 

U faut ne rien connaître à la 
vie syndicale des organisations 
de la C.G.T. pour imaginer que 
l’on peut exercer comme un figu- 
rant les responsabilités qu’avait 
Georges Marchais, avec nous 
tous. 

Rien n’est plus transparent que 
l'activité d’un responsable syn- 
dical. h omm e de terrain par 
nature dans la plus grande orga- 
nisation syndicale groupant des 
travailleurs de toutes opinions 
qui sont à juste titre exigeants 
envers les militants qu’ils élisent. 

Notre rie est faite de réunions, 
de meetings, de grèves, de mani- 
festations, de négociations, de 
congrès, d'interventions publiques 
Incessantes et de toute nature. 
Et tout cela fait nécessairement 
l'objet de publications de toute 
sorte, de comptes rendus, de déli- 
bérations. etc. 

En sont témoins d’innombra- 
bles militants, syndiqués, travail- 
leurs de tant d'entreprises qui 
ont participé k ces divers évé- 
nements et surtout à tant de 
luttes partagées, qui sont de 
grands moments dans la rie des 
travailleurs. 

H aurait évidemment pu se faire 
qu'en tant que militant de son 
parti Georges Marchais ait eu 
l’occasion de suivre un stage 
politique en France ou dans une 
haute école & Moscou, ce qui n’est 
pas plus anormal que le passage 
des fils de la bourgeoisie dans les 
grandes écoles américaines ou bri- 
tanniques pour s’y perfectionner. 
Dans ce cas, il aurait demandé 


et obtenu un congé du syndicat, 
sans problème, selon les règles 
de l'organisation syndicale, c’est-à- 
dire en toute clarté. 

Mais tel n’a pas été le cas. 
L'intéressé 1e dit, les organisations 
de la C.G.T. dont il était l’un des 
responsables le confirment, et il 
s’agit de faits de notoriété pu- 
blique parfaitement et massive- 
ment vérifiables. Vous persistez 
cependant. 

Je pourrais vous faire observer 
ce qu'il y a de ridicule dans votre 
position. Il y a tout de même 
parmi les lecteurs du Monde et 
même dans sa rédaction des gens 
qui savent ce qu’est la rie syndi- 
cale. 

Vous en êtes là. néanmoins. Et 
vous en êtes à triturer, semestre 
par semestre, oe qu'a bien pu 
faire un .syndicaliste et homme 
politique dans sa vie publique, 
sans tenir compte des faits. Je 
crois que si même Georges Mar- 
chais vous confiait ses agendas 
avec ses emplois du temps quoti- 
diens vous trouveriez l’heure dou- 
teuse au cours de laquelle il aurait 
commis, enfin 1 un méfait 

Mais cette affaire ne piété pas 
à rire : oette inquisition ignorant 
les faits, fondée tantôt sur des 
falsifications, tantôt sur des men- 
songes, tantôt sur des supputa- 
tions qui. à défaut de valeur, n’ont 
rien de gratuit est grave et désho- 
norante pour tous ses auteurs (—>. 

La C.G.T., dans sa diversité, 
son 40* congrès l’a encore confir- 
mé. condamne l’anticommunisme. 
Non pas qu’elle considère comme 
telle l’expression d'opinions diffé- 
rentes. opposées, de critiques ou 
qui relèvent du pluralisme et du 
débat politique normal. 

Mais le mensonge, la calomnie, 
la prévention entretenue par tous 
les moyens, oette façon d'agir en- 
vers Georges Marchais, cette idée 
que les communistes on peut tout 
leur faire, en dire n’importe quoi 
est révoltante. 

Ce qui se passe actuellement 
confirme bien que l’anticommu- 
nisme est un moyen de division 
et qu'il vise en réalité tous ceux 
qui, dans le mouvement ouvrier, 
se placent sur une position de 
lutte de classe, qu’ils soient com- 
munistes au non. 

Je vous laisse à penser que. sur 
l’ensemble de ce que vous apoe- 
lez « la polémique sur le passé 'de 
M. Marchais ». l’aurais bien d’au- 
tres choses à dire. 

Je m’en suis tenu & cet épisode 
concret de votre campagne qui 
met directement en cause les 
organisations parisiennes de la 
C.G.T. en -un moment où j’y ai 
exercé des responsabilités. Et je 
réponds à un article du Monde 
qui est un commentaire non signé, 
c’est-à-dire qu’il engage votre 
journal en tant que tel 


M. Robrieux : une série concordante 
de données historiques précises et convaincantes 


L'ATTITUDE 

DE «POLITIKA» (Belgrade) 

Nous avons écrit sur la fol 
d’une dépêche d’agence fie Monde 
du 18 mors) que le quotidien 
yougoslave Polttika avait consa- 
cré. les 15 et 16 mars, plusieurs 
articles à l’affaire Marchais, et 
qu’il estimait que si les conclu- 
sions d'une' commission d’erauéte 
étaient défavorables au secrétaire 
général du P.C. celui -ci devrait se 
démettre de son poste. 

Le correspondant de Politika à 
Paris, auteur des deux articles 
«i question, publies les 14 et 
15 mars, nous indique que cette 
version est erronée. Dans l’article 
qui parlait des conclusions éven- 
tuelles d’une commission d’en- 
quête. Il ee bornait, sans porter 
de jugement, à rapporter le point 
de vue du directeur de l’Express. 
L’autre article rendait compte du 
point de vue de M. Marchais. 


M. Philippe Robrieux, historien, 
ancien responsable de l'Union des 
etudiants communistes, a rendu pu- 
blique. jeudi 20 mats, une lettre 
qu'il a adressée à M. Roland Leroy, 
directeur de l'Humanité, à la suite 
de la mise en cause dont il est 
l'objet, le môme jour, dans le quo- 
tidien du P.C.F. M. René Andrieu, 
directeur adjoint de l’Humanité, qua- 
lifie M. Hobrieux de - spécialiste de 
f anticommunisme » et 3’étonna que 
l'historien n‘a fait au Monde aucune 
« déclaration précise- au sujet de 
la controverse sur le séjour que 
M. Marchais aurait tait à Moscou 
en 1955. 

Invoquant son droit de réponse 
vis-à-vis de r Humanité, M. Robrieux 
écrit : - En réponse à des ques- 
tions d'histoire adressées par des 
journalistes A l'historien que je suis, 
l’ai été conduit à signaler en une 
phrase le séjour de M. Georges 
Marchais à l'Ecole supérieure des 
cadres du comité central du P.C.U.S. 
en 1965. Une réponse fondée sur 
une série concordante de données 
historiques précises et convaincan- 
tes. 

» Démentant ici r allégation gra- 
tuite de M. René Andrieu, soutenant 
que, en la circonstance, fai tait 
parler un mort (i), ie précise que 
ces données ont été enregistrées 
bien avant que n'éclate toute cette 
polémique. Une polémique dont le 
caractère d’âpreté m'échappe d'ail- 
leurs totalement puisque le ne vois 
pas en quoi le séiour d’un faune 
permanent communiste è l'Ecole des 
cadres du P.C.U.S. — cas relative- 
ment fréquent en 1955-1960 — aurait 
en soi quoi que ce soit de désho- 
norant . 

» N'étant ni journaliste, ni militant, 
ni, non plus, « spécialiste de r anti- 
communisme », comme r insinue 
M. René Andrieu, le n'avais pas è 
taire de déclaration au journal le 
Monde ou ailleurs. • 

M. Robrieux ajoute : « M’adres- 
sant Ici à la lois au directeur de 
l'Humanité et eu membre du bureau 
politique du P.C.F., /s demande, 
d'une part, à pouvoir rencontrer loua 
les témoins cités en référence par 
votre tournai ; d’autre part, à consul- 
ter tous tes documents d'époque 
cités A T appui du démenti opposé 
par le P.CJ. quant au séjour de 
M. Georges Marchais à r Ecole supé- 
rieure des cadres du P.C.US. 
Conformément aux règles scientifi- 
ques oui son; celles de mon métier, 
je tiens, en eflet, à procéder à la 
critique d'une source par une autre, 
autrement dit é me livrer à un exa- 
men contradictoire, sans le moindre 


préjugé dans un sens ou dans 
l’autre, sons chercher à attaquer ou 
à justifier qui que ce soit ' 

» SI da cet examen contradictoire, 
mené de leçon purement historique, 
devait déboucher sur la conclusion 
que M. Georges Marchais n’était pas 
è l’école des cadres du P.C.U.S. en 
1955, Il va de soi que fen donnerais 
acte publiquement, en une phrase 
également, toujours dans le souci de 
tenir la balance égale et de ne pas 
léser le parti communiste français. 
En attendant, bien entendu, de déve- 
lopper mes conclusions dans des 
travaux qui seront soumis, te moment 
venu, à ceux qui sont mes luges, 
d'abord l'Université, ensuite au pu- 
blic éclairé et à l'opinion militante. » 


(l) NDUt. — n l’agit d« Ber- 
nard Jourd'hnl, ancien dépoté et 
ancien responsable parisien da 
P.C.P. qui. selon M. Robrieux, a 
assisté an même stage que U. Mar- 
chais & l’Ecole supérieure des cadres 
de Moscou en 1955. 


M. DAIX: le P.C.F. fai! de la 
biographie de son secrétaire 
général un enjeu politique. 

M. Pierre Dalx. ancien rédac- 
teur en chef’ des Lettres fran- 
çaises, estime, dans une interview- 
publiée par l'hebdomadaire Pans- 
Match daté 28 mais, que « le 
refus de Georges Marchais de 
répondre aux questions gui lui 
sont posées s'expliquerait par la 
volonté de souder le noyau dur 
du parti autour de sa personne 
et d’une politique elle-même dur- 
cie et sans concession ». 

M. Dalx explique : « Depuis la 
rupture de l’union de la gauche, 
la direction du PC J?, n’a cessé 
de convaincre ses militants qu’ils 
dévalant se trouver eh état de 
guerre idéologique. Quoi de mieux, 
pour prouver que cette guerre 
est une réalité, qu’une attitude 
faisant de la biographie de Geor- 
ges Marchais un enfeu politi- 
que? » 

L’ancien collaborateur d’Aragon 
envisage deux explications possi- 
bles de l’attitude de M. Marchais, 
a Ou bien, dit-il, B a en effet 
des choses à cacher et, dans cette 
hypothèse: trop de révélations 
risqueraient de Fentrataer dans 
un tourbillon du style de celui 
qui a brisé Nixon — une affaire 
Watergate, — ou bien son refus 
de répondre, depuis dix ans, cor- 
respond à une volonté politique 
de ne pas rendre des comptes. » 

M. Dalx estime que. « dans l'op- 
tique soviétique, la politique 
d'union de la gauche n’est qu’un 
phénomène politique secondaire ». 


EN BREF... 


• M. Piot ne sera pas exclu 
du RPJt. — ML Claude Labbê, 
président du groupe EtLP.R. à 
l’Assemblée nationale, a Indiqué, 
mercredi 19 mars, qu’ c fl n’y a pas 
d’affaire Fiat ». faisant ainsi allu- 
sion à la demande d’exclusion 
formulée par le comité fédéral 
de l’Yonne du RJP.R. contre le 
député de la troisième circons- 
cription (le Monde du 20 mars). 
Après avoir rencontré M. Chirac, 
M. Labbé a déclaré : « Tl t’aptt 
d'un conflit local La décision du 
comité fédéral est contraire aux 
statuts du mouvement .» M. Pons, 
secrétaire général du R-P.R, a 
Indiqué qu’il « désapprouvait for- 
mellement » l’initiative du comité 
départemental 

I Le conseil municipal de 
Vestric-et-Candtac (Gard) a été 
dissous sur proposition du minis- 
tre de l'Intérieur, par le conseil 
des ministres réuni mercredi 

19 mais. Le budget primitif de 
la commune c’avait pu être 
adopté, 1e maire, M. Georges 
Cablan [MJRLG.j. ne disposant 
plus de la majorité au sein de 
son conseil à la suite de la crise 
ouverte par la présence dans ce 
village de quelque cinq cents 
habitants d'un établissement pour 
handicapés (2e Monde du 9 et du 
10 janvier et du 9 février). 

I M. Jean Lecanuet, président 
(te ITJ-D-F., a indiqué, jeuu 

20 mars, au micro de TF 1, que 
«tout Vespoir de VU. DS. est que 
le président de la République 
accepte de solliciter le renouvel- 
lement de son mandat ». D a 


ajouté : « C’est ce désir que 
VU TU. va exprimer lors de son 
congrès.» Le congrès de l’UJDJ. 
doit, en effet, être réuni samedi 22, 
et dimanche 23 mars à Orléans. 
M. Jacques Blanc, secrétaire géné- 
ral du P.R„ a précisé, Jeudi, que 
cette formation y participera 
« sans aucune volonté de domina- 
tion ». 

• Une délégation de rünion 
des jeunes pour le progrès (jeunes 
gaullistes), conduite par son 
président. M. Bernard Fournier, 
devait rencontrer jeudi 20 mars 
M. Jean Matteoli, ministre du 
travail et de la participation. 
Dans l’opposition depuis 1974. les 
Jeunes gaullistes de ITJ^IF. refu- 
saient Jusqu’à présent tout 
contact avec le pouvoir et la 
majorité. Modifiant récemment 
leur attitude. Us ont demandé 
audience au président de la 
République. 

• Un comité pour la révision 
du procès de Pétain. — M. André 
Figue ras, Journaliste et écrivr.in. 
rient de constituer un «comité 
pour la révision du procès de 
Pétain ». et. à cet effet, a écrit k 

§ lus de deux cents personnalités, 
ont cent cinquante parlemen- 
taires. H déclare avoir reçu treize 
adhésions, celles de MM. Jacques- 
Louis Amériou, colonel Arroud. 
SI H a m z a Boubakeur. Bachaga 
Boualam. Mgr Ducaud-Bnv rit, 
MM. Petrus Faure. Eugène Frot, 
Bernard Gavoty, Louis Gui tard, 
Henri Haye, Philippe Mazaud. 
colonel Rémy, Pierre Sergent. 
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Socialistes et communistes dressent 
un bilan sévère des trois premières années 
du mandat municipal de NI. Chirac 

Les présidents des groupes socialiste et communiste du 
Conseil de Paris. MM. Georges Sarre et Henri Meillat, ont dressé 
mercredi 19 mars — le premier au cours d'une conférence de 
presse. le second dans une déclaration — un bilan sévère de 
l’action de M. Jacques Chirac à la moitié de son mandat. Ds 
ont ainsi voulu devancer le maire de Paris, qui a prévu de pré- 
senter lui-même, vendredi 21 mars au coeurs d’une conférence de 
presse, un inventaire des réalisations de la municipalité pendant 
ses trois premières années de mandat. 


M. Georges Sarre a estimé que 
<r le bilan de la mi-mandature est 
globalement négatif». Concédant 
que le groupe socialiste s’est 
trouvé a parfois d’accord » avec le 
maire de Paris. WL Sarre a 
regretté que la politique muni- 
cipale de M. Chirac « ne s’ins- 
pire d’aucune idée directrice*. 

Le président du groupe socia- 
liste a mis l’accent sur le recul 
de la démocratie à tous les 
niveaux de la vie locale. Contes- 
tant la façon dont le maire a 
appliqué le nouveau statut de 
Paris. U lui a reproché de se 
comporter « comme un gouver- 
neur ». 

M. Sarre a critiqué le fonction- 
nement du Conseil de Paris : ras- 
semblée parisienne, qui se réu- 
nit chaque mots, a vu. selon luL 
son râle réduit à celui d*une 
x chambre d'enregistrement ». tan- 
dis que les commissions. « vidées 
de leur substance, ne se réunis- 
sent que pour la forme ». Quant 
à la représentation externe. « elle 
est soigneusement verrouillée ». 
L’opposition étant selon M. Sarre, 

« systématiquement écartée*: 
c’est ainsi qu’elle n’est pas repré- 
sentée au conseil régional, pas 
plus que dans nombre de conseils 
d’administration dans lesquels 
siègent des élus de la ville. 

En ce qui concerne les arron- 
dissements. M. Sarre a souligné 
que les élus de gauche y sont 
considérés < comme des étran- 
gers», notamment du fait de la 
composition des commissions 
d'arrondissement q u 1 privilégie 
les « hommes liges du maire ». 

k Le système Chirac, c’est aussi 
le règne du secret, une extrême 
centralisation du pouvoir, l’élec- 
toralisme permanent et la recher- 
che d'une publicité ininterrom- 
pue », a poursuivi M. Sarre. 


De son côté. M. Claude Estier, 
conseiller de Paris, lui aussi PiL, 
a juge k choquant» te fait, que 
les commissions d’arrondissement 
t soient présidées, dans les arron- 
dissements où la gauche Fa em- 
porté. par des personnalités qui 
avaient échoué dans la conquête 
d'un mandat municipal ». 

Les propositions qu’avance le 
PS. sont en partie contenues 
dans une lettre adressée par 
M. Sarre à M. Chirac, la- 

quelle le président dn groupe 
socialiste demande notamment 
que l'opposition soit représentée 
au conseil régional d'Ile-de- 
France et que la composition 
des commissions d’arrondissement 
f?* 1 * 4 l'image de la représenta- 
tion donnée par le suffrage uni- 
versel ». M_ Sarre souhaite égale- 
ment que les élus de l’opposition 
puissent, d’une part, avoir accès 
aux co mmi ssions extra-municipa- 
les de concertation et. d’autre 
part. « soutenir des contre-rap- 
ports ou introduire de nouvelles 
affaires » devant le Conseil de 
Pans. 

De son côté, le groupe commu— 
"f 1 * » publié une déclaration 
dans laquelle ML Henri Meillat 
estime que * Loin de mettre un 
terme au déclin de la capitale, 
la venue de Jacques Chtmc à la 
marne de Paris, u’û /art qu'accé- 
terer ce processus». M. Meillat 
ajoute : «Aucun des grands pro- 
blèmes qui préoccupent la vie des 
Parviens n'a trouvé de solution : 
la crise du logement n’a tait que 
S’aggraver, je cadre de me conti- 
nue de se dégrader et l’insécurité 
rinstalle dans la cité. » m, Meillat 
réaffirme enfin que le groupe 
communiste constitue, au sein du 
C onse il de Paris, « ta grande force 
a opposition et de proposition » au 
service des habitante de la 
capitale. 
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Il Y A Tourna DES MUTANTS.» 

IV. - P.CF. : beaucoup de travail pour les plus chevronnés 


Cette enquête sûr le mili- 
tantisme a passé en revue, 
successivement, les giscar- 
diens (Noël - Jean- Bergeracs, 
«le Monde * du 18 mars), le 


par PATRICK JÂRREAU M- Marchais, le 29 février. L’appel 

dirigeants dn parti & tons les 
cadres et & tons les militants, 
avaient tenu ou prévu de tenir K" 1 ?. aœurer la promotion de 
cette assemblée avant la fin de i ueüaomaüaiie, a été entendu. 

ï6at -a «*.« srt- 


«le Monde « du 18 mars), .le février; quatre mille autres l'ont Mnnuwui 

PS. (Jean-Marie Colombani, rataJ^decemSai* d*em paréc pte 

19 mûrs! et le. RPJL (André 

Passerait, 20 mare). 861011 168 ca& Parfois, la «euni* ^frErlrÎT*. 9 e * ^ E™® 0 ? moyens 


selon les cas. parfois, la cellule 
otfune. existence végétative, 
asoiee dans ■ un .environnement 


d’information et de la preæe. 

Plus que tout autre paru te fartée dans un envlronn^'iïî SS^Tj^naSSaSs 
P.OP. accorde une gnindelmpor- “““S? 1 *® hostile : tenir une 
tance aux adhésions qull re- *"DaùMt reviendrait ï réunir les et i^iSéJéSSt S? 
eueiUe. Le sens de l'adhésion s'est ‘ïûsiques militants qui participent SneumS»? Jtâ 1 " 2K& Jfi£ 
mo^lé au cours des demitag aux acÆs ctels SSmSKbtmSd'eSPSSS 

années : devenir communiste a ga^ule-^Alüeuxs on craint que îa^eX ïârS 

motas souvent. anjourdhU te nf fasse apparaître ^^aSe.^S 

wdeur d'un «agagement que celle ^ œtre adhé- «uphSf dansune bSrwffSncâ- 

dlm accord général avec les posi- 161118 “tie ceux-ci et des u, 

tiens du P.CJF. U. Paul Laurent. wmpathteantB que heurte 1a poü- 

secrétaire à rorganStionTa^i- «W® actuelle àu P.CJV Conçue £L SS ïZÏ “5“ 
coüragé cette Solution et pré- «““““J» .““gg? Couverture dn ^ 

«misé de faciliter te prise- de gg»*» S^SSS^ L'areemblée ta nuTinT^SfS^o^e^: 

wte en apportant celle-ci & Jns ^ nwl] “« lM& ' tionnd£ ™éïSt 

drancüe au nouvel adhérent ou à qu6 18 tendance est an repli. l^oenwit m noiiwlla fnnnnla 


indifférent ou hostile • tenir™» ** «S”™®» que lïnfor- 


ooüragé cette «5S5.T *. ÎSSff*™ ,“5® Couverture ^ ta 
oonlsé de faciliter te prise-* de fSSLSE £«9* J* «MriMa 


conisé de faciliter te prise- de 
carte en apportant celle-ci & 

2 dhér ! 5 ? OQ k ' 1 “!“ ^ ** «P* 1 * lancement de la nouvelte foràvîï. 

j l’activité militante dont six cent mille exemplaires 

?^wI i ^ a ^L5 s lJ 5 ^ peilda:nt â?i£ eax O ® 1 96 vexent, avant tout, ont été vendus les 3 et 4 février 
8011 a ^"' parti, trouve, dans une Pour la vente régulière, c'est 

sion en début d année. telle période, matière à stem- autre chose; et l'on remarque ka 

Cette démarche choauê certains ÏÏÏÏÏÏuî'® chiffres d’adhésions oc te, en région parisienne, que 
eommuiSSbul ont «SSvéte SS ?®? 1 ^ 06 manque pas de le militant qui tient le stand/ le 

militants pour aller les solliciter, dimanche matin, change motas 
rS Les résultats de la campagne de souvent dUne^ànataeà l’autre 
SS? rte £ 2 e 4 <W dans les années passées. 

Knbtef SSwterÆ^' id?f dK S***» Jancemant .de. sa- Treize mille cellules, sur^ta^ 
« d^SS' it muve^e fommie, en deux éditions huit mille, se sont conforméeTarc 

admiste^ If? cl ? es ■*“»» 4^0 . francs, nouveaux statuts du parti, qui 

^s <ta V?!!*^.^*** <** efforts, prévoient, depuis mal 1979. *£ 


peu militant, est cependant sus- 
ceptible d« renouveler son adhé- 
sion en début d'année. 

Cette démarche choqué certains 


conception dteh parti dte avant- xSTréSStîSr*» u 

««MStrtS: i« ra riSl s -2 
&JB ■ ÏS*BUsri> sLsst 


teéSutentent œt mëSSm" 'ri 0, ^fusion de PHumanlté- constitution, dans chaque cellule- 

™3*^fi***t.°*™* *e «oteftiite tfun comité de de 


pation permanente. Les adhésions 
recueillies & l'occasion d'un 
conflit social, dans une file de 
chômeurs & la porte d'tm bureau 
de rAJNJPJL ou lois de r e assem- 
blée populaire» que chaque cel- 
lule doit organiser au début de 
l’année, permettent de mesurer 
l'audience, du parti, dans tes mi- 
lieux où 11 agit et servent d'argu- 
ment pour encourager ou faire 
taire les militants sceptiques. La 
direction dn parti oppose volon- 


mîEe exemplaires », a indiqué UHumanSté (CJD.HJ. 


Désaffection et relance 

6a * impossible de savoir difficultés rencontrées parmi les 
queDe proportion de membres du employés, les cadres et les eraei- 


ment pour encourager ou faire P^rti communiste se sont éloignés gnants, pour faire admettre la I 
taire les militants sceptiques- La pe lta après les élections légis- politique Inaugurée par 1& rup- 
directîon dn parti oppose volon- “5^ 5* ““î 8 *9re et te crise tare de septembre 1977, ont été 
tiers ces Indications aux sondages. I^cvoquee par te refus de 1a direc- et demeurent importantes. La 
lorsque ceux-ci accusent un» “S 0 ,. 06 permettre qu'un débat direction semble s’y être résignée 
baisse de popularité du P.CJ?. ou ?“ .r^ ■** eehi du parti, sur dés le début et n'avoir fait que 
de son secrétaire général: ' bt situation créée par la rupture très peu d'effort» pour se oonci- 

de l'union de te gauche. Tel diri- lier ces catégories sociales. Ia 
« Depuis le début de janvier, géant communiste affirme que le préparation de 1a réunion du 


« Depuis le début de janvier, géant communiste affirme que le 
vingt-deux tnOe hommes et taux de réadhésion en 1979, 
femmes sont devenus commu- c’est-à-dire le nombre d'adhérents 
niâtes », a déclaré U.. Georges de 1978 qui ont repris leur carte 
Marchais, le 29 février, à Villejuif l’année suivante, a été le plus 


lier ces catégories sociales. La 
préparation de la réunion du 
conseil natkmal des 9 et 10 fê- 


Cest-à-dire le nombre d'adhérents vrier, consacré aux intellectuels, 
de 1978 qui ont repris leur carte n’a guère mobilisé les militants 


_ , . — -, _ été le plus, concernés et .rien n’a été fait 

(Val-de-Marne), et M. Laurent a élevé depuis 1a libération. Le bu- pour les amen »» & s’intéresser au 
indiqué, le 12 mars, que ce nom- reau politique a fait étE$. d’autte débat L’écho rencontré par la 
me avait atteint vingt-cinq mille, part, le 19 décembre, de quatre-.- pétition : : « Pour l’union dans 


bre avait atteint vingt-cinq mille, part, le 19 décembre, de 
Ces chiffres traduisent un a cou- -vingt-dix mille adhésfoi 
rant t? adhésions 9 que TŒfumantti voiles, ' et, n a annoncé 
. CiRBtiA plusieurs fois. par. <se- norâbre total de membres dépas- 
®wne. d’exemples venus de quel- serait, à 1 a Hn de l’année, sept 
ques fédérations. Parmi oeDèB-d. cent-mille, chiffre présenté, à la 
la fédération du Nmd est souvent veille du vingt-troisième 
.ritép par le quotidien communiste, (mai' 1979), «mm» a 


part, le 19 décembre, de quatrç- - pétition ; : « pour l'union dans 
vingt-dix mDte adhésions non- les ■ luttes » parmi tes ensel- 
veiles, et, n a annoûKê que le gnants et les employés montre 
nofrib re total de membres aépas-' r .qne Ira vœux de nombreux mem- 
serelt, 4 te fin (te Tannée, sept bré du' PCiF^ dans- ces mlQeax, 
cent mille, chiffre présenté, 4 te ne correspcffident pas à la ligne 
veille du vingt-troisième congrès suivie par leur parti. 

(mai 1979), comme celui des r«, -««m— ^ 


w»p jmi w ^wuuuu uhiuuuuuk. uuu um»/, wiiii iuc uciui uiea - T*»r r4H(wu>« w,. M» 

Ainsi a r t -on pu lire que les effectifs réunis en 1978. M. Lau- STdmt m 

assemblé» populaires y réunis- rené a déclaré, dans PffuwioniM ÏÏÆïï TobtrSf i 
salent mille cinq cents personnes dn 12 mare : « En 1979, nous 

tes 13 et 13- janvier, deux mille avons consolidé nos effectifs avec niSn» 

sept cents tes 9 et 10 février, qua- sept cent cinq mille adhérents. » 

tre mille tes 16 et 17 février, deux Le nombre de communistes- qui SuuSf^Sn 

^Ite trois cents les.23 et 24 16- n’ont pas repris leur carte an 

vrier, miUe neuf cents tes 8 et 1979 serait donc de quatre-vingt- anSénït nonSSiretei 

^lant^^^ot-hmi a fe8K Les observations faites locale- main et des solutions rapidement 
9 mars) à mteanteSêtay fin S ment confirment qu’un mourc- trouvées. A Ivry, par exemple, 
et 17 ^èvrier?Dam f^éra- mept de désaffection s’est prodtot quelques militants assurent, sous 
Sm_ ÉrawKit: d££îl 60 MW-»»». Certains ont. pris la responsabilité de permanents, 

bre wte^n^^torelsoire^teR 3fiurs dJ® 1110068 1108 Tautamne de des tftehes qtü- étaient autrefois 
SîvXn!? 1S78. !» pfeüxte .de psxusfe àte te militante 


sept cent cinq mille adhérents.» 
Le nombre de communistes' qui 
n’ont . pas repris leur carte an 
1979 serait donc de quatre-vingt- 
clnq mille: 


cellules ou des sections. Lé où 
existe un appareil du parti suffi- 
samment ancien et nombreux, tes 
choses ont pu être reprises en 


lies observations faites locale- main et des solutions rapidement 
ment confirment qu’on mouve- trouvées. A Ivry, par exemple. 


tion. qui était, au mois de décem- 
bre, sur"]» point de retrouver tes 
vingt-huit mille adhérents qn’eile 


préparation du congrès, au prin- beaucoup 
STSSt Ln* v?n«>+ suivant- Les uns n’ont pas amène 4 

«Prt® J«« carte- tfautn» Tout aU x em 
impie parue ae «üfiML jnsqua repris danp; l’espoir que 1a pré- o«oiBr«* 1 


laioie parue de ceiies-cL jusqu a 
présent, ont organisé leur afirem- 
hlée populaire. L’Humanité sour- 
bgne pourtant que, là où ces 
assemblées ont en lieu, le nombre 
des adhésions enregistrées panai 
les assistants . était encourageant 


beaucoup plus nombreux. Cela 
amène a faire appel aux élus et 
aux employés du parti, qui 
avalent auparavant, une activité 


pûatioh du congrès permettrait militante réduite et' qui doivent 
te- - discussion ; co n statant qu’il maintenant, souvent, apporter une 
cTen était rien, ils ae sont tenus aide beaucoup plus importante & 
4 l’écart des activités militantes, te section de leur lieu d'hahlta- 
La revue d’oppositionnete Luttes tion. Malgré cela, beaucoup de 


et débats évalue A 15 % tes 


Le journal a cité, d’autre part, te cv r uc Z, F 


xtes ceintes demeurent ’ en sommeiL 
de- M. Jean Garda, membre du sec- 


do T ,uia Hnrrt vnjHiimMiw 1 a puis mars 1878, ces pertes étant, teux «organisation», estimait nè- 
ilanrieTT réSi séton efle, supérieures dans les oessaire de' rappeler, au mois de 

t ouu£ta céa>ÜSi d’^twPrise. Selon d’au- décembre, dans l'Humanité, que 
- qmrante indications, portant sur les cellules doivent se réunir 

année precedent». ivry-sux-Selne (Val-de-Marne) , régulièrement La direction a 

En dépit de ces incitations, le nombre de cartes placées y décidé, en février, d’organiser 

appuyées te 28 février encore par serait tombé de trois miUe deux des stages poux les secrétaires 

le bureau politique, qui avait cents en 1978 4 motas de deux et les membres des bureaux de 

invité les. cellules à réunir teins mille -4 te fin de 1979. La fédé- cellule,- afin de faire mieux 


cellules d’entreprise. Selon d’aa- 
trçs indications, portant sur 


décembre, dans rsumanité, que 
les cellules doivent se réunir 1 


Ivry-sux-Selne (Val-de-Mame), régulièrement La direction a 
te nombre de cartes placées y décidé, en février, d’organiser 


le bureau politique, qui avait 
invité les. cellules à réunir leurs 


assemblées avant te mi-mars, tes ration, du Doubs aurait enregistré, comprendre la politique du P.C J. 
militants semblent manquer sou- dans i» m ême période, une baisse et de permettre aux animat eurs 
vent; d'empressement 4 organiser de 50% de ses effectua II Ira- locaux de tenir leur rôle dans 


vent; d'empressement à organiser 
oétte manifestation, qui est pour- 
tant te plus importante de te vie 
de te cellule et qui doit être, selon 
l’exécutif du P.GJ^, « un éuéne- 
ment politique ». un responsable 
de la fédération des Bouches-dû- 
Rhône tadteuait, par exemple, le 
18 février, dans ^Humanité, que 
quefire cents cellules n’avalent pas 


- porte de souligner que ces chiffres, ^ phase préparatoire de 1a cam- 


comme cenox Bue donne te direc- pagne présidentielle. ; 
tion, sont Invérifiables. Les appels lancés 4 la solidarité 

En «lançant, 4 l'automne der- avec le parti communiste, hotam- 
ier r activité du parti les meut - a te suite des positions 
rtrêprises, les responsables du - qu’il a prises dans l'affaire 
.CJ. ont voulu compenser, sur afghane, sont entendus ite nom- 
5 terrain, les reculs subis, (Tune breux électeurs et sympatiusantB 


les Bouches-du- nier, r activité du parti dans Ire 
par «rempli», te entreprises, les responsables du 
THumonMé. .que P.C J. ont voulu compensa, sur 
les n’avaient nas oe terrain, tes reculs subis, d’une 


an total.' Sringt-hult mille, communistes au niveau local Les ^S£ 

tées dans le piisé, lorsque le 
. ' — ' ' — ■ P.C J. était on se voulait * atta- 

qué». Mate, d'une, part, cette 

' ' " ~ • ■ - transformation qualitative du 

““■IB - ^ 1 rapport entretenu avec le P.C P. 

^B I par ceux qui se situent dans son 

champ cfînfiuence n'étend pas 
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W cteWüitkiuité ctdela Brocarite pl £ SSSS 

MFQffiE àlàFHRRAIIUEety du service ; mala^oela ne sttifit! 

pas toujours 4 compenser 1a 

1^1* T A VfnrWTC 1 ^ TlÀ'DTd ! désaffection ou 1e départ de ceux 

EStfülV lAMnUJNÎ* â rnKDU S'étalent montrés tes plus 

n aUA M actifs dans 1a période précédente. 

1 1 I '■ ^^B Au total, si la capacité d’interven- 

U ■ " . . DODTP HF PANTIN ■ tion du parti communiste parait 

BË rüKIt uç rMMiini I égale 4 ce qu’elle était dans les 

Ora ha - I -i dernières années — & quelques 

n . . . |4 Ail Zj mars B variations près, et non des moln- 

I I * H drea, comme à Parte. — ü semble 

1 I ... s. « , . .....ii.nmanïiwn Que. te P.CP. doive ce résultat 4 

fl^B Visiter te secteur gasIroflOItlKH** I J l'engagemant accru d’une partie 

. H ^ « « j^ Hn nSOWHrrtri. 202 3070 11 d» ses militante, et non au âéve- 

■âor J ~^BB^~~lM BB loppemeat de son audience. 


LA POLITIQUE FRANÇAISE 
AU PROCHE-ORIENT 
EST DANGEREUSE 


Elle est dangereuse pour Iq paix 

parce qu’elle compromet le traité signé par l’Egypte et par Israël* 

Parce qu’elle constitue un désaveu à l’égard de l’initiative 
historique du Président SADATE, qu’elle désigne à la vindicte 
publique. 

Elle est dangereuse pour la sécurité d'Israël 

Elle est dangereuse pour la sécurité 
des chrétiens du Liban 

L’O.LJP. et Yasser ARAFAT ne laissent aucun doute à ce sujet. 

Elle est dangereuse pour l'indépendance 
nationale de la France 

parce qu’elle lie notre approvisionnement énergétique à notre 
soumission aux pays arabes les plus extrémistes. 

Renier ses amitiés pour du pétrole n’est pas digne de la France. 

Elle est dangereuse pour la sécurité 
de la France 

parce qu’en proposant de faire garantir un règlement par les 
cinq grandes puissances, la France contribue à réintroduire 
l’unpérialisme soviétique en Méditerranée orientale deux mois 
après l’invasion, de F Afghanistan. 

L'intérêt et l'honneur de la France 
appellent un examen 
de notre politique au Proche-Orient 


Général LECOMTE, 
Président 1 de T Alliance 
France-Israël. 


PIERRE-BLOCH, 
ancien ministre. 
Président de la UCRA. 


André MONTEIL, 
ancien ministre. 
Président d'honneur 
de l'Alliance France- Israël. 


• AIDENBAUM Joseph Mae-prtaMteat de la. XJCRA). ABERGH, Raymond (Nord). AGACHE 
pierre (Nord), ALBERTINI Jean (Nice), M" AKOUN Roland, AMADOU Jean. AQUIOUPOU Maurice 
(chercheur au CJïJLS.). colonel ARNOULD (grand croix de la Légion d’honneur). Dr A5KIENAZY 
Alexandre, AUSLSNDEB David (Lena), AB&D1E Français (député, maire de Lourdes), ALLAIS Jean 
(secrétaire général du batime nt), B ERNEDE Pierre (Bordeaux), BERRY Madeleine (écrivain), 
BRUNET René (Béthune), BEU CHER Roger (officier municipal du 10* arrondissement de Parla), 

B OU GAUX Jean (brigadier). BOURGE9-MAUNOURY Maurice (ancien prési dent du Conseil, 
compagnon de la Libération), général BOUSGUND (a ncien député), BOITEL Jeanne (officier 
dé la Légion d’honneur, médaille de la Résistance). BOÜTB EEN Léon ( président de l’Union des 
. résistants), BAUER Paul (grand rabbin). BOURDSILLETTE Jean (ancien ambassadeur de France 
en’ IsraR). BAUDET Alexis, BRIO AOUT Dani el. LE RONNIKC Henri ( profeaseur de langue et 
littérature latines A Paris-Sorbonne), BOUCHE Gabriel (ancien maire de Montargts), BAZIN Jean 
(magistrat). DE BOTTON Maurice, BRJOT François (écrivain). BELLEFAYE Pierre, BILLON Roger, 
BEAUMONT Jean-LouU (député), BXLLAUDELLB Eugène, BARRE Marie-Louise, BEAUFIL8 Louis, 
BREUXL André, BREGADLT (Essonne). 

ri at .ef Henri (cinéaste), COMA-CASAS Enrico (présidant de l’Institut France-Espagne). 
CATHALA Anne. CAUWSLL Fleurette, CAMUS Yvonne (professeur honoraire), CLAUDEL Bernard 
l professeur d’université b Lyon), CARCASSONNE Roger (sénateur honoraire). CANTIN André 
[Bourges), CABSOU Jean (écrivain, compagnon de la Libération), C ATE83 0 N Claude (Nord). 
CLAY Philippe. Dr CRBMER Valentlne, CHAPON Marcel (préfet). DAUPHIN- MEU N 1ER Achille 
(de l'Académie d’agriculture, doyen émérite de la Faculté autonome d’économie et de droi t de 
Parla). DECRARTRE Philippe (ancien ministre), DARDEL Georges (sénateur honoraire), DAVID 
André (écrivain, président fondateur dn Conférences des ambassadeurs). DROISSARD Nadine. 
DURAND- Yves (Nord). DRONNE Raymond (ancien député, maire d’Ec omm oy). Dr DECROIS 
Michel. BTUN Philippe, EMMANUEL Frank (administrateur clvU), EMMANUEL HÉlène (Ingénieur 
su Commissariat b l’énergie atomlQue), F AIN A3 Alexandre (ingénieur), FANION Henri, PAYON 
(conseiller honoraire b la Cour de cassation), FEIGELSON Ralph (préside nt d e l'Association des 
résistants amis d7araSL). FREDERIC-DUPONT Edouard (député), FORESTIER Gilbert (adjoint 
au maire de LonuneL 

OELXN Daniel. GIRAUD Pierre (ancien sénateur), GELRUBAEN Léon. GIRARDET Raoul 
(professeur des université s), QU YOT-JBANNIN Charles (membre de l’Académie da pharmacie, 
docteur en pharmacie), GUXTTON J ean ( député honoraire), GL A B BER G Henri (président de 
l'Association des A-C. et E.V J.), GOUET Michel (maître assistant d'université), QAIGNEUX 
Jacqueline (Lille), GIUELY René (Lille), colone l GOGUEL Frédéric, GINOUX André [député >, 
QUENNEC Yves. GUIBXJN Claude), GOETZB Marcelle (officier de la Légion d 'hon neur), 
HONIGSBERG Léopold. HU CH8T-BIBHOP (préeldente de l'Amlt lé Judéo-c hrétienne), H E RL A ND 
Alice, JACOB Jacqueline (présidente de Chrétiens et Juifs), JANKELEVXTCH Wladtmlr (profre- 
seu r), JARR OT André (député, compagnon de la Libéra tion), JUNG Louis (sénateur). 
Dr KKRHEKVB CLUle), KRTEGKL Annie (joum aMste), KLARSFELD Beats et Berge. KR1EQ 
Plerre-Chsrlee (député). Pasteur LA QRAVIERE E mma nuel (ancien sénateur), LAWRENCE 
Antoine (diplomate), LE TAC Jod (député de Paris, comp agno n de la Libération). LEBON Max, 
LOUER Bernard (grand Invalide de guerre 1939-1M 5), LBFXNE pierre (profeaseur, maire -adjoint 
de Paris), Françoise des LIGNERI5, LJV8CBTTZ Joseph (conseiller honoraire du commerce 
extérieur de la France), LABARRERE André (député), LOU RIE- VANDBRPLAS Tylberte. LA LIS 
Claude (ex-membre du conseil politique du CDA), M* LEVY Claude, LWOFF André (prix 
. N6M de médecine), M* LYOKNAHD (Essonne). LAJEUNEBBE Jeanine (membre dn comité 
directeur des Amlfléa Jndéo-chxétlenaes). 

MATTEI Pierre (conseiller de Paris), Dr MATRAU Albert (Lille), M* MERCIER Jacques 
(ancien député), MALOUM1AN Nlck (chargé de coure b l'université). Père MARIE-BENOIT, 
MACIAS Enrlco. MAU CHAUSSAT Gaston (professeur agrégé de philosophie), MORAIN Jean, 
MORIN Raymond, MOINEAU Eugène (attaché de presse), docteur Nlson NES 13, NAYMAN 
Jacques (président de l'Asao, Secoure mutuels entraide fraternelle), NEEL Louis, N BRE Jacques 

- (professeur) , KOTEBARD Arthur (député), NORDaU Mua (artiste peintre). NODOT René 
(lauréat de l’I nsti tut), PIERRE- BLOCH Gaby (officier de la Légion d’honneur, médaille de la 
RéslstancB), PIERRABD Pierre (professeur b l’Institut catholique de Paria), PERREIN Louis 
(sénateur), PINCEMLN Jean, colonel POCHARD Jean, PAILLEUX André (ancien membre de 
l’ Assemblés consultative provisoire). PINEAU Christian (ancien ministre, compagnon de la 
Libération), PRB Roland (ancien membre du Conseil économique). 

REQAUDIB René (président du Conseil général de la Haute-Vienne), Dr RET Jean, 
RENOUAED Michel (écrivain), ROBERT André (greffier honoraire du Tribunal d’instance du 
8* arrondissement de Paris, conseiller général de Paris, conseiller d'arrondissement), RETHORE 
Raymond (député honoraire). RQMM Jacques, ROUQUET LA GARRIGUE Victor (professeur b 
l’Untrerelté de Paris X et b l’Ecole des hautes études et sciences sociales). ROUSSEAU Mario, 
RUDNIOKI Marek (artiste peintre). RYBA Jean. ROZARD Marcel (directeur général des Etablis- 

- sans en tu et servic es de l'association haute-aaAnnotu de sauvegarda de l’enfance et de l’adoles- 
cence). M* BAULNIEB-ARRiaHl Jean-Philippe, SOFER Elle (officier de la Légion d’honneur), 

_ SOUSTELLE GeOtgettA (maître de recherche honoraire au CN JLÊ.). STEG Ady (professeur), 
TENOU DJI Robert, J. TOU LOUSE Pierre (garde, chef municipal), TÉITGEN Jean (Journaliste), 
Vtai KitRBK AJerand re. VE RBEKB André (Nord), VANDSNBOSSCHE André (professeur université 
de droit de Par te). WE INBERG Maurice (secrétaire général de la LLCRA1. WIEBENQKUN Alex 
(architecte), WATBiaR Renée (conseiller administratif des services unlveraHalres), Pr WOLFP 
Etonna (de l’Académie française). 

SOUTIEN FINANCIER A ADRESSER A U U.C.RJL 

- 40, r. de Paradis, 750 1 0 PARIS - C.C.P. Paris 270-1 6. 

TOUS AU GRAND MEETING DE U MUTUALITÉ 
mardi 25 mars à 20 h. 30. 


* • 
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POLITIQUE 


Le quatrième programme de simplification administrative 


Le secrétariat général du gouvernement a 
rendu public, lundi 17 mars, le quatrième 
programme de simplification administrative 
annoncé le 13 mars par M. Raymond Barre 


(• le Monde » du 15 mare). Voici, en résumé, 
les quarante-huit mesures arrêtées, qui entre- 
ront en vigueur soit par voie législative, soit 
par voie réglementaire : 


Suppressions des formalités inutiles 


• Suppression de pièces figu- 
rant aux dossiers d’inscription 
aux concours administratifs. 

[L'extrait n° 3 du casier Judiciaire 
dorant figurer au dossier sera rem- 
placé par une déclaration do candi- 
dat sur l'honneur certifiant que mon 
casier Judiciaire ut vierge.] 

• Suppression, du visa annuel 
du permis de chasser- 

• Suppression de certificats 
médicaux. 

[Cette mesure concerne l’ admission 
des mineurs dans les centres de 
vacances et les placements familiaux 
de vacances : les départs en classes 
de neige, de mer ou classes vertes, et 
les épreuves physiques des examens ; 
le dossier d'inscription d'un élève de 
l'enseignement privé dans un lycée 
d'enseignement public.] 

• Suppression des licences 
d'exportation pour les fers et 
aciers alliés. 

(Cea licences seront remplacées par 
un certificat de l'exportateur préci- 
sant que l'exportation en cause est 
conforme è la réglementation en 
vigueur.] 

• Amélioration des conditions 
d’emploi des personnes h&ndi- 


I Suppression de l’émargement pour 
le paiement en espèces de la garan- 
tie de ressources dans les établisse- 
ments de travail protégé.] 


• Suppression de l'obligation 
pour les communes de vereer le 
produit de ht location des loge- 
ments d'instituteurs non utilisés 
à la caisse des écoles. 

• Suppression du visa annuel 
du titre de navigation pour les 
navires de plaisance jusqu’à 
12 mètres. 

• Suppression de l'examen pour 
l'obtention de l'équivalence entre 
le C-AJP. de conducteur routier 
délivré par l’éducation nationale 
et le permis de conduire de la 
catégorie CL 

- 0 Suppression de pièces à four- 
nir au dossier de demande d’agrès 
ment des sociétés coopératives 
agricoles. 

(Les «nies pièces que les coopé- 
ratives devront désormais fournir 
sont i on exemplaire des statues ; un 
exemplaire du réglement Intérieur ; 
le certificat d Immatriculation an 
registre du commerce et des socié- 
tés : la liste des associés avec indi- 
cation da leur profession.] 

• Suppression des droits de 
contrôle phytosanitaire des pépi- 
nières. 

O Suppression des bons de 
contrôle délivrés par ta société 
interprofessionnelle des oléagi- 
neux pou. 1 la commercialisation 
des graines oléagineuses fran- 
çaises. 


(Désormais, la présentation d’un 
seul document (bulletin de salaire 
mensuel, attestation annuelle d’occi 
vtté salariée, brevet de pension, al 
testatloo d'assurance & un régime 
particulier, etc.) Justifiant que les 
droits aux prestations d'assurance- 
maladie ont . bien été ouverts au 
cours des douze mois précédant la 
date ds soins doit suffire pour per- 
mettre A l'hôpital d'obtenir la prise 
en charge des frais d’hospitalisation.] 

’• Simplification des règles 
d’attribution de l’allocation d’édu- 
cation spéciale. 

0 Simplification du mode de 
calcul de l'allocation différentielle 
versée aux personnes handlca- 


Aliégements de procédure 


• Unification de deux seuils 
prévus pour la passation de cer- 
tains marchés publics. 

[Désormais, le seuil de dérogation 
aux procédures normales de passa- 
tion des marchés prévu à l'article 321 
du Code des marchés publics est 
uniformément fixé à 100 000 francs 
au lieu de 00 000 ou 100 000 francs 
selon l’importance des communes ou 
établissements.] 

• Extension du versement d’in- 
térêts moratoires, en' cas de 
retard de mandatement des 
sommes dues au titre des marchés 
de l’Etat, aux achats sur fac- 
tures et aux travaux sur mé- 
moires. 

• Relèvement du seuil de dis- 
pense de production des factures 
par les fournisseurs de l’Etat et 
des collectivités publiques 

[La limite jusqu'à l aq u elle les 
fournisseurs da l'Etat, des départe- 
ments, des communes et des établis- 
sements publics sont dispensés da 
produire une facture ou un mémoire 
sera portée à 500 F.] 

• Simplification des procédures 
régissant l'appareillage des per- 
sonnes handicapées. 

(La mesure vise à réunir les deux 
commissions qui 'ont pour objet 
l’agrément des appareils (dont les 
prix seront régulièrement réévalués 
et la nomenclature simplifiée) et la 
fixation des tarifs de remboursement. 
Les handicapée sont convoqués de- 
vant cea commissions dana tous les 
cas de première misa d'appareillage. 
Désormais, l'examen par la commis- 
sion des prescriptions sera sup- 
primé; les convocations en csa de 
renouvellement d'appareils on pour 
la réception da ceux -cl seront rédui- 
tes au strict minimum. La procé- 
dure de prise en charge' et celle 
d'examen technique de l'appareillage 
sa dérouleront simultanément. L'Ins- 
truction de la prise en charge sera 
accélérée. Ces deux mesures rédui- 
ront de trente à quarante Jours le 
délai nécessaire (actuellement de . 
cinq mois en moyenne.)] 

• Simplification de la notifi- 
cation par la Caisse de mutualité 
sociale agricole de la révision du 
taux d'incapacité d’une victime 
d’un accident du travail. 

• Simplification de la déclara- 
tion d'accident du travail par 


l’employeur à la Caisse de mutua- 
lité sociale agricole. 

0 Simplification de l’immatri- 
culation des salariés agricoles 
auprès de la Caisse de mutualité 
sociale agricole compétente. 

[E suffira aux Intéressés d'adree- 
ser & la c_M.s_ô- une fiche familiale 
d'état civil : la fiche individuelle qui 
était envoyée en plus ne sera plus 
exigée.] 

• Simplification de la désigna- 
tion des représentants des coopé- 
ratives agricoles à la commission 
départementale des structures. 

fCes représentants seront désor- 
mais aAdÀgnAn par le préfet sur 
proposition de 'la fédération départe- 
mentale des coopératives agricoles, et 
non plus élus.] 

• Alignement de procédure en 
matière de révision de pensions 
d'invalidité. 

[Cette mesure vise à permettre, 
par l'alignement des dispositions du 
code des pensions militaires d'inva- 
lidité sur celles du coda des pensions 
civiles et militaires de retrait», la 
rectification d'une erreur de droit 
(au détriment de l'Intéressé ou du 
Trésor publie) dans la procédure 
d'attribution d'une pension ou d’une 
rente viagère.] 

• Fonction publique : simplifi- 
cation du fonctionnement des 
commissions de réforme. 

[Tl s’agit de fusionner au niveau 
départemental deux organismes ayant 
dee fonctions très voisines, le comité 
médical et la commission de ré- 
forme.! 

0 Harmonisation et simplifi- 
cation des formulaires d’ins- 
cription aux différents examens 
de l'Education nationale. 

|H s'agit de mettre en vigueur un 
document simplifié et Informatisé 
d’inscription aux principaux exa- 
mens (BAC, BEP, CAF. etc.) : chaque 
candidat- quelle que soit sa série 
□'aura plus à remplir qu’une fiche 
unique d’inscription au Ueu de rem- 
plir Jusqu’à huit imprimés comme 
c'est le cas aujourd'hui.] 

0 Pensions civiles et militaires 
de l'Etat : prise en charge anti- 
cipée de certains droits à majo- 
' ration pour les enfants élevés 
lors de la liquidation de la pen- 
sion. 


Réductions de délais 


0 Délivrance accélérée et auto- 
matisée des diplômes universitai- 
res à leurs titulaires. 

[E est proposé d’expérimenter dans 
deux académies, en 1980-1831, un sys- 
tème Informatisé d'établissement des 
diplômes, en vue de généralisa- pro- 
gressivement cette procédure sur la 
base de ces expériences.] 

0 statut du personne] commu- 
nal : application automatique aux 
agents des collectivités locales de 
certaines mesures prises en faveur 
des agents de ('Etat exerçant des 
fonctions homologues en matière 
de primes et d’indemnités. 

0 Accélération du versement 
par l’Etat de? avances de tréso- 
rerie aux établissements de tra- 
vail protégé. 


0 Maintien du versement de 
l’allocation aux adultes handica- 
pés en cas de révision de la situa- 
tion de l’Intéressé. 

0 Accélération de l’instruction 
des demandes d’allocations for- 
mulées par les personnes handi- 
capées devant les COTOREP 
(Commissions techniques d'orien- 
tations et de classement profes- 
sionnels). 

0 Accélération du versement 

d’une pension en cas de maladie 

grave sur avis du comité médical 
de réforme. 

• Accélération de la procédure 

d'indemnisation des éleveurs pour 
l’abattage d’animaux dans te car 
dre de la prophylaxie, de la bru- 
cellose, et de la tuberculose. 


Assouplissements de contrôles 
et de contraintes 


• Fractionnement des retraits 
à vue par les titulaires des (LCP. 

(Le mon tant maximal (2 000 F) 
resté Inchangé, mais l’opération 
pourra être fractionnée. Ainsi, lors- 
que, à un Jour donné, le client aura 
perçu seulement 1000 F, Il pûu..a 
obtenir un second paiement de 


1 000 .F dès le lendemain, alors qu’il 
doit actuellement attendra le qua- 
trième Jonr.J 

0 simplification des formalités 
de prise en charge des frais 
d’hospitalisation des. assurés so- 
ciaux. 


0 Allocation d’éducation spé- 
ciale : simplification des presta- 
tions servies aux familles pour les 
périodes de retour de l'enfant au 
domicile. 

0 Simplification des contrôles 
effectués par les agents du mi- 
nistère de l’agriculture et de 
l'ONIBEV (Office national in- 
terprofessionnel du bétail et des 
viandes) dans les groupements de 
producteurs de bovins et d’ovins. 

l&auf exception dûment Justifiée, 
aucun groupement de producteurs de 
bovins et d'ovins ne sera soumis à 
plus d’une visita de contrôle dam 
l'année.] 


Formalités 
simplifiées 

0 La mise en place de l’appa- 
reil de « libre-service affranchis- 
sement » réduira très sensible- 
ment l’attente du public dans les 
bureaux de poste et la charge de 
travail assumée par les guiche- 
tiers. 


0 Amélioration de l'Informa- 
tion des entreprises importatrices 
et exportatrices sur les tarifs 
douaniers. 

[Cstta mesure vise à mettre en 
place le « tarif d'usage des doua- 
nes », rassemblant l'ensemble des 
dispositions appliquées par la douane 
à l’Importation et à l'exportation des 
marchandises, édité sur microfiches.] 

0 Création d’un guichet unique 
pour tes démarches des personnes 
handicapées. 

(Ce guichet sera mis en place pour 
les adultes, au secrétariat de la com- 
mission technique d'orientation et 
de reclassement professionnel et, 
pour lee mineurs, à la commission 
d’éducation spéciale.) 

0 Création d’un formulaire 
unique pour les demandes d’allo- 
cation faites par tes handicapés. 

0 Simplification de la décla- 
ration annuelle sur l'emploi obli- 
gatoire des mutilés de guerre et 
des travailleurs handicapés dans 
les entreprises de plus de dix sala- 
riés. 


0 Si mpllf lcatlon de la 
demande du certificat d’urba- 
nisme. 

[La mesure vise à mettre au point 
une liasse unique de formalités à 
remplir concernant le certificat 
d’urbanisme,] 


0 Création d'un formulaire 
adapté aux personnes effectuant 
de fréquents voyages à l’étranger. 

|E s'agit de mettre en service un 
passeport à grande pagination déli- 
vré aux personnes effectuant de 
nombreux déplacements à l'étranger 
pour l'exercice de leurs activités pro- 
fessionnel! ea.J 

0 Simplification du renouvelle- 
ment de la carte d'identité 
consulaire. 

(E sera possible désormais de 
renouveler deux fols cette carte, pour 
chaque fols trois ans : la même carte 
sera donc valable neuf ans.] 

0 Harmonisation et unification 
des formulaires de déclaration de 
perte et de vol de pièces d’iden- 
tité. 

0 Simplification de la rédac- 
tion de la feuille de soins par I 
l’assuré social pour la demande! 
de remboursement auprès de la ' 
Caisse de mutusJité sociale agri- 
cole. 

0 Simplification de la procé- 
dure de validation de services 
accomplis par un fonctionnaire 
avant sa titularisation, devant 
.être pns en compte dans ses 
droits à retraite. 


0 Un modèle unique de décla- 
ration d'en cépage ment destiné à 
l’Omce national interprofession- 
nel des vins de table à l'institut 
national des appellations d'ori- 
gine contrôlée et à la direction 
générale des impôts est expéri- 
menté dans plusieurs régions Au 
cours des deux années à venir, 
l'expérience sera progressivement 
généralisée. 

Ainsi, après les 102 mesures de 
septembre 1977, les 41 de février 
1978 et les 68 de février 1979. ce 
nouveau programme porté à 256 
les mesures de simplification 
administrative décidées ea trente 
mois par le gouvernement. 


LA PRÉPARATION DE LA SESSION PARLEMENTAIRE 

M. Barre s'emploie à prévenir 
la « grogne > du R.P.R. 


Indifférent à l’appréciation pé- 
remptoire émise, le 17 mars, à 
Antenne 2. par M. Jacques Chi- 
rac, selon lequel « le gouverne- 
ment n’existe pratiquement plus 
politiquement ». M Raymond 
Barre poursuit ses consultations 
préparatoires à la session parle- 
mentaire de printemps. 

Selon le rituel en usage à pa- 
reille époque, les représentants 
de la majorité se succèdent, en 
ce moment à l'hôtel Matignon. 
Après les' présidents des commis- 
sions des lois de l’Assemblée 
nationale et du Sénat c'était, 
mercredi après-midi 19 mars, au 
tour de M. Claude Labbê. Le pré- 
sident des députés RPR, qui est 
également le conseiller politique 
du mouvement gaulliste, a été 
reçu pendant près d’une heure 
et demie par te chef du gouverne- 
ment avec lequel il s’est entre- 
tenu non seulement de l'ordre du 
jour de la prochaine session, mais 
aussi de l'ensemble des problèmes 
politiques. 

M. Barre a notamment confirmé 
à M. Labbê que le gouvernement, 
conformément à ses engagements, 
désire associer le RPR. à la re- 
lance de la « participation » 
souhaitée par le chef de l’Etat 
et prise en charge par M. Jean 
Matteoll. après avoir été préparée 
par Robert Boulin. Dès te début 
de la session. l’Assemblée natio- 
nale sera appelée à débattre du 
projet de loi proposant que cer- 
taines sociétés distribuent gratui- 
tement des actions à leurs sala- 
riés, puis, Immédiatement après, 
de la proposition de loi de 
M. Labbé et de ses amis sur 
c rintéressement des trasaüleurs 
au capital, aux fruits de L’expan- 
sion et de la gestion des entre- 
prises ». Ces débats devraient du- 
rer une dizaine de jours. 

Le gouvernement proposera 
vraisemblablement certains 
amendements au texte du RP JL, 
mais M. Barre a donné à M. Lab- 
bé l’assurance qu'il retiendrait 
les trois objectifs de cette propo- 
sition de loi : extension des dis- 
positions de l’ordonnance du 
17 aofr 1967, dont bénéficient 
actuellement quatre millions huit 
cent mille salariés, création d’un 
nouveau type de société d'action- 
nariat pour les salariés et parti- 
cipation des salariés à la gestion 
des entreprises. Selon le président 
du groupe RPR* il n’existe, sur 
ce point, pour l'instant, te aucune 
source de conflit » avec le gou- 
vernement. 

A l'hôtel Matignon on souligne 
au demeurant — en présentant 
oela comme on geste concilia to ire 

— que le premier ministre ne dé- 
posera pas le projet de loi pré- 
voyant la participation de repré- 
sentants des cadres aox conseils 
d’administration et de surveil- 
lance des entreprises de pins de 
cinq cents salariés puisque le 
texte du RPR. vise le même 
objectif. 

M. Barre a également confirmé 
que l'Assemblée sera saisie de 
textes relatifs à la politique fa- 
miliale — thème particulièrement 
cher à M. Michel Debré, qui le 
rappelait, dimanche soir 16 mars, 
au Club de la presse d’Europe 1 

— ainsi que de la proposition de 
loi de M. Henry Berger (RPR), 
président de la commission des 
affaires culturelles, familiales et 
sociales, sur les problèmes de la 
Sécurité sociale. 

Après tes tensions qui avalent 
marqué la session d'automne 
1979. au cours de laquelle le gou- 
vernement avait été contraint 
d'engager six fois sa responsabi- 
lité devant l'Assemblée, et avant 


la session budgétaire de 1 automne 
prochain qui risque d'être tout 
aussi animee. ces gages politiques 
accordés aux gaullistes ne sont 
évidemment pas fortuits. 

M. Barre s’emploie ainsi à pré- 
venir la « grogne » du RPR* 
sans pour autant se faire d'illu- 
sions sur ses chances de succès 
auorès de l'état-major de la for- 
mation gaulliste. M. Jacques 
Chirac, en effet, a clairement 
annoncé la couleur, 1e 4 mais, 
à TF 1. quand il a rabaisse 
au niveau d'un « gadget » 
la participation « façon giscar- 
dienne » avant de conclure sèche- 
ment : « 5i vraiment on peut 
faire du gaullisme je vais vous 
dire une chose : Cest qvfü vaut 
mieux le laisser faire par les gaul- 
listes, qui savent, plutôt que le 
faire faire par les centristes. » 

Mais il ne déplaît sûrement pas 
à M. Barre de prendre au mot 
son prédécesseur, qui avait aussi 
défié le gouvernement de concré- 
tiser son « zèle gaulliste » en ac- 
ceptant de discuter des propo- 
sitions de loi du RPR. 

« Inch Allah ! » 

En mettant en avant sa volonté 
de répondre aux vœux de la for- 
mation gaulliste, 1e premier mi- 
nistre cherche à désamorcer 


d'éventuelles critiques ultérieures. 
La présence de M. Jean MafcteoUi, 
ministre du travail et de la parti- 
cipation, aux journées parlemen- 
taires RPJR, qui doivent avoir 
lieu du 26 au 28 mars à Saint- 
Raphaël, procède du même souci. 

M. Labbê, pour sa part, s'est 
montré circonspect à l’issue de 
son entretien avec M. Barre. U 
a pris acte des intentions du pre- 
mier ministre, mais a souligné 
que les initiatives gouvernemen- 
tales ne représentent, pour le 
RPR., qu’ s un début, un point 
de départ ». 

Indiquant que le RPR. se pro- 
pose, à saint-Raphaël, lors de ses 
journées parlementaires, d’exami- 
ner les quelque trois cents propo- 
sitions de lois, déposées depuis le 
début de la législature par ses 
députés, et d'en retenir une quin- 
zaine à soumettre en priorité an 
gouvernement, M. Labbê a ajouté 
toutefois : « Nous n 'allons pas 
faire de sommations. » 

Tout cela ressemble fort à un 
round d’observation. 

Comme on lui demandait si la 
session de printemps lui appar- 
raissaJt devoir être « un peu plus 
décrispée » que la précédente, le 
leader du groupe gaulliste a fait 
une réponse de sphynx : « Inch 
Allah! » C’est aussi, sans nul 
doute, ce que pense M. Barre. 

ALAIN ROLLAT. 


L'ANNIVERSAIRE DU CESSEZ-LE-FEU EN ALGÉRIE 

Plusieuis centaines d’anciens combattants 
se sont rassemblés à l’Arc de triomphe 


Comme Us le font chaque an- 
née à pareille date depuis 1965, 
les membres de la Fédération 
nationale des anciens combat- 
tants en Algérie, au Maroc et en 
Tunisie (FNACA) ont parti- 
cipé, le mercredi 19 mars, à 
18 h. 30. à une brève cérémonie 
qui les a rassemblés à l’Arc de 
triomphe de l’Etoile, à l’occasion 
de l'anniversaire du cessez-le-feu 
en Algérie. 

Plusieurs centaines d’anciens 
combattants, auxquels s’étalent 
joints des parlementaires et des. 
conseillers de Paris, dont le géné- 
ral Cassot, président de la 
commission des anciens combat- 


tants A la mairie de Paris, entou- 
raient M. Wladdslae Marek. prési- 
dent de la FNACA,- qui a 
ranimé la flamme du tombeau du 
Soldat inconnu. 

M. Marek a exprimé ses regrets 
A propos de la déclaration du 
conseil des ministres du mercredi 
19 mars, où il avait été dit que 
« F anniversaire des accords du 
19 mars 1962 pour V Algérie n’a 
pas à faire l'objet d’une commé- 
moration » (nos dernières édi- 
tions). Pour M. Marek, il ne peut 
y avoir d’autre date que le 
19 mars pour honorer les soldats 
tombés en Algérie, s au moins 
tant que vivra la génération qui 
s’est battue dans cette guerre a. 


Contre-manifestation le 22 mars 


Le Comité d'action pour le res- 
pect de la mémoire des civils et 
militaires morts pour l’Algérie 
française (1), créé h l’initiative 
de M. Pierre Descaves, a tenu, 
mercredi 19 mars, une conférence 
de presse pour dénoncer en par- 
ticulier la commémoration, par la 
FNACA (Fédération nationale des 
anciens combattants d’Algérie), du 
« cessez-le-feu » en Algérie il y a 
dix-huit ans (le Monde du 
19 mars) et justifier la manifes- 
tation qu'organisera ce comité, te 
samedi 22 mars, à 16 h. 30, à. l’arc 
de triomphe de l’Etoile. 

Dans une déclaration préalable, 
devant une assistance où l'on dis- 
tinguait notamment M. Léon 
Delbecque — ancien porte-parole 
du comité de salut public Algérie- 
Sahara — le colonel Jean Gardes 
et le colonel Jacques Romain- 


oo nsi gués dans les accords 
d'Evian, ajoutant : a Dire que 
90,7 % des Français ont approuvé 
la politique des autorités de V épo- 
que fNJXLR. : te général de 
■Gaulle] est une duperie. 

s On sait aujourd'hui ce que le 
FJ.lt. entendait par coopération 
et on a appris que le gouverne- 
ment français était hors d’état de 
faire respecter les engagements 
signés, a dit encore M. Descaves. 

sNous venons de voir ce que 
dissimulaient les accords du 
19 mars 1962 et ü faut toute la 
mauvaise foi des représentants de 
la subversion pour en faire une 
journée du souvenir à la mémoire 
des milliers de jeunes Français 
morts pour la France en Algérie. ». 

Plusieurs orateurs ont dénoncé 
la p reseace de personnalités gou- 
vernementales. comme MM. André 


ct te unuuci tK._ . * 

Desfossés — président de l’Union M ^ rc ? ecam 


nationale des parachutistes — 
M. Descaves a rappelé le non- 
respect. par les nouvelles autorités 
algériennes, de nombreux points 


(Publicité) 


la Sécurité sociale. 
: les Français sont 


Révolution 

■0 «ws rivons le tanps des lévoftrttons. » 

N° 3 

7 F - Le vendredi dans les kiosques 
Un dossier complet : le prix de la santé. 

Les médecins sont en colère : le docteur Monier 
s'entretient avec les j'ournalistes de « Révolution. * 
Une journaliste a vécu la journée d'un praticien 
de cité ouvrière. 

Le point de la < crise » de 
Ce que disent les chiffres 
inégaux devant la maladie. 

Dans le même numéro : 

• Le secret de François Mitterrand. 

0 Jean-Claude Wanner : < Pourquoi je quitte 
la Délégation générale de la recherche scien- 
tifique et technique. 

• Jean-Pierre Faye : feuilles volantes. 

— Gildas Bourdet : Nord, le regard du comédien. 
— Vincennes et les pratiques magiques. 

— Martinique : le fantasme cubain de Dijoud. 
— Théâtre et histoire : Vichy au Théâtre 
national de Strasbourg. 

— Davila s deux ans au tiroir pour un film. 

Chaque vendredi : le numéro 7 F. 

En vente chez tous les marchands. 


René Monory, lors des inaugura- 
tions de plaques de rues du 
19-Mars-1962. et menacé de « faire 
tomber », lors des prochaines 
élections, les conseils municipaux 
qui auront accepté ces plaques 
commémoratives. 

En ce qui concerne la manifes- 
tation du 22 mars — e la plus 
proche, en fait, de la date . du 
26 mars 1962, qui marqua la fusür 
Iode de la rue d’isly, à Alger », — 
M. Descaves a fait état du sou- 
tien, notamment, de l'ANFANOMA 
(dont le président, M. Vlard, 
était à la tribune), de la Fédéra- 
tion nationale des rapatriés fran- 
çais de confession islamique, afa-d 
que de ÎTU.C.-AJ)!, principale 
organisation concurrente de la 
FNACA. 

Plusieurs orateurs — dont te 
colonel Gardes — ont souligné tes 
liens étroits qui existent, selon 
eux, entre le parti communiste et 
la direction de la FNACA, asso- 
ciation cjui, comme l’ARAC. ne 
serait, disent-ils. qu’une « simple 
courroie œ transmission ». 


. Délégation générale : 37. n» 
7SM8 Parla, téléphone 
-6G-35-76. Présidente d'honneur : 
M Georges Bidault, ancien président 
du Conseil national de la Résla tance 
(C2tf.fi.) ; le général Edmond Jon- 
haud. et M. Léon Delbecque. 


FI. Jean-Marie Le Pen, can- 
didat à l’élection présidentielle et 
président du Fron*. national, a 
annoncé, mardi 18 mars, qull 
participerait à la manifestation, 
organisée samedi prochain à 
l’Are de Triomphe de l'Etoile, 
pour protester contre la commé- 
moration. par certaines associa- 
tions d'anciens combattants, da 
cessez-le-feu dii 19 mais 1962, en 
Algérie. De son côté. M. Haddad 
Larbi, président du rassemble- 
ment des Français musulmans, a 
annoncé la participation de ce 
mouvement d'anciens harkis à la 
manifestation du 22 mare dont 
J Initiative revient au Comité d'ac- 
tion pour le respect de la mémoire 
des civils et militaires morts pour 
l'Algérie française. 
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i Mcieus conilaa® 
t a 1 Arc de tiiompfe 


ttalion le 22 iras 


CORRESPONDANCE 


Les femmes dans l’armée française 


Jhm avons reçu fa Téter* sui- 
vante du beutenant- coitmel 
Marte-Thérèse GuSBermit, Mcen- 
die en droit, brevetée technique 
d’études militaires supérieures et 
ancienne auditrice h V Institut des 
hautes études de défense n atto- 
utile : 

Moostenr te directeur, 
PttünrfttHBct de me présenter. 


je sais xn&ttaire, et même otBcteg an paya libre, qui & une .oseron 
scnéoeur de Tannée de terre : Je Bine, J’acoepte de are, en serrant 
sole use femme ans zL La lecture les dents, certaines critiques peu 


î? Jgow»; ver dans vos ocknxsss ûn ti m&n- 

aizn effort et s Indigne tTenten- vais « papier », ma article primaire 
œeœrto.eonone tajure : c Ponte «b haineux qui ne sert aucune 
rspu Oie» Jan faS*_). cause avouable. 

gg S» Xartèxe, son aattcte ne Voyez, mcmslenr le directeur, 
tnCTcais pas une réponse sérteoae.. malgré tant. ma lettre, la 
si J ai pris mon stylo, monsieur preuve «T une certaine fidélité et 
M dfraofatr, c'est que j'attends de de mon désir de vous faire 
me» Journal une. certaine qualité confiance, 
de pensée et d’ex&iesstea dont il 

ee vante. ECnmeum de vivre dans [N. n. L. a. ~ Ra ists, ira comptait 
un paye libre, qui & une .pfeeee trdne mina naît eat qrra*x*-'rtnst- 
Blure, J’aooepte de lire, en serrant «a*e femmes dans les armées tou- 
tes dents, certaines critiques peu cafsea, paani leaqatuw «n otnder 
fondées, passionnées ou parties- .général — an médecin général du 
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«VITRINE OUVERTE» 


dâns le Monde du 11 mars de 
l’article signé de Xavière Gau- 
thier m’a intéressée à tous ces 

t rfcras- 

Vratawnt? * L'armée ne peut 
qtfexduTB l es femmes, les mettre 
a T écart, les mettre à mort» T 
Hop tard : «cris Borumea pin- 
sieuro mlUtess; l’armée de terre 
entretient deux écoles poux far- 
smr «te relève», et tes Jeûna 
Françaises se bousculent pour 
essayer d*y entrer. 

Dans l'année s règne le mépris 
des femmes et de toutes les 
valeurs féminines — » ? Non, mn ,^ 


Cheminée* j 


Si' 


ses sur l’année. Mais aujourd'hui. 
Je sofa surprise et déçue de trou- 


aerrfca de maté — et efuqiunte et 
va eetondti en llentmanta-coionéisj 


Une littérature contestable 


D’autre part, Mme Florence 
dfBanourt, député non Inscrit 
des Hauts-de-Seine, et membre 
de la commission de la défense 
à V Assemblée nationale, nous a 
adressé la lettre suivante : 

XJn article comme celui de 


Z^r JJ Z^rlzz.~ J* r Xavière Gauthier, publié 

3£Jï? Monde du U mars, sous te titre 

u. « ^armèe et le m a c hi s me », tait 


Et nous ne sommes pas les 
c adoré» absentes et intoucha- 
bles ou méprisées, mutûées-.». 
Sceare, camarades, amies (püm* 
mterxKétations téméraires s.v.p.). 


venir h l’esprit des formules telles 
que « qui veut trop prouver ne 
prouve rien » ou « ce qui est 
exagéré ne compte pas ». et 1e 
lecteur ae sent donc porté à 


donc porté à 


KEStoSer' T » 75» 5 b£ 
nos services, actives, souvent fan- tenoe. 

tolsfctfis. « râleuses.» quand U Mais on peut aussi. ^ si 
*“*•*■. , c<e6t tiimene, essa^sr de oam- 

Qua nt A la s horde de permis- prendre ce qu'a voulu dire l’an- 
sformarres », je. te r en co ntr e c&ia- teur. S’aidssait-il pour Mme Gan- 
qœ fois que Je prends te testa i&ter dra mouvement d’humeur, 
pour rejoindre, root aussi, mon d’un défoutement do&t l'a nnée 
petit c ota de. province, KDe est au» été le prétexte et fa cible 
plutôt sympatWqiie (non?) cette par hasard, comme aurait pu 
taule de jeun es fr rangate Joyeux, l’être n’importe quelle institution 
taquins, p te l na n ting— Dérangeante à Tmg époque on. en tant que 
parfois, mais paspius que tes telles, elles. ne sont pas h te mode 
élèves du CE S., qui ca r jc alnreni et où on là critique sous le cou- 
les adultes dans ce qu'fis ont de vert commode de fa protection, 
moins recommandable et empê- qu’elles procurent ? Alors le com- 
cbent te choulatkm dazis ma rue. mentatre est superflu. 

«UTO» /«la n M p^t ftossi, bien trac ce 
/torde ae permissionnaires w ne gg gglt pas absolument clair, que 


En réalité, nous soimnes nom- 
breux à être a tt achés à des va- 
leurs fondamentales «*w w w»f ]» 
liberté, et si imparfaitement 1 
qu'elles cotent établies dans notre 
pays (mais ameute?) nous vou- 
lons tes y protéger. Tel est 1e rôle 
de 1a défense nationale dont l’ar- 
mée est non pas 1e seul, mata te 
principal élément- Aidons -te à. 
améliorer ses méthodes et son 
efficacité comme nous 1e ferions 
pour les autres forces vives de 
notre pays, services publics ou 
entreprises entre outres. Mao T&e- 
toang l’a bien dit : « On ne peut 
abolir la guerre que par la guer- 
re ; pour gWü n’y ait plus de 
fusils, a faut prendre le fusil. » 
Ainsi, te défense est le gage de te 
paix, cette paix à laquelle toute 
mère, toute épouse, toute femme 
est viscéralement attachée. 

Se contenter d’une négatkm 
Systématique ne serait, en défi- 
nitive, et puisque m™ Gauthier 
se réclame de la profession d’écri- 
vain elle me comprendra, qu’une 
contestable Jitfcéoufcure. 


OmwéeüxjÊXB. 

{Chaqpcpiq}. 


CteraW e toe fa qae e . 

Fourfêterla rénovation deses3000m* W 

d'exposition, la Brocante du Bâtiment F 

propose une réduction exceptionnelle de 1 

20% sur toutes ses cheminées. _Moins f 

20% sur les prix dé$ moins chers que les y 

copies. Moins 20% sur toute là collection *f5L 
et sur des nouveautés comme les chemi- 
nées en marbre début de aède et les ' Æ. 
cheminées en bois. 


BROCANTE DU BAT 1 MBJT 
128 , QUAIDE JEMMAPE 5 
75010 PARIS. 1 BL: 20 & 47 . 51 . 


OuvirttoM (as joon, wâ nf le i 
d» S h à 79 h acm InUmipaon. 
NoctunM le jeuefi jusqu’à 22 b. 



-et: 


S 


/authentique moins cher quelacqpîc 


revMnniawtt meme trop aouvem, ^ areuments. Quelles cmdu- 
gŒjte fcranqnlUM.de Xftvlère dons et argummts? 

æ «"gaa fflsag sa: 

un pays n’a pas son armée chez ^ 

soi, «De y a ceBte du voisin ; que i£JS£fS^iï ASEft 

pour avoir évité un effort de WiKftÊPÏÏ £££*££ 
défense, on ffadt pai passer cinn n f *u t le dire. An moins, pour 

ans en captivité ot endampte 

conoentration (quand on peut *™tan fa .fomlj Je 
résister jusqu’au bout! ) et que, 4 2^ * * 
défaut delà c horde » de- nos per- XL 

missionnaires, on vo» chez nom V°naqool (mate trop tard), 
tf autres hordes autrement 4 S’agü-ii seulement de réfor - 
ereinSrei , .-'..msrt.Il.estbleri'vmlqaa'laré- 

Pauvre et triste Xavière, qui a flexion des citoyens 4 oe sujet 
peur datant : d’un autre mlllen doit être aocueUlte avec attention. 


dé rtskm la f annule de Clemen- 
ceau : « Le pays comuAtra qu*fl 
n’est pas défendu », et il saura 
pourquoi (miiti trop tard). 

S’agit-il seulement de réfor - 
mer* H. est bteû'vrel que ls ré- 
flexion des citoyens 4 oe sujet 
doit être aocueilllfi avec attention. 



Août 

• Intensive 

Octobre à Juin 

• Plein Temps 

• Parallèle 
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Cours d’anglais et séjours 
en Universités américaines 


USA 


QE VnWtS ECOLES OE LAtiGUES. 36 Suc de Chexv 9220G ÜCviiU 1 ,' Tel. S37-35-88 


même sans parler anglais, 
vous pouvez bien comprendre les 
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avec les circuits accompagnés 


Organisateur de voyages spécialiste des Etats-Unis 
• 5 circuits des plus complets, 
de F 6.200 à F 10.580, 

• programmes de deux semaines 
combinables entre eiix, 

'% nombreux départs garantis jusqu’en octobre, 
• accompagnateurs français. 

Inscription auprès de votre Agent de Voyages, iv 

\ coupon i retourner i ■ 1/ /H J \ 

1 CAMINO. 21 ru» *■ Charpentier -I ILX -/ 

| 7501 7 Paris -TèL 755.77^0 . f 

I adresse» ^ — — \ 

y • — ^ m/ 

\ désire recevoir le documentation g 

\ “Circuits accompagné aux l^A” f 
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**Vor est tenu éternellement et umverseUement 
' comme itne valeur inaltérable et 
fiduciaire par excellence/' (1) 

Dfanê u P«Éd:3 mm. Os |talzflZâSq«ai|gnraiavkidte 
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Vwci enfin le''DE GAULLE" 
frappé en ORmasâf 24 carats, dans les ateliers de 

des Monnaies et Médailles 0 . 




dette prédetue émission sans cours 
réservée aux ttfcdh — wb et tarafo 
■ct x, est strictement Eraïtée pour 1980 à : 

• 50 000 De GenDecaOKHN24 CARATS 
©99,9/1 OOO-.MS g.0 21 mm) -= I 500F 

• 75 OOODcGflDlteea ARGENT l-’UntE 
(925/1 000*. 6,45 g. 021 mm) ™200F 


A bBaurse.de Paris s’échffligent chaque Je«ir des 
■Metz de pièces d’or : pâee fiwssûe de 20 
Fanes (appdec ans» Nlp j éon ou Lotis), pièce 
su i ss e de 20 Aancs, Union latine, Souvezân, 
pièce de20 DoDars.de 50 Pesos, etc. 

Tartes ces pièces de aaanaie oti éti fiappées ides 
d’eaerqdaires. An cours do XK* siècle, 
fa France a-&appé près de SW MO 060 (cinq cent 
milfiODs) de pièces de 20 F oc. 

Seuls quelques exemplaires en pariait état- sériés 
Flems de Cota (3) -de certains itiHétiinesjotift- 
se&t d’une ce fa nuuimin a iq ne dix, ou vingt Ras 
tins âevée qne leur poids d’or. 

La pièce de 20 F cornante, otite qti t cânalé etqm 
présage des tracts tTnane, n’a, en revanche, 
qu’une cote boorsière qoi soit d’assez près ctile du 
cours de l’or. 

Pnefe m sréooàlfragefipBtê 
soscepâbted’acqirérirmiegnmdevtiear. 
Le De Ganlte en arlte 24 Gnnrts ti m ngmt 1* 
titre qti va éne êaùs, pour la pr emiè re fois en 
1980, ne sera pa g coréen Bocrse.br ayant pas coma 
légal, 0 pâma bénéficier d’office d*aae ente n»- 
timApeflnte: 

1^ Son teibfe tirage strictonart Ifarfté est garanti 
pm te Gstificat de P Adnutistiatioo des Matmâes 
et Médailles (2). et 1e titre des métaux précieux par 
le poinçon de FEtat. 

2*) Le De Gaulle sera frappé dans les attirera de te 
Monnaie en qualité “Fleur de Créas” (3) et Evré 
sous pochette de protection. 

3*) Bmnqp’ayanc les mêmes poids et diamréCre, le 
De GanDe est frappé eu or fin (999,9/ KXXf) alots 
qoe les pièces fiançaise et suisse de 20 Francs ne 
co ntioin e ia que 900/1000* d’or par. 

4^ Bu muiusuutique, la pr^ntet année rf’ eniti. 
riras est géaésstemeot très recbwcbéc. De pins, les 
promeo De Gaulle sacuténm en 1980. année où 
les Fam^à cclèt ug o m, à travers 3 dates atanvep- 
saâes, te mémoire da Général De GsnUe , tmiver- 
sdkmst cââxe et entré dans h postérité. 




VENTE JEZCXCSKVE AUX EDTIIONS 
§kziï§k Jean-Marc Laleta 

REVENDEUR AGRfeÉ UE 
L’ADMINISTRATION IÆS MONNAIES 
9, Faubourg Saitt-Hœwrê. 75008 FARIS 


• 10 e a m ti rer s afaredefa mort dn Général 

• W’anmnûedeniiaaaa 

• 40* anniversaire de PAppti do 18 Juta 

• l"«mréed’émôritaadalJE GAULLE 

ÿ-assBcagy 

Newapipas 
cdtepw nti acamgeJ&Bfeataa. 
V s V n iU îrMTWl Bnritf, te tirage dn De Gadte 
s^puaSt tien dérisoire ri ou b c on i pace mt c tun B- 
nm de nolBcins de pièces dont tes éaâsréoaznioné* 
tairas ont fût l'objet 

Noos sommes posoadés que ce fcOte tirage da De 
1980 sera j wf Ki j f «i r jj i» nfl- 

fioul de Français qoi s’étmeat rangés aux côtés rte 
GcuéraL sans p«ter de tous ceux qniraooflnawsfflf 
en hn tnt peraonnage désonmûs entre dans nfis- 
toiie,^ et de tous ceux qui ventent commencer une 
ctilectio n ra nTW UM tiq oe tout en profitant tTnapfa- 
canori nouvuan et tadeté sur les métaux pré- 


dn cjranrl iodustricl, n Ttide de nwfrîflBS (coins) 
neufs, sur des flancs sfltctkmyçr ayant sain uu 
tiailcnient spécial destiné aies rendre phs brillants. 
LestifiérawesopéitfansdeftixScatioosontefilee- 
taces dans les atelieis de l’Administraiîoo desMon- 
naâes et Médaffles perun posannd spéaalisé et 
toute mmipnlalinn est réafisce à raide de gants. 
Chaque De Ganlte sera fiwé avec son ébâ. ams 
podâxte de p rote c ti o n , et accompagné cTteiClartifi- 


Anssi, les fptars soc serq jt en r s qui n'anrootpas pi 
æ procurer tes pnuties De GauDe 1980 séant 
suvcsd(QL picts lofiirutt sobstHoodlo 

àcccxqninwiiaicatanjocrlesn^radre- 

One réasrite de Part nmiéta&re 
sériée S. Samtoed et Monnaie de Paris 
La gravure do De Gaulle 1980 a été confiée an 
Ma&regaveur Sage SANTUOCL Les matrices 
ont été d irecte ment gravées à la main dans l’acter. 
Sur 1e plan de tetedàriqae mooétaire, te De Ganlk 
1980 est frappé en qualité “Heur de Crans” bois 


tebliedo métal practcnx. 

CoDfitioasdesoiBcripâoa. 

Itfpnwfa feaijoorfhit 

l^L'édBticnetbc EffOMu nsn a assigéestpeBdto» 

s l v Mépai les Etfitkas LALETA. Les soo8cr ip tioii6 
y seront enregistrées sdou leur radie d'arrivée et 
dans la fintite de rémission. Pg aüleuis, la aom- 
cnption sera dose sans préavis. 

V) Cette offire est striefanori Emftée à 10 eaem- 
{^res en or et 20 eu argent par foyer, pour donner 
aUi yfu rtrwi 3npfoS grand nnmhm iV rfrmanifc» r* 
afînd’êviœrla ürésanrisrtio n. 

3°) Les prix suit garatiis Jnsqtiè b Bnnfaoa 
pour les 10 000 premiers De (boite en ar et tes 
20 000 premiers en argent An-ddà de cette fimîte, 
les pôx risquent d'être nuqorës eu fonctio n des 
crans des métaux précieux. Si voce souscription 
arrivât trop tard, unsnpplérnent de prix vous serai 
demandé, m ™ vous w » liberté de crarfir* 

mer votre commande ou de l’annuler. 

AT) La promets De Gaulle sortiront des btianciera 
omncPBres.àpartirdeMai 1980. Les expéditions 
se feront par cotis postal assuré voyagsrait aux 
risques et périls des Editions LALETA a s'étale* 
nmt jusqu'en décembre 1980. 

5“) GsarimtSe de remboursement • si a réception 
de votre colis vous n’étiez pas enti èrement satisfait, 
vous seriez itiégralanent remboursé en te ren- 
voyant dans les 30 jours. j— 


BULLETIN DE SOUSCRIPTION 


9, Faubourg Samt-Hoonré- 75008 PARIS 92 

fcdfaireso«afa (s o« i te a v e d‘cprâe«eaietcg i faméiBngàvDScoBdifaB<)eveiagiieatesc>desaai>ni 
DeGsoIk 1980 frappé à tinte farûédsna les «dtade rAdaflâmiioa des Menaries a MedaSes. 

Vérifia donc m'adnser dis sa sanie, par cote panai assort i vos tirés et risqoes: 

........ DeGagUeeaOR2*CaMs «prix notaire de' 1500 P. soir Ff*L 

........ DeGsnBsaiARŒNTl* r titiem|rix«iOBK<te200F»srit F(*L 

terégfeoi te noilatf de eemsQUtcri()tion,db récepiin de«Orefi 0 iiie,âBaia oirit eavlnn. 

Ira cxpériri o» «tawa geo àpgttrdemvi 1980. en fnrgànxaBc des Bvranncs delà M t irarir . 

iw- — — - — (ECRIVEZ EN . 

ftfc. SgMMB. MATOSCÜLBS.VJ.> 




M,Mrae,MDe 

Adresse complète 

Code Postal VSJe 

(*} C&pixscMgpramacviformhrttaà paragraphe 3 des anditxmjckSovxTirdoo 
ridoner. Pour F étranger. port ettajaénaaféraéveaÊena. à charge da tmacriptevr. 
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Aux Pays-Bas 


Une enquête judiciaire relance on débat national sur l'euthanasie 


La Haye. — Aux Pays-Bas. Peathanasie Fait 
actuellement l’objet de presque autant de 
discussions que l’avortement dans un passé 
encore récent 

De plus en plus nombreux sont les parti- 
sans de la « mort douce >. avec toutes les 
garanties judiciaires et morales nécessaires, 
quand 11 est acquis que les soins médicaux 
en vue de garder en vie des malades dans nn 
état désespéré reviennent, en Fin de compte, 
à la prolongation de leurs souffrances. 

Ce sont surtout des médecins, des psycho- 
logues, des psychiatres, des Juristes et des 
membres des antres groupes professionnels 
directement concernés qui déploient des ini- 
tiatives pour que l’eathanasie ne soit pins 
considérée, aux Pays-Bas, comme une atteinte 


à la moralité et & la Loi, dont les « auteurs 
peuvent être condamnés & des peines de 
prison. 

Mais le couple Sybrandy, dans le Friesland, 
province dn nord des Pays-Bas, a choisi de 
sortir du cadre de la spéculation intellectuelle 
pour poursuivre ses activités «plus provoca- 
trices -, aux dires de M. Sybrandy, sur ia place 
publique. 

Ces activités ont amené le parquet de Leen- 
warden, capitale de la province du Friesland, 
à ouvrir une enquête Judiciaire, qui pourrait 
aboutir sons peu à nn procès « pour incitation 
intentionnel! e & suicide d'autrui, par assistance 
dans l'acte on par la fourniture des moyens 
nécessaires à son accomp lise ment -, Infraction 
& l’article 294 du code pénal, qui peut être 
passible d'unB peine de prison de trois années. 


C*est un article dans le bulletin 
E.U. Thanato, que distribue le 
.Centre d'information pour l'eutha- 
nasie volontaire du couple Sybrandy, 
qui a amené le parquet à ouvrir 
l’enquéte sur les activités des époux, 
dont ni l'un ni l'autre n'est diplômé 
en médecine. 

Le passage de l'article écrit par 
Mme Sybrandy (quarante-sept ans) 
qui a retenu particulièrement l'atten- 
tion des autorités judiciaires et a 
entraîné l'ouverture de poursuites 
contre elle est le suivant: • Noire 
centre d'information recommande un 
barbiturique comme moyen d" auto- 
destruction (la mot suicide n'est 
jamais employé) dans doa cas de 
maladie inguérissable, qui a'afoute à 
la vie que des souffrances et de fa 
misère. » 

Ce barbiturique est un médicament 
de synthèse : somnifère et tranquilli- 
sant. Son effet, déjà rapide, est ren- 
forcé par l'absorotion avec de l'alcool. 
Cette méthode d'autodestruction 
n'est réservée qu'à un nombre res- 
treint de malades Inguérissables 
puisqu'il leur faudra un grand degré 
de courage et de força De plus, le 
médicament en question doit pouvoir 
faire effet pleinement pendant au 
moins quarante-huit heures. Cette 
méthode est donc difficilement appli- 
cable à l'insu des proches du ma- 
lade et sans leur coopération. 

Mme Sybrandy dit être parfaite- 
ment consciente du fait que ces re- 
commandations sortent amplement 
des consignes légales, qu’elle |uge 
d'ailleurs ■ périmées et Injustes 
Avec son époux, elle ne craint nul- 
lement le «procès (Tassai - que 
pourrait leur valoir l'article paru 
dans le bulletin de leur centra d'in- 
formation. 

On observe cependant un élément 
bizarre dans le processus qui a 
conduit A l'ouverture de l'enquête : 
le parquet n'a eu recours à cette 
initiative qu'aorès avoir été informé 
du contenu de l'article par un jour- 
naliste du grand quotidien Algemeen 
Da/blad. 

Comme le bulletin E.U Thanatos, 
qui tire à environ six mille exem- 
plaires, n'est nullement distribué sous 


De notre correspondant 


le manteau, Ja conviction s'impose 
que les autorités judiciaires o'étaient 
résolues, .au préalable, è ne pas 
Intenter d'action bien qu'étant parfai- 
tement au courant du travail du -Cen- 
tre d'information pour ('euthanasie 
volontaire. 


Testament de vie 
et substance de mort 


L'année dernière, la Fraternité dee 
notaires aux Pays-Bas a donné le 
feu' vert è ses membres pour rédiger 
eux aussi des testaments de vie. 
M. Sybrandy estime è soixante mille 
le nombre de documents de ce genre 
que des Néerlandais ont eu le soin 
de préparer, nombre qui s'accroît 
certa' ornent depuis que le centre 
d'information et ras partisans ont 
pleinement capté l'attention après 
les poursuites judiciaires contre 
Mme Sybrandy. 


Quoique situé dans le hameau de 
Vlnksga, qui est éloigné des grands 
centres de population aux Pays-Bas, 
le centre jouit d'une renommée na- 
tionale. ff compte un peu plus de 
cinq mille membres à part entière. 
Ceux-ci peuvent faire appel aux 
époux Sybrandy au cas où Ils vou- 
draient disposer des moyens de met- 
tre fin à leurs jou . en cas de 
maladie inguérissable et é un stade 
terminal. Quand 11 le pourra, le centre 
fournira lui-même le médicament Ves- 
parax, comme l'a affirmé Mme Sy- 
brandy dans plusieurs Interviews Son 
époux refuse cependant de divul- 
guer ses sources pour se procurer 
le médicament « étant donnée l'en- 
quêta en cours « 

A part les dnq mille membres, le 
centre d'information compte environ 
quinze mille donateurs, qui lui ont 
confié la tâche d'administrer leur 
« testament de vie -. Ce document, 
que la personne en question n'est 
autorisée à rédiger qu'en pleine pos- 
session de ses facultés intellectuelles, 
doit être une garantie éventuelle 
contre la prolongation artificielle de 
la vie. quand tout espoir de guè- 
rlaon a été abandonné. 

Il n'y a pas que te centre créé par 
le couple Sybrandy qui possède des 
archives de « testaments de vie ». 
D'autre* institutions avec les mêmes 
objectifs lui ont emboîté le pas. 
Parmi celles-ci, l'Association néer- 
landaise pour l'euthanasie volon- 
taire. qui se trouve A Amsterdam, et 
compte parmi ses responsables des 
médecins et des juristes d'une grande 
renommée professionnelle, est la 
plue importante 


Celle-ci ne pouvait se douter de 
l'ampleur que prendrait le mouve- 
ment quand, en 1975, le docteur 
Postma, qui soignait depuis long- 
temps la famille Sybrandy. fut 
condamné A une semaine de déten- 
tion préventive pour avoir laissé 
mourir, en collaboration avec son 
épouse, sa belle - mère, qui était 
malade Incurable, et cela par le biais 
d'une Torte dose de morphine. C'eet 
à parti" de cette affaire que la 
famille Sybrandy. et le docteur 
Postma ont organisé la lutte pour 
que l'interdiction de l'euthanasie soit 
éliminée du code pénal néerlandais. 


En dressant, cfnq ans plus tard, 
un bila*. provisoire. M. Sybrandy 
constate que l'idée des testaments 
de vie est maintenant accueillie favo- 
rablement par bon nombre da méde- 
cins. â qui ce document procure un 
dément de sécurité vis-à-vis de la 
volonté du malade. Le conseil des 
hôpitaux néerlandais a informé ses 
membres qu'lis ne sont pas obligés 
de tenir compte du contenu du tes- 
tament de vie, signifiant ainsi que 
rien ne les oblige à agir conformé- 
ment aux souhaits du malade expri- 
més dans le testament 


Le Société royale néerlandaise de 
médecins n'a pas pris position jus- 
qu’ici dans le débat, délicat à tous 
points de vue, sur l'avenir de l'eu- 
thanasie aux Pays-Bas, débat qui a 
pu se développer surtout grâce à 
Popinifltretô de ceux qui considèrent 
- la mort douce « comme un des 
droite de l'homme. 

RENÉ TER 5TEEGE. 


En Belgique 


LES POUVOIRS PUBLICS 
LANCENT UNE CAMPAGNE 
CONTRE LE TABAC 

(De notre correspondant.) 


Bruxelles. — Le. gouvernement 
belge déclare la guerre au tabac. 
A partir du 1“ avril, les distri- 
buteurs automatiques de cigaret- 
tes et la distribution d'échantil- 
lons seront interdits sur tout le 
territoire. Les paquets de ciga- 
rettes devront mentionner en 
français, en néerlandais et en 
allemand (qui est la troisième 
langue nationale) : « Le tabac 
nuit à la santé », ainsi que la 
date de fabrication, la teneur en 
goudrons et en nicotine et préci- 
ser que la cigarette contient de 
l'oxyde de carbone. 

En outre, à partir du l» octo- 
bre 1980, U sera Interdit de faire 


de la publicité pour le tabac à. la 
radio et à la télévision. D n’y a 


pas de publicité à La R.TJ3., mats 
elle pourrait y être introduite 
d'ici peu. Cependant, grâce à la 
télévision par câbles, les Belges 
captent une dizaine de chaînes 
étrangères et surtout R.T.L. qui 
diffuse une abondante publicité 
pour plusieurs marques de ciga- 
rettes. Comment va faire le gou- 
vernement pour empêcher que ces 
campagnes pénétrent en Belgi- 
que ? 

On ne pourra plus non plus, à 

partir d’octobre, projeter de la 
publicité pour les cigarettes dans 
les salles de cinéma ; les affi- 
ches seront interdites, ainsi que 
l’utilisation des marques « sur 


des objets usuels antres que ceux 


qui sont directement liés à rusage 
du tabac». On ne pourra plus 
organiser de concours ou de tom- 
bolas et. dans les quotidiens. la 
publicité pour le tabac ne pourra 
plus dépasser une demi-page 
Ces mesures ont été accueillies 
avec consternation dans les mi- 
lieux sportifs, car la plupart des 
clubs vivent en banne partie 
grâce aux fabricants de cigaret- 
tes, qui subventionnent notam- 
ment les courses automobiles et' 
cyclistes. 

PIERRE DE VOS. 


Agrès fa vis défavorable da Conseil d'Etat 


LE GOUVERNEMENT A RENONCÉ AU PROJET 
D'AUTOMATISATION DES CARTES DE TRAVAIL 


La commission nationale Infor- 
matique et libertés ne se pro- 
noncera paa avant le 1“ avril sor le 
projet d’informatisation des cartes 
d'identité des Français. A. l'origine, 
la commission avait été saisie, pour 
avis, par le ministère de l'intérieur, 
d’on projet d'arrêté unique pré- 
voyant Fin formalisation des cartes 
d'identité des Français et des canes 
de résidents étrangers. Ces canes de 
résidente étaient destinées A rempla- 
cer. par nn titre unique, les cartes 
de séjour et de travail délivrées 
actuellement aux travailleurs Immi- 
grés (a le Monde » dn 7 février}. 


L'émotion suscitée par cette affaire 
et l'avis défavorable rends par le 
Conseil d'Etat an projet de décret 
prévoyant la création do titre nnlqoe 
ont conduit le gouvernement è reti- 
rer le dossier qo'tl avait soumis à la 


eommlssloo. Actuellement, celle-ci 
est saisie d'un nouveau projet qui 
ne concerne qne la carte d'identité 
des Français. Un antre dossier est 
en préparation an ministère de l'tn- 
tértear, mais la commission n’en est 
pas officiellement saisie. Il prévoit 
■Informatisation des titres de 
séjonr, ce qui signifie que le gouver- 
nement a renoncé à l'automatisation 
des cartes de travail. 

An coara de sa réunion dn J8 mars. 
la commission a étudié le projet 
d’informatisation des cartes d'iden- 
tité des Français. Son avis sur ce 
projet pourrait être rendu après sa 
prochaine réunion, le i" avril, sauf 
si elle décidait d'oser do délai de 
deoi mois, renoo retable nne fols, au 
cours de laquelle elle doit se pro- 
noncer. Dans cette hypot. èse. la 
décision ne serait pas connue avant 
le débat de moi. 


Une enquête sur le fichier des juifs sous l'occupation 
confiée à M. Henri CaiRavef 


La commission nationale Infor- 
matique et Libertés a annoncé, 
d 'autre part, le mercredi 19 mars, 
qu'elle avait confié ft lis- de 
ses membres. M. Henri Caillavet, 
sénateor (Gauche démocratique) dn 
Lot-et-Garonne, la mission • d'en- 
quêter d'urgence > sur l'existence 
éventuelle do fichier des Juifs établi 
sous l' occupation. Cette enquête 
fait suite & nne Information parue 
dans b le Canard enchaîné * dn 
5 mars selon laquelle ce fichier 
serait conservé "par la gendarmerie 
on fort de Rosny- »«*- Bols (Selne- 
SaiDt- Denis). Cette information 
avait été « formellement » démentie 
pu la gendarmerie (s le Monde • 
daté 9-lo mars), sans convaincre ta 
L1CRA (Ligne Internationale contre 
le racisme et Fan tl sémitisme), qnl 
reste persuadée -de l'existence de ce 

fichier. 


délais aussi biefs que possible, eu 
égard A l'émotion soulevée par ee 
dossier 


Le communiqué de la coa i p ilM ion 
Indique que M - Caillavet b aura è sa 
disposition, conformément é la. loi, 
tes moyens d'investigation 'néces- 
saires et [qti'J. il devra faire, devant 
la commission an rapport dans des 


• Un sabotage a été commis au 
centre de ré-émission de télévi- 
sion de Dijon - Mon t musa rd 
(Côte-d’Or) par on on plusieurs 
inconnus qui se sont introduits 
dorant la nuit du mardi 18 au 
mercredi 19 mars dans ce bâti- 
ment appartenant à la société 
Télédiffusion de France (T.D.F.). 
Un .émetteur a été détruit et 
deux ré-émetteurs volés, mettant 
le centre hors d’état de fonc- 
tionner- Après cet acte non re- 
vendiqué. quatre-vingts mille 
téléspectateurs de la région sont 
privés d'émission. 

• One perception saccagée 
dans le Bas-Rhin. — Des incon- 
nus se sont introduits, dans la 
nuit du mercredi 19 au Jeudi 
20 mars, dans les locaux de la 
perceptiob de Sa verne (Bas- 
Rhin). Les dossiers ont été épar- 
pillés, les téléphones arrachés et 
du goudron répandu. 


JUSTICE 

DEUX CENT CINQUANTE JEUNES ANIMATEURS BÉNÉVOLES DANS LES PRISONS 


Le chef de l’État encourage l’action du GENEPI 


Le président de la Républi- 
que a reçu, mercredi 19 mars, 
une délégation do GENEPL 
Créé en 1975 sur l'initiative 

du chef de l’Etat le Groupe- 
ment national d'enseignement 
aux personnes incarcérées 
affirme rassembler deux cent 
cinquante élèves de rensei- 
gnement supérieur, qui con- 
sacrent bénévolement une 
partie de leur temps à des 
activités scolaires, culturelles 
et d’animation dans les 
prisons. 


Le GENEPI a été tenu sur les 
fonts baptismaux par MM. Gis- 
card d*Estaing et Lionel Stoléru. 
alors conseiller économique à 
l’Elysée, après la révolte des pri- 
sons en 1974 et la poignée de 
main du chef de l'Etat à des 
détenus des prisons Saint-Paul et 
Saint-Joseph de Lyon. Les mem- 
bres du GENEPI étalent à cette 
époque des élèves des écoles supé- 
rieures de commerce, ce qu'ils 
sont restés rians leur majorité, 
même si le recrutement s'est 
élargi depuis aux élèves de Scien- 
ces politiques, des écoles d'ingé- 
nieurs et des U.ELR. de droit. 


favorables qne leurs pairs au 
recrutement qui co mm ande leur 
réinsertion sociale. 

Le troisième atout, â double 
tranchant, est ce haut parrain- 
nage et les subventions qu'il a 
facilitées. même si elles ne sont 
pas grasses et sL en guise de 
siège." le GENEPI partage avec 
une photocopieuse une pièce ex] - 
«më. au cinquième étage d'une 
annexe de la chancellerie, rue 
S 3 inr- Honoré, a Paris. L’appui 
des pouvoirs publics ouvre bien 
des portes, en premier lieu celles 
des prisons. Mais U suscite par- 
fo . la méfiance des détenus que 
ces jeunes gens de bonne famille 
ne parviennent pas toujours à 
dissiper. 

Les « génépistes » — c’est à 
leur honneur — fuient la publi- 
cité et se seraient passés de l'an- 
nonce par l'Elysée de l'audience 
qi- leur a accordée le chef de 
l'Etat. Non qu’ils récusent ce 
patronage, mais Us craignent les 
effets grossissants des médias et 
surtout d'apparaître comme des 
dames patronnasses en milieu 
carcéral 


sonniers, le caractère choquant 
d** la détention provisoire et la 

marque Indélébile que constitue 
pour us ancien détenu un casier 


judiciaire qui n’est plus vierge. 
Chaque fols que les « ' 


Un double pari 


Les k - génépistes n ont trois 
atouts : par leur âge. Ils so.it 
plus proches des délinquants que 
ne le sont les visiteurs de prisons. 
Us cessent d’appartenir au mou- 
vement lorsqu'ils entrent dans la 
vie active. Le deuxième tient aux 
responsabilités qui les attendent 
comme cadres et futurs chefs 
d'entreprise. A ce titre, les an- 
ciens « génépistes », escomptent 
leurs parrains, devraient être plus 


Si elle est à cent lieues des 
analyses de Michel Foucault et 
du Comité d'action des prison- 
niers. l'opinion des s génépistes » 
sur la prison tranche sur les idées 
qui ont généralement cours dans 


[génépis- 
tes » évoquent ces questions, leurs 
Interlocuteurs, magistrats ou di- 
recteurs de prison, leur décla- 
rent : k Voyez plus haut. » Mer- 
credi ils ont rencontré le président 
lui-même. M. Giscard d*Estaing 
les a écoutés, les a encouragés è 
persévérer et leur a promis qne 
leurs propositions de réforme 
seraient « étudiées ». 

Dans un numéro & paraître de 
La lettre du GENEPI, le prési- 
dent de la République . écrit : 
a En suscitant puis en encoura- 
geant ü y a cinq ans la création 
du GENEPI, fai tenté un double 
part Un pari sur la finalité de 
la justice, dont le rôle est de 
punir les coupables . certes, mais 
aussi de les préparer à leur réin- 
sertion sociale une fois la peine 
accomplie. Un pari mtr la solida- 
rité de la jeunesse et sur sa 
capacité à se .dévouer bénévole- 
ment pour une cause d'intérêt 
général. Ce double pari, les res- 
ponsables de l’administration ju- 
diciaire du GENEPI sont en train 
de le gagnera. 

Ce serait Ignorer le réconfort 
et l’aide que les a génépistes » 
apportent aux détenus que de 
leur reprocher de cautionner par 


leur présence à l'Elysée une pôli- 
" iépli 


leur milieu. La fréquentation des 
révélé 


détenus leur a révélé leur misère 
morale, le surpeuplement, la no- 
civité des peines de trop langue 
durée, l'analphabétisme d'un 
nombre impressionnant de pra- 


tique pénitentiaire dont ils déplo- 
rent avec une certaine lucidité 
les insuffisances. 


BERTRAND LE GENDRE. 

★GENTSPI. 23L rue Saint-Honoré. 
75042 Paria Cedex 01. Tél. (l'après- 
midi) : 281-80-23. poste 5 486. 


Faits et jugements 


Les suites judiciaires 
des manifestations 
de Piogoff. 


Rennes. — Prés dhin millier de 
personnes se sont rassemblées 
mercredi 19 mars devant le palais 
de Justice de Rennes, où compa- 
raissait devant la 3* chambre 
de la cour d'appel M. Clet A ris- 
quer, cinquante-sept ans. retraité 
de ■ l'administration pénitentiaire, 
condamné le 27 février par le 
tribunal correctionnel de -Quimper 
lie Mande du 29 février), à un 
mois- d'emprisonnement ' ferme, 
après des manifestations à Piogoff. 


MM. Regard et Rouméas 
inculpés dans l’affaire 
des c pots-de-vin » 
sont remis en liberté. 


Deux des inculpés impliqués 
c pots-de-i 


Le substitüt'du procureur géné- 
ral, M. Jean Maybon (le parquet 
de Quimper-' avait le premier 
Interjeté appel du jugement), a 
requis vrune légère aggravation de 
la peme' d'emprisonnement ou 
tout au moins sa. confirmation ». 
Les trois défenseurs, du prévenu, 
M“ Francis Teitgen et Henri 
Leclerc, du barreau de Paris, et 
I»èon L'Heur de Quimper, ont, 
quant à eux. plaidé la relaxe de 
M. Ansquer. 


dans l’affaire des * pots -de -vin » 
de Llgny -en -Barrais qui restaient 
encore détenus (le Monde daté 
16-17 mais). MM Roland Rou- 
m êas président-directeur général 
dé la son I été des établisse- 
ments Rouméas. et Robert Re- 
gard, adjoint au directeur de la 
division c Infrastructures » de 
l'armée de l’air.- ont bénéficié, le 
mercredi 19 mars, d*uoe ordon- 
nance -de mise eh liberté signée 
par Mme. Martine Bouillon, juge 
d'instruction au- trl1>n-h-a] de 
grande- Instance de Bar-le-Duc, 
chargée du dossier.. L'un v et l'autre 
sont' placés sous contrôlé judi- 
ciaire. ■- •• . . ; -. 


clers une prolongation de garde 
& vue de vingt-quatre heures, ce 
qui leur aurait permis de conti- 
nue. leurs investigations jusqu'au 
jeudi 20 mars dans la matinée. 

Les alibis fournis par les deux 
femmes et les cinq hommes 
quant à leur emploi du temps le 
Jour dn crime sont difficiles à 
vérifier, car leurs occupations — 
lis sont tous ferrailleurs ou van- 
niers — les obligent à de cons- 
tants déplacements. 


La divulgation 

des fouilles d’impôts : 

M. D. Marte est libéré. 


t La cour d’appel rendra son 
arrêt le lft avril, le jour même 
où- comparaîtra devant elle 
M* Yann Choucq, avocat .aù ' bar- 
reau de ■ Nantes, condamné le 
A mars par le tribunal de grande 
instance de Quimper à- dix jours 
de suspension pour délit d'au- 
dience. ' v . . 


M. Roland Rouméas était ècroué 
depuis le 32 novembre 1979 souS 
l'inculpation de banqueroute frau-. 
duleuse. M. Robert Regard, ap- 
préhendé a Paris en exécution 
d'un mandat d'arrêt délivré par 
le magistrat instructeur, avait été 
placé sous - mandat de dépôt le 
13 février après avoir été inculpé 
de cbrriiprtitftr passive, de -fonction- 
naire et de trafic d 'influence. 


• A - la demande de- la défense; 
la cour a ordonné .la mise en 
liberté de M. -Ansquer après 
vingt-neuf . jours '.de détention. 

' Lors de -la même audience, la 
cour a légèrement réduit la peine 
à quarante-cinq jours d'empri- 
sonnement "Infligée. le 9 février 
par le tribunal ' de Qulmçer. à 
M. Eugène Coquet, . trente-sept 
ans. marin de commerce de Pio- 
goff. M. Coquet, . « le premier 
condamné de Piogoff s, qui avait 
comparu le 17 mars devant la 
cour, a été condamné à quarante- 
cinq jours de prison, dont quinze 
avec sursis. 


L’enquête sor le meurtre 
de M e Ffandêr. 

Les sept membres de la famille 
ClArenn qui avaient été interpel- 
lés, le mardi 18 mars, par les 
enquêteurs de' la police judiciaire 
de Nancy (le Monde du 20 marsi 
et entendus à propos du meur- 
tre de M* Jean Flauder, le 
notaire de Cons-la-Grandvfüe 
i Meurthe-et-Moselle), ont été 
remis en liberté dans l'après- 
midi du mercredi 19 mars, à l’Is- 
sue de trente-quatre heures d'in- 
terrogatoires, bien que le parquez 1 
de Nancy ait accordé aux ■■ pôll- 


L'anciem vacataire du ministère 
.des finances, M. Dominique Ma- 
ria ‘qui avait été -écroué le 
11 octobre 1979 après avoir été 
Inculpé- de vol. recel, violation du 
-secret professionnel, fabrication 
■‘et usage de' faux documents ad- 
ministratifs. a été. libéré le mer- 
credi 19 mars par ordonnance de 
M.'; Emile' C&biê.' premier juge 
d’instruction au tribunal de 
grande instance de Paris. 

M. Marie, qui a été placé sous 
contrôle Judiciaire, devra notam- 
ment résider dans le département 
du Calvados, dont il est' origi- 
naire. 

H lui est toujours reproché 
d'avoir pris des photocopies des 


feuUlés d'lmpôts de plusieurs per- 


Le parquet avait. 1& aussi, fait 
appel «a ml ni ma b de la première 
condamnation. M. Coquet n’a 
cependant pas été remis en li- 
berté. le tribunal de Qu Imper 
ayant résilié le sursis de deux 
autres peines d'un total de trente- 
cinq Jours d'emprisonnement pour 
line affaire sans lien avec les 
manifestations de Piogoff. — 
fCorresp.) 


•’ Le hold-up au Club Médi- 
terranée de Corfou. — Dn Jour- 
naliste italien. M. Alessk) Mon- 

selles. qui avait été accusé de 
complicité avec les auteurs du 
hold-up. le 16 juillet 1977. au 
< litage du CluL Méditerranée de 
Corfou (Grèce), au cours duquel 
on employé du club. M. Jean- 
Maurice Plclnpono. trente-six ans, 
avait été tué (le Monde du 
19 juillet 1977). a été acquitté, le 
19 mars, par la cour d’appel du 
tribunal de Rome pour insuffi- 
sance de preuves. 

Le journaliste avait été accusé 
d'avoir facilité la fuite des mal- 
faiteurs en mettant son yacht, 
VAlexia. à leur disposition. En 
juillet 1978, u avait été condamné, 
en première Instance, à six 'ans 
de réclusion et & une amende de 
16 000 francs, pour «complicité et 
recel» (le Monde du 27 avril 
1978). — fAJFJ>.) 


sonnalïtés. dont , celle de M. Va- 
léry Giscard- .fTEstaing et celle de 
. M. Marcel Dassault, que devait Je 
son côté publier le Canard en- 
chaîné. De ee fait. le dlredteur.de 
l'hebdomadaire, M. Roger Pres- 
sas.- et ie : rédacteur en chef 
adjoint. M. Claude Angeli, avaient 
été eux-mêmes Inculpes le 20 dé- 
cembre 1979 de recel de documents 
administratifs volés. Cependant, 
au coure de l'information. 
MM. Fressoz et Angeli ont fccru- 
Jqürs soutenu tfaVoir jamais ren- 
contré .M. .Dominique . Marie, ce 
.que ce derniè* dëvàit.conflrmer & 
I occasion .dluïré. (Confrontation. 


FAITS DIVERS 


ÉCHEC D'UNE TENTATIVE D’ENLÈVEMENT 
DANS LES ALPES-MARITIMES 


Epouse d'un riche industrie! 
belge. 'Mme Marie-Louise 
Soesdorp. soixante-deux ans. a 
été enlevée, mercredi aprqs-mldi- 
19 mars: ■ dans sa résidence dé 
Villeneuve -Loiibek prés ■ de . -Nice 
(Alpes- Mann mes).' avant 'd'être' 
remise en liberté quatre heures 
pjus tard par ses ravisaem*, 
L'enlèvement avait éu lieu à 
16 heures environ, alors que 
Mme Soesdorp garait sa voiture 
dans le garage de la résidence. 
Selon elle, deux hommes armés 
l'avaient frappée à coups de 
crosse, bâillonnée avant de la 
contraindre, poignets et chevilles 
entravés par des menottes, à 
monter dans une voiture Quel- 
ques instants plus tard, on in- 
connu remettait à M Soesdorp 
une enveloppe contenant ce mes- 
sage : « On vous signale que 
l’on vient d'enlever votre femme 
Ne prévenez pas la po lice. Ce 
n : est pas une plaisanterie* Re- 
venu' & son appartement pour. ■ 
au contraire, alerter la police. 
l'Industriel belge devait race voir, 
quelques minutes plue tard, un 
appel téléphonique des ravisseurs 


exigeant une rançon de 5 millions 
de rranra. 

La gendarmerie établissait lm- 
.mèd lacement dès' barrages sur 
toutes J es routes de la région. 
Soit' qü’ Ho.. aient été effrayés par 
-ta; rapidité de la/ réaction poli- 
cière. . soit que; • comme lis le 
dirent, à leur otage, lie se soient 
trompés de personne, lès ravis- 
seurs devaient rendre sa liberté 
à Mme Soesdorp. . abandonnée, 
vers 20 heures, sur une route à 
La. Col le -sur -Loup, a une: quin- 
zaine de kilomètres du lieu de 
l’enlevement ■ . Mme * Soesdorp a 
Indiqué qu'elle n’avait, durant ces 
‘WSJtre heures, jamais quitté la 
voiture -de ses ravisseurs 


• L’attentat contre une agence 
de VE J) JP., avenue d'Italie, à 
Paris, commis le 19 mars, a été 
revendiqué auprès de Î'A.RP. par 
on groupe -baptisé « Action révo- 
lutionnaire autonome ». Un cor- 
respondant" anonyme a affirmé 
qu'il visait à, a soutenir la lutte 
des habitants de Piogoff » contre 
la construction d'une centrale 
nucléaire. 
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JUSTICE 

EN SAVOIE 

Un employeur est écroué 
pour trafic de main-d'œuvre 

De notre correspondant 


UNICEF 


Un entretien avec M. James Grant, le nouveau directeur général 


Grenoble. — Le propriétaire d'une 
fcirrle dr Beanlort-sor-Doron 
(Savoie). M. Pial 4 allen, soixante- 
dm an*, a été Inculpé et écroué, 
dimanche 16 mut, pat le Juge d'ins- 
truction d’Albertville. M. Jean-Pierre 
Bernard. On lai reproche d’avoir 
facilité le séjofcr m France de quatre 
travail! cors clandestin* de nationa- 
lité turque, d’avoir utilisé des attes- 
tations et des certificat* faisant état 
de faits matériellement inexacts. 
M. Julien et son éponse, qui a été 
laissée eu liberté, ont d’autre part 
été inculpés pour fausse déclaration 
en vue d'obtenir des prestations de 
Sécurité «octales Indues. 

L'affaire a été découverte O ; a 
quelques semaines, à la suite d’une 
enquête effectuée par les Inspecteurs 
de la Sécurité sociale de la Savoie 
et par la gendarmerie. Le 26 décem- 
bre 1979, un ouvrier turc de dht- 
■ept ans. M. Me tin Cnrnax, employé 
dans la scierie de IL Julien, avait 
eu une oreille arrachée et un trau- 
matisme crânien. Transporté à 
l'hôpital d'Albertville par sou patron, 

• Les cousins du président de 
la République contre « Minutes : 
audience le 26 mars . — Les deux 
procès engagés contre Minute par 
MM. François et Jacques Giscard 
d’Estaing, cousins germains du 
président de la République, à 
propos d’un article paru le 7 no- 
vembre 1979 sur l’affaire des dia- 
mants, seront pial dès au fc.*d le 
36 mars devant la première cham- 
bre du tribunal de Paris. 

• Les cinq Bretons, originaires 
de Trégastel (Côtes-du-Nord) , 
qui avaient répandu, le mercredi 


main-d'œuvre ’ Sutte * * rm,in 

s Pour cette raison, nous 
Tespondant avions mis au point un înstru- 

n *,«. i- _ ment d’analyse plus fine que 

ni /m i^ff ri t _. ll l 0 ° a de aom avions Intitulé ePbysical 
.“‘T rfettUéfonent « qualtfcy of life index» (P.Q.L.L1 


ses parents entré régulièrement en I . 
France II y a plusieurs années. J 
Aussitôt après sa sortie de l'hôpital, 
le 31 janvier, le jeune homme fut 
licencié et renvoyé par avion en 
Turquie, via la Suisse, par le* soins 
de M. Julien qui voulait éviter a tout 
ennui». Les trois autres travailleurs 
clandestins subirent le même sort, 
mais Os demeurèrent à Beaufort où 
vivent onze familles turques depuis 
1971. La préfecture devrait délivrer 
prochainement aux trois Turc* licen- 
ciés des cartes de séjour temporaires 
pour quHs puissent rester en France 
pendant la durée de l'Instruction. 

L’enquête a, d’autre part, permis 
de découvrir que dans la scierie, qui 
emploie treize salariés dont huit 
Turcs et cinq Français, M. Julien ne 
déclarait à la Sécurité sociale que 
15 heures de travail hebdomadaire 
an lien de 55 heures réellement ef- 
fectuées. La Sécurité sociale estime 
1 120 000 francs le préjudice subi. — 
C.P. 

• Les affaires corses. — 
M. Yves Cornelonp. juge d'ins- 
truction au tribunal de grande 
instance de Paris, est chargé, de- 
puis mercredi 19 mars, des dos- 
siers concernant des membres du 
mouvement anti-autonomiste ! 
Francia. Le 5 mars, la chambre 
criminelle de la Cour de cassa- 
tion avait dessaisi le juge d’ins- 
truction d'Ajaccio (le Monde du 
7 mars). D’autre part, quelque 
cent cinquante personnes, parmi 
lesquelles M. Alain &rWlne, se sont 
rassemblées, mercredi soir, près 
du ministère de la justice, k Pa- 


( Suite de la première page.) de constater en» l’espérance de 
_ A , vie est la même k Sri-Lanka 

» Four cette raison, nous que dan* la, ville de Washington ! 
avions mis au point un Instru- n faut absolument développer 
ment d’analyse plus fine que les recherches sociales et écono- 
nous avions Intitulé « Physicai iniques qui nous permettront de 
qualtty of liîe index » (P.Q.L.L1 percer de tels mystères ■ Tou- 
et qui comprend a la fois la jours est-JJ que nous savons k 
mortalité infantile, l'espérance présent une chose : quels que soient 
de vie et le degré d'alphabéti- le régime politique et l'idéologie 
satiozL Cet indicateur est, par de base d’un système, certains 


sation. Cet indicateur est, par 
exemple, très bas pour le Gabon 


pays comme la Chine populaire. 


ou l'Arabie Saoudite, où le re- -Taiwan, la République de Corée, 


venu par tête dépasse pourtant 
2 000 dollars par an. En revan- 


S ri -Lanka, sont parvenus en 
quelques dizaines d'années k de 


d’Hiroshima ; tous les trois jouis, 
cent mille morts. S'IL y avait un. 
bombardement comme celui d’Hi- 
roshima tous les trois jours, le 
monde serait en armes. 
nous ne sommes pas en armes.. 

— L'UNICEF a échappé, 
jusqu'à présent, à la sidérose 
qui menace ou qui frappe de 
nombreuses institutions inter- 
nationales. Pensez-vous que 
ce danger soit définitivement 
écarté? 

Bien sûr que non I C’est un ris- 


— Vous venez d'avoir, à 
Paris, des entretiens aæec des 
responsables français, et no- 
tamment avec le ministre des 
affaires étrangères, M. Jean 
François-Poncet. La contri- 
bution officielle de ta France 
au financement de VUNICEF 
est faible. Avez-vous repu 
Yaasurance qu’elle serait aug- 
mentée ? 

— La France a joué un rôle 
moteur dans le développement 
de rtJNICEF k ses débuts. Mais 


Il est tout de même surprenant comprenions pourquoi. 


Aider le Cambodge 


— L’UNICEF doit faire face mal par la maigre récolte de la lysie qui peut en résulter. D*au- 


que devant lequel noua devons tous la contribution financière de la 
rester vigilants, en perman ence. France n'est plus du tout à la 
Mus Je pense que si l' UNICEF mesure de sa participation passée 
a su échapper k cette sclérose, et de son influence. Par exemple, 
ce n’est pas le fait du hasard, du fait de l’inflation, la contri- 
D’abord, J’UNICEF s’occupe des bution française est inférieure de 
enfants, et oe n'est guère une 35 % h ce qu’elle était en 1973. 
matière qui se prête aux contro- Chaq ue F rançais dépense pour 
verses idéologiques et à la para- l 'UNICEF- 16 centimes par an. 


& des types de situation fort saison sèche, tributaire de l’irrl- 


TONTCEF 


variés : guerres, catastrophes gatioo. Cette pénurie peut rede- mission d'agir directement, sans 
naturelles, pauvreté endémi- venir dramatique en été et k l' intervention ou l'autorisation 


que. Pourtant, ses moyens ne l’automne jusqu'à la principale 


sont pas illimités - 
— C’est vrai, et c'est l’un des 
buts de mon voyage : trouver 
des fonds. Par exemple, nous 
tenons absolument k Intervenir 
aussi massivement que possible 
dans 1 es situations de violence. 
C’est pourquoi nous avons déjà 
dépensé 300 millions de dollars 
pour la population cambodgienne. 
R nous faut trouver encore 
300 millions d’ici k la fin de 1980 
si l'on veut éviter que la cata- 
strophe ne reprenne. 


19 mais au malin,' le contenu ttsdma la libération 


de six poubelles de mazout a 
proximité du palais de l’Elysée 
(le Monde du 20 mais) et déposé 
sur le trottoir six oiseaux, des 
fous de Basson, aux ailes en- 
gluées de fuel, ont été remis en 
liberté après avoir été entendus 
par la police judiciaire, Us ne 
seront pas déférés au parquet, 
mais une procédure contraven- 
tionnelle pourrait être engagée 
contre eux. 


ibelles de mazout & 


récolte de riz de la saison des 
pluies, vers la fin de l’année. 
Pour éviter cette catastrophe, il 
faudra absolument que l’aide 
internationale parvienne, et mas- 
sivement. 

— L’UNICEF recourt à bien 


des Nations unies. Nous l’avons 
vu au Biafra, nous le voyons au 
Cambodge. Elle est le seule insti- 
tution des Nations unies qui est 
en droit de faire travailler des 
nationaux dans leur propre pays. 
Enfin, VUNICEF est très décen- 
tralisé. Tout ne se décide pas 


d’atrtres /ormes d'action que au siège de New- York ! 


la fourniture d’aides d'ur- 
gence. Il g a ce que nous 
appelez les « urgences silen- 
cieuses*- 

— La fourniture d’aides urgen- 
tes — forme d’intervention que 


Vau- si l’on ne tient compte que des 
pour versements officiels. Heureuse - 
sans ment, le comité français pour 
ailon VUNICEF (2) fait un remar- 
iions quable travail et parvient k col- 
is au Jecter, sous forme de fonds privés. 
Insti- quatre fois plus que ce que verse 
il est le gouvernement De tous les pays 
: des industrialisés, seule l’Australie 
pays, verse moins. La contribution la 
ecen- plus élevée provient des pays 
1 pas Scandinaves, qui nous versent 
l’équivalent de 3 dollars par per- 


— Vous rentrez du Cam - nous n’entendons pas abandon - 
bodge. L’aide internationale ner — a été la mission initiale 
nous a-t-elle semblé parvenir de VUNICEF qui a été créé 


à la population? après la seconde guerre mon- 

— Oui, l’aide parvient k pré - diale poux venta- en aide aux 
sent & destination. La meilleure enfants victimes de la guerre. 


des autonomistes corses encore 
détenus. 

• La radiation de V ordre des 
avocats de Jf* Agnelet. — La cour 
d’appel d’Alx - en - Provence vient 
de confirmer la radiation à vie 
de l’ordre des avocats de M* Mau- 
rice Agnelet, l’ami' de Mlle Agnès 
Le Roux, fille de l’ancien P.-D. G. 
du Palais de la Méditerranée de 
Nice, disparue depuis le 30 .octo- 
bre 1977. 


preuve en est que l’apparence 
physique de la population s’est 
considérablement améliorée. Cette 
amélioration remonte k décembre 
k peu près. Elle a été d'autant 


Nous continuons bien sûr oe 
type d’action. Mais il y a aussi 
les urgences qui ne font aucun 


— Vous êtes américain, sonne et par an, suivis par les 

Vous succédez, à la tête de Suisses et — de loin — par les 

YUNICEF, à un autre Amê- Américains, les Anglais et les 
ricain. Les Etats-Unis ont Allemands. 

montré qu'ils tenaient beau- » M. François-Poncet ne m’a 

coup à ce qu’un Américain pas donné l’assurance que la 

demeure à la tête de l’insti- contribution française serait Tde- 
tution. Ne pensez-vous pas • vée. n m’a dit que nous en repar- 
que ce fait risque d’être mal ferions lors de notre prochaine 
compris dans le tiers-monde ? rencontre. Nous espérons que cette 
— Je suis américain, c’est un question sera reconsidérée.- Le 
ft. Mais oe qui importe, me ministère de la coopération étu- 
mble-t-11. oe sont les actions diera quant à lui des projets sur 


— Je suis américain, c’est un 
fait. Mais oe qui importe, me 
semble-t-ll, ce sont les actions 


passées de quelqu’un, bien plus lesquels nous pourrions travailler 


que sa nationalité J'ai passé les 


bruit : ce sont, par exemple, ces trois quarts de ma rie hors des 


quinze millions de nourrissons 


plus nette que les autorités du qui meurent annuellement dans 


pays ont décidé de laisser le riz 
& la disposition des paysans qui 
le cultivaient. 

s Mais nous sommes à la merci 
d’une autre catastrophe : fi y 
aura sûrement une nouvelle pé- 
nurie alimentaire an printemps, 
qui sera atténuée en avili et en 


le tiers-monde. Treize millions 
d’entre eux au moins ne seraient 
pas morts s’ils étalent tout sim- 
plement nés ailleurs, dans le 


Etats-Unis, en Chine d’abord où 
je sols né, en -Inde aussi. Je 
travaille depuis des aimées sur 
les problèmes du tiers-monde, et 
ma nomination a été approuvée 
par les Instances dirigeantes de 


monde industrialisé. La moitié VUNICEF. Je suis américain. 


de oes enfants meurent des 
conséquences directes de la 
malnutrition. C'est l’équivalent 


certes, mais je ne suis pas un 
représentant du gouvernement 
des Etats-Unis. 


en commun dès cette année. 

> Mais j'ai surtout parlé, avec 
M. François-Poncet, du Cam- 
bodge et de l’importance de main- 
tenir l’aide internationale dans 
les mois qui viennent. 

Propos recueillis par 

CLAIRE BR1SSET. 

(2) 3sTr. Féhclen-Davlû. 75016 Parta. 
ML 524-60-00. 
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PLUS DE PUNCH 
AU LITRE. 
TALBOT HORIZON. 
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A force de ne parler que d'économie on Unit 

par oubTter qu’mnour du réservoir, il y a une voiture. 

L’Horizon GLS ne consomme que 62 titres à 
90 km/h en vitesse stabilisée, c'est bien. Ce qui est 
encore mieux c'est te tempérament qu'eue manifeste 
avec une telle consommation. 

Grâce' à son moteur de 1.5 titre, l'Horizon 
avale de rsuforouïe à vitesse légale sans 
limitation de quantité. L’Horizon grimpe comme 
un cabri sa traction avant et sa suspension à 
4 roues indépendantes fui permettent d'enfiler 



des lacets à la volée et sans s'effrayer Les sièges 
maintiennent et soutiennent agréablement, le tabteau 
de bord est très comp/et De plus, grâce à rallumage 
transistorisé rHorizon démarre par tous les temps 
sans hésiter. 

Pour l'Horizon, c’est une évidence, 
réconomie c'est important, mais un simple 
essai convaincra ceux qui aiment l'automobile 
Qu'avec le punch en plus, c'est beaucoup plus 
séduisant. 

Garantie 6 ans anticorrosion TtalboL 


L’E SPRIT AUTOMOBILE. 
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ÉDUCATION 


Les mouvements de protestation dans l'édu cation nationale 

Le second degré prend le relais 


L'opposition des enseignants à la poli- 
tique éducative, et singulièrement aux 
fermetures de classes annoncées pour la 
rentrée prochaine, a connu, mercredi 
19 mars, son premier temps fort de la 
semaine, avec la manifestation nationale 
des instituteurs à Paris. Le deuxième a 
lieu, ce jeudi 20 mars. L'action passe du 
premier au second degré, puisque ce 
sont les professeurs des collèges et des 
lycées qui sont appelés à la grève par 
cinq syndicats (1). ceux-là mêmes qui 
avaient, en décembre 1979. organisé une 
grève nationale dans le secondaire et une 
• marche sur Paris- (-le Monde » du 
13 décembre 1979). Le Syndicat national 
des lycées et collèges (SN ALC- indépen- 
dant) ne participe pas. cette fois, natio- 
nalement au mouvement, mais seulement 
dans certaines académies, à Nancy-Metz 
notamment. A Paris, une manifestation 
était prévue, en rin de matinée, de la 
Nation à Richelieu-Drouot 
Comme en décembre, des sections 
départementales du SNI-PJS.G.C., au nom- 
bre de vingt-deux, dont vingt sont diri- 
gées par la tendance Unité et Action 
(proche du parti communiste), qui détient 
aussi la majorité dans les deux syndicats 
de la FEN organisateurs de cette action 
du 20 mars, se joignent à la grève. Ainsi 


(1) Deux syndicats de la FEN (le Syndicat 
national des enseignement» de second degré 
(S NESI et le Syndicat de l'éducation physique 
iSNEP), le Syndicat général de l'éducation 
nationale (SGEN-C_P.D.T.). Le Syndicat général 
de l'ens eignement technique et professionnel 
(3NETF-C O.T.J et le Syndicat national des 
collèges (S-N-C„ indépendant!. 


beaucoup d'écoles primaires sont elles 
affectées par le mouvement, d'autant 
que le SGEN-C.F.D.T. ne limite pas son 
mot d'ordre d'arrêt de travail au secon- 
daire. 

Dans les écoles de Paris et de la région 
parisienne, la grève sporadique et l'occu- 
pation par des parents continuent. A 
Argent euil (Val-d'Oise) par exemple, 
depuis le 10 mars, 1 b nombre d'institu- 
teurs grévistes oscille de cent seize à 
deux cent cinquante le 18 mars, après 
avoir atteint le chiffre de trois cent 
soixante le 14 mars. 

Taudis que des surveillants et des 
conseillers d'éducation, qui ont commencé 
une grève lundi 17 mars, l'ont poursuivie 
depuis le début de la semaine et sont 
présents dans le mouvement ce 20 mars, 
de même que des profeseors d’écoles 
normales, les enseignants et personnels 
de l'enseignement privé sont appelés par 
les syndicats C.F.D.T., GF.T.C- autonome. 
C.G.T. et C.G.C. & la grève, le vendredi 
21 mars, ns demandent - que le gouver- 
ment tienne les promesses faîtes aux 
maîtres par la loi Guermeur » et, 
notamment. la parité avec le secteur 
public sur les retraites et les promo- 
tions. L'Union nationale des associations 
de parents d'élèves de l'enseignement 
libre (UNAPELI apporte son « total 
soutien » aux enseignants dans ces reven- 
dications, mais regrette la forme d’action 
choisie, la grève étant - toujours source 
de perturbation de la vie scolaire au 
préjudice des enfants ». 

La manifestation nationale organisée à 


paris par le SNI-P.E.G.C. le 19 mars a ras 
semblé 50 000 personnes (nos dernières 
éditions datées 20 mars). Le cortège a 
défilé entre il heures et 15 heures, de la 
Bastille au Louvre, sans incident notable. 
A aucun moment les forces de l ordre 
n'ont été visibles. En tête de la mamfes 
tatioo, autour de M. Guy Georges, secré 
taire général du SNI-P.E.G.C., et de 
M. Alfred Sorel. leader de la tendance 
Unité et Action, avaient pris place une 
dizaine de parlementaires socialistes 
(MM. Louis Mexandeau. Laurent Fabius. 
Paul Quilès, députés! et communistes 
(M. Jacques Brunhes, député; Mmes Da- 
nielle Bldard et Hélène Luc, M. Raymond 
Dumont, sénateurs). M- Lionel Jospin, 
membre du secrétariat national dn P.S. 
des conseillers municipaux de Paris 
socialistes et communistes. 

Le SNI-P.E.G.C. réunit son conseï 
national ce jeudi 20 mars pour décider de 
la poursuite éventuelle du mouvement. Si 
le principe d'une journée de grève avec la 
FEN n'était pas exclu par M. Guy Georges 
« après Pâques, pour demander un col 
iectif budgétaire quand le .Parlement sera 
en session ». (a direction du SNI ne paraît 
pas disposée à accepter la demande de la 
minorité Unité et Action qui préconise 
« une action nationale en mars, et jusqu’à 
satisfaction », et encore moins celle des 
comités de grève qui réclament la ■ grève 
générale dans l'éducation ». Jeudi matin, 
à Europe 1. M. Beullac a déclaré qu* * 
n’y aura pas de collectif budgétaire » 
qu'il n'y aura pas d’ « argent supplémen- 
taire » pour l'éducation. 


Gnquante mille instituteurs ont manifesté à Pans 

< lin jour, c’est un peu juste ! > 


La manifestât ion du 19 mars 
ne fut pas tout & fait comme les 
autres : marquée par la juxtapo- 
sition. le mélange parfois de ce 
côté exubérant, enjoué, que les 
deux défilés parisiens d'ensei- 
gnants ont connu depuis le 4 mars, 
et de l'aspect plus grave, plus 
retenu, moins « amateur » que 
l'appareil du SNI -PJ5.G.C. sait 
donner à ses démonstrations de 
masse. 

Ballons, pancartes coloriées, 
gibus de carton et visages ma- 
quillés, « pour que ce soit un peu 
moins triste de manifester pour 
obtenir vingt-cinq élèves par 
classe ». regrette une jeune insti- 
tutrice. Et des chansons. L'mévi- 
table répertoire révolutionnaire. 
Mais aussi le folklore basque ou 
occitan ; ou bien : « Il était un 
petit ministre qui n'avait ïamau 
navigué, ohé, ohé. » Et le miaule- 
ment d'une cabrette de l'Aveyron. 
Quelques enfants sont là. « Ils 
ont raison de faire grève, affirme 
Edith, huit ans et demi, parce 
qu'il ne faut pas qu'on supprime 
les enfants. » Reprise par sa mère, 
elle rectifie : s Je veux dire les 
classes... » 

Voilà pour la Jeunesse et la 
gaferé. C'est encore plus net au 
sein du groupe des grévistes, 
parisiens en majorité, que sont 
venus côtoyer des provinciaux : 
ils sont quelque mille huit cents 
derrière la bannière des comités 
de grève. L'extrême gauche do- 
mine icu Mais il y ? aussi des 
«non syndiqués», quelques mili- 
tants du SG EN, d'autres du 
SNT-Unité et action, et même du 
SN7 de la tendance majoritaire 
qui comprennent mal que la di- 
rection de leur Syndicat ne déve- 
loppe pas le mouvement, et des 
parents. Ce groupe des comités de 

S ève a tenté au départ de pren- 
e la tète du cortège, comme il 
essaiera, lors de la dislocation, 
d’entrainer tout le monde vers le 
ministère de l'éducation Sans y 
parvenir : on ne détourne pas 
facilement J 'état-major et le ser- 
vice d'ordre du SNI. rompu à ce 
genre d'exercice. 


H est vrai que, cette fols, fl y a 
foule. Le chiffre de dix mille ma- 
nifestants II y a un an, « contre le 
redéploiement » — déjà — (le 
Monde du 16 mars 1979), est 
quintuplé, sans que le ciel complice 
de mercredi suffise à tout expli- 
quer. Alors. les comités de grève 
défileront de la Bastille au Lou- 
vre, entre les deux Pyrénées : 
derrière les Atlantiques, devant 
les Orientales. « Ces types me 
remplissent de tristesse ». confiera 
le directeur d’une école de pro- 
vince. 

Tous les manifestants pourtant, 
les mille cent envoyés du Pas-de- 
Calais. aussi bien que les cent 
cinq de l'Indre-et-Loire, parta- 
gent le même sentiment, que cet 
instituteur d’un village de la 
campagne palolse fait sonner à sa 
façon : * Nous, les ins t Us. on ne 
peut pas rester dans nos terriers 
et laisser le gouvernement taire 
n’importe quoi » 


Aussi 


quelque 
quera-t-elle la 


nervosité mar- 
di6location du cor- 
tège. face au ministère des 
finances. La direction- du syndi- 
cat veut en rester là pour 
aujourd'hui. Et demain. Elle n'a 
guère envie que le mouvement lui 
échappe dans V « anarchie ». 
Parce que les dirigeants d'un syn- 
dicat imponant n'alment nas ça ; 
et parce que le SNI ne veut pas 
prendre le risque de compromet- 
tre, par une épreuve de force avec 
le ministre de l'éducation, la reva- 
lorisation du salaire des institu- 
teurs. qu'U espère obtenir le mois 
- ochaln. Les comités de grève 
réclament un appel à la grève 
générale. Illimitée, même si elle 
e;t reconduite chaque jour. Les 
militants dUnité et Action sou- 
haitent une action « nationale o 
et « répétitive ». même s'il ne 
s'azit oas unlauement de srève. 
L'un d'eux constate, en retournant 
vers son departement du Nord : 
« Un jour, tout de même, c'est un 
peu juste ! » 

N. B. et C. V. 
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De déroute en déroute... 


• Ces/ la déroure de ceux qui 
essaient de iruquer tes Chiffres 
depuis des semaines... ». a pro- 
clamé M Christian Beullac mardi 
18 mars sur Amenne 2. Réfutant 
les chiffres que le Monde venait 
de publier f» encore ce soir, un 
tourna/.. -I. le minisire de J édu- 
cation a donné la leçon H a fait 
ses additions et ses soustrac- 
tions au tableau noir : 390 trans- 
ferts de postes d'instnuteure vers 
te second degré, plus 340 postes 
d'instituteurs qui sont en for- 
mation pour s':ccuper d'enfants 
an difficulté e? qui reviendront 
donc dans le primaire Voilà les 
730 suppressions prévues au 
budget. Comme certains dèoai- 
temenls sont en expansion démo- 
graphique. 270 postes seroni récu- 
C’rés ailleurs pour être reversés 
dans ces départements Faites le 
compte : - Les moyens restent 
les mêmes. - 

Pourquoi parier 
de truquages ? 

Les moyens restent les mêmes 
pour • le système éducatif dans 
son ensemble -, comme l'a pré- 
cisé M Beullac 'e lendemain 
ma* r à France-lniei Mais *1 
reste que. d'une part, il faudra 
bien de nulle classes dégager 
l'instituteur, même si i on remet 
une partie de ces instituteurs 
dans d'autres classes. Que. 
d'autre pan, le solde sera pour 
la première fois négatif dans le 


primaire Et que. enfin, la cita- 
tion du directeur des écoles n'a 
pas été Inventés, le document 
où elle figure n'étant d'ailleurs 
pas récusé par le ministre. 

Cette anicroche en rappelle 
une autre Voulant réfuter les 
chiffras cités dans te Monde du 
12 mars, selon lesquels le nom- 
bre moyen d'élèves par classes 
s est élevé de 24 en 1975-1976 è 
24.2 en 1978-1979 dans les clas- 
ses élémentaires et de 27.8 en 
1976-1977 à 28.2 l'an dernier 
dans les divisions de lycées, le 
m.nlslèra a publié un document 
tendant à orouver que tout allait 
de mieux eh mieux. H n'a oublié 
qu une chose : les chiUres due 
nous citions émanaient de ses 
Dr ocras services Aiors. pourquo- 
parler de truquages et lancer des 
anathèmes ? 

Au début de son intervention 
sur Antenne 2. M Beullac avait 
évoqué des » professionnels de 
r agitation », invitant, pour [usti- 
fier son propos, les téléspecta- 
teur* à tire Rouge. Libération et 
le Quotidien du peuple Que' 
hommage i O u e 1 1 e puissance 
reconnue aux g a c e 1 1 e r s de 
ces trois journaux qui parvien- 
draient. pat leur seul savoir-faire 
en matière d agitation, à déclen- 
che» des grèves d enseignants 
dans quarante départements et 
à rassembler cinquante mille ins- 
tituteurs dans la me t 

La déroute 7 Quelle déroute 7 
Et de qui 7 — C V. 


• RECTIFICATIF. — Dans 
r article consacré à la grève des 
é: Jdfaats en éducation physique 
à Nice fie Monde du 18 mars), 
noua avons attribué par erreur à 
M- Azzano, président de l'univer- 
sité de Nice! d es propos tenus en 


fait par des enseignante de la 
section d'éducation physique. Il 
s'agissait de la dénonciation de 
I’ « incohérence » de la politique 
dont lis sont victimes et ce la 
démonstration qui suivait. 


la verveine 


la verveine 


MÉDECINE 


Un débat du Comité national de l'enfance 

Les enfants trop petits 

Sur quels critères se fonde-t-on pour affirmer qu’un enfant, ou 
qu’un adolescent, est trop petit 7 Ou qu’U ne grandit pas selon le 
rythme souhaité ? 

Pour les familles, que le souci de la croissance conduit « fré- 
quemment a solliciter un pédiatre, c’est le type morphologique 
sécrété par le préjugé social qui sert de référence, de norme, ou 
plutôt d'idéal L’homme se doit d'étre de grande taille, bien que 
cette caractéristique n'apporte aucun avantage et que l'espérance 
de ne soit meilleure chez les pZus petits _ 

Il importe, dans ce but. que l’enfant grandisse le plus vite possi ble, 
et tout ralentissement du rythme de croissance, même conforme à 
la nature des choses, inquiète les parents. Ils viennent alors quéman- 
der au pïédatre quelque drogue ou hormone miracle qui conduirait 
leur rejeton au gabarit rêvé.- 

Ce souci est si fréquent que le Comité national de l’enfance (1), 
que dirige le docteur Henri Dirtart, avait consacré son débat annuel 
ou iheme de « L’enfant trop petit » et armf réuni, d cette fin, sous 
la p résidence du professeur Pierre Rayer, certains des meilleurs 
spécialistes des problèmes de croissance. 


La croissance d’un enfant n'est 
qu'une part de ce processus Infi- 
niment complexe, le développe- 
ment. qui conduit du senne ini- 
tial à l'adulte physiquement et 
intellectuellement accompli.- Elle 
est soumise à des facteurs intrin- 
sèques. d'une part, et d'environ- 
nement. de l'autre. L'importance 
de la croissance staturale tient 
à des déterminismes génétiques 
(les enfants de parents de petite 
taille seront rarement très grands! 
et hormonaux : plusieurs hor- 
mones. dont, le déficit peut expli- 
quer certains nanismes Impor- 
tants, régissent le développement 
de la taille. 

Trois facteurs liés à l’environ- 
nement jouent un rôle positif 
aussi bien sur la vitesse de la 
croissance que sur la taille défi- 
nitive : la qualité et la quantité 
de l'alimentation, le niveau socio- 
économique des parents et la qua- 
lité affective des relations humai- 
nes. Les curieuses observations de 
oe que l'on a nommé les «na- 
nismes de frustrations», chez dea 
enfants qui ne grandissent qu'à 
l'écart d'un milieu familial où ils 
se sentent rejetés, incitent à 
penser, dit le professeur Royer, 


cinétique de croissance, dont on 
peut observer le rattrapage sous 
2a forme d'une frappante accèlé- 
ratlo , après un traitement adé- 
quat de la pathologie en cause. 

Dons ce cas. et comme l'a sou- 
ligné le professeur Jean-Claude 
Job (Parte), c’est en traitant la 
maladie causale que l’on peut 
améliorer la croissance, et la 
taille adulte sera d’autant meil- 
leure que ce traitement aura été 
précoce 

En comparant la taille d'un en- 
fant et la rapidité de son évo- 
lution à un ensemble de données 
moyennes rassemblées pour une 
population importante, l'on peut 
mesurer l'écart éventuel de cette 
croissance ou de sa cinétique par 
rapport & une médiane (2) 

L'examen, par la radiographie 
de la main et du poignet, du de- 
gré de maturation des os permet 
de situer le degré d'évolution at- 
teint par la croissance chez un 
enfant donné, et de prédire, avec 
une précision appréciable, la 
taille définitive. 

On ne peut que s’étonner, 
soulignait le professeur Royer, de 
vok qu’à l'ère de la biologie la 
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hormones de croissances (le se lW £r ÏÏE5K 

un graphique, à un mètre et 


Monde du 4 juillet 1979). 

Ce n'est certes pas la seule, -t 
les nanismes dus à un défaut 
d'hormone hypophysaire, thyroï- 
dienne, ou à un excès de cortisol, 
sont à présent bien connus *t 
accessibles aux thérapeutiques de 
substitution. 

Tout comme certaines anoma- 
lies héréditaires du cartilage ou 
du squelette (les achondroplasles), 
ces nanismes vrais sont rares, 
beaucoup plus rares que les évé- 
nements très nombreux qui peu- 
vent provoquer des retards statu- 
raux dus à un ralentissement de 
la vitesse de croissance. 

Cette vitesse n’est pas régulière, 
a rappelé le professeur Raphaël 
Rappa port i Paris). L'enfant gran- 
dit très rapidement de zéro à 
trois ans : puis sa croissance 
connaît une évolution régulière -- 
mais beaucoup moins rapide — de 
trois à onze ans. A cette époque, 
celle de la puberté, se produit une 
accélération considérable, un véri- 
table •< pic de croissance» qui 
s'aFfaisse ensuite Insensiblement 
jusqu'à l'àge adulte. 

La cinétique de la croissance 
a un grand intérêt pour le pé- 
diatre. D:vers incidents et de 
multiples maladies nutritionnel- 
les. digestives, maladies des reins, 
rhumatismes. Infections au long 
cours, troubles du métabolisme 
(diabète i peuvent Induire un ra- 
lentissement, une « inertie » de la 


a _ . 

à des clichés des os de la main.- 
Or, il est fort important de dé- 
pister très vite un retard réel de 
croissance, car U est d'autant 
plus accessible à la thérapeuti- 
que s'il est soigné précocément. 
Et aussi parce qu’il est souvent 
le signe d'une pathologie sous- 
jacente, qu’t] Importe de déceler. 

Encore faut-il qu’il y ait réel- 
lement une anomalie, et non sim- 
plement l'expression d'un souci 
parental-. 90 % des enfants que 
les parents conduisent à un pé- 
diatre parce qu'ils les jugent trop 
petits sont normaux, a rappelé 
le professeur Michel Plerson 
(Nancy), et il serait absurde de 
compromettre un potentiel de 
croissance harmonieux par des 
traitements intempestifs autant 
qu'inopérants- 

Or ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 


(1) Comité national de l'enfance, 
51, avenue Franklin - D. - Roosevelt, 
75008 Paria. 

(2) Le docteur Michel Sempé, 
maître de recherche a I "INSERM, 
vient de réaliser un précis d'aux o- 
logle où, après avoir analysé plue 
de cent soixante-dix mille données, 
U établit une étude chiffrée, dyna- 
mique. de la croissance chez l’homme 
et de sa cinétique (Auxologte, mé- 
thode et séquences, 48. rue Albert, 
75640 Paris Cedex 13, 205 pages Dif- 
fusé gratuitement par Thé ra plia 
pour les pédiatres). 


UN COLLOQUE SUR LE DISPOSITIF ANTIRABIQUE 

Les mesures de protection de l'homme illustrent 
leur efficaaté en Europe 

De noire correspondant 

Lyon. — Quarante et un spécialistes mondiaux de la rage 
viennent de se réunir, sur ('initiative de l’Organisation mondiale 
de la santé et de l’Office international des épizooties, à l'Institut 
Pasteur de Lyon, pour examiner tes questions relatives â (a 
prévention et â la surveillance de la rage. Cette maladie est 
présente sur tous les continents, hormis l'Océanie. Les travaux 
réalisés par les chercheurs de onze pays devraient permettre de 
mettre u jour un « guide » établi en 1973 à l'usage des gouver- 
nements et des responsables sanitaires de tous les Etats. 


La rage progresse Dans cous 
les pays européens — à l'excep- 
tion de la Grande-Bretagne, qui 
prend des mesures de protection 
très rigoureuses — (e vecteur de 
propagntion esc le renard. Dans 
le reste du monde, c’est le chien : 
les risques de contamination en 
sont sensiblement aggravés pour 
l' homme En Amérique du Sud. 
un autre porteur animal plus 
surprennnt contrioue a la conta- 
mination des troupeaux domes- 
tiques ■ le vampire, une espèce 
de chauve-souns 
A partir de ce constat, les cher- 
cheurs réunis à Lyon ont tenté de 
Tixer un dénominateur commun 
pour lutter contre les méfaits de 
cette maladie animale qui se 
transmet & l'homme d'autant 
plus facilement que les conditions 
d'hygiène et de surveillance sont 
mauvaises Et comme vaccins et 
sérums — aussi bien pour les 
animaux domestiques que pour 
l'homme — restent chers, les pays 
en voie de développement so n t et 

resteront longtemps encore beau- 
coup plus menacés 
Les scientifiques ont — malgré 
la persistance de la maladie — 
enregistré des progrès dans trois 
directions : une meilleure con- 
naissance écologique : des mesu- 
res et des méthodes de lutte plus 
efficaces dans les zones contami- 


rtsque liée aux vaccinations — et 
dans ce domaine le progrès est 
attribué à l'amélioration des 
techniques de préparation et de 
production des vaccins, — on 
peut prévoir la consolidation des 

0 barrages o pour éviter la trans- 
mission du virus rabique à 
l'homme 

Mais cette épidémie devrait 
faire longtemps encore des rava- 
ges chez l'animal Le renard euro- 
péen, « roi des forêts » après la 
quasi - disparition de prédateurs 
naturels (loups, ours et lynx), en 

1 absence de « concurrents ali- 
mentaires]» ( rapaces diurnes et 
nocturnes), continuera à payer on 

lourd tribut à un virus qui tue 
chaque année la moitié de la 
papulation vulpine des forêts 
européennes touchées. 

L'homme, lui, doit trouver te 
juste milieu entre la peur et la 
désinvolture, «La maladie ne tue 
plus en Europe, précise le doc- 
teur Louis Léry, directeur du cen- 
tre antirabique de l'Institut Pas- 
teur de Lyon. Pourtant .nous de- 
vons rester très vigilants face à 
l'extension, lente mou continue, 
des sones touchées Le front de 
,J? 9e ’ qi,i a tm *ché la France en 
Hf6S, se situe aujourd'hui au nord 
de la frontière de la Côte-tCOr et ■ 


de la Saône-et-Loire et a atteint 
nees; une protetcion de l'homme en diagonale F Ain et le nord de 
plus appropriée. SI l'on ajoute à l’Isère, » 
ce triple constat la diminution du CLAUDE RÉGENT 
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LE SCRIBE», de BêjSis Debray 


LIVRES 


Vladimir Volkoff et le mythe de Caïn 


# Le premier volet 
des Humeurs de la mer 
ne fait pas oublier le 
Retournement. 

E N septembre dernier, le Re- 
tournement, de Vladimir 
VdlkaH. captait l'attention 
de la critique et du public. Sans 
innover dans la forme, 11 IBus- 
trait brfllammant le retour an 
romanesque — aventures et dé- 
bats d'idées — qui semble actuel- 
lement tenter le roman. Greffée 
sur une histoire d'espionnage, la 
claudéllenne conversion d*na 
agent soviétique donnait lieu & 
un affrontement de flère allure 
entre deux Rusâtes, la blanche et 
la rouge, entre deux reügkma, le 
communisme et le r.hrïHi-.iAwigirw» 
orthodoxe. Ces thèmes graves se 
développaient dans mie sorte de 
Jeu. où s’inversaient toutes les 
données : le monstre devenait 
martyre, la partie légèrement ai- 
gagée s'achevait sur une mise à 
mort, le passage d'une fol à 
l'autre s’opérait dans une savou- 
reuse ironie. 

Le Retournement, qui avait non 
pas révélé un total Inconnu mais 
mis en lumière un écrivain qui 
avait déjà publié sous son nam 
ou sous un pseudonyme plusieurs 
romans, nous avait été offert 
comme le prélude à une œuvre 
antérieure d’une tout antre dl- 



Daufln 6e J.-P. CAGNAT d’après 1S TTNTOBST 


mention, une tétralogie, les Hu- 
meurs de la mer. Olduvaï est le 
premier mouvement de cette 
symphonie. On l'attendait H 
su r pr e n d, retient, époustoufle, 
lasse et. finalement désappointe- 
le lecteur, qu'il a laissé froid. 


L’auteur n’a cotes pas joui la 
facilité. Au cœur d’OIduvtü s'ins- 
crit une pièce de théâtre en pen- 
tamètres iambiques, s’il vous 
plaît, dont le texte se faufile par 
fragments 4 travers un roman qui 
porte à la fois le commentaire de 


La revanche de Jodelle 


f Quatre siècles plus 

tard, un divertissement 

raté se transforme en 

apothéose. 

G RACE à Florence Detay, 
voici Jodelle vengé. Sep- 
tième roue de la Pléiade 
(allez donc citer les six autres !), 
nufortoné poète n’a droit qu’à 
quelques lignes dans les diction- 
naires et manuels qui reconnais- 
sent & 6a Cléopâtre le mérite 
d’annoncer la tragédie classique. 
La belle gloire que de joues les 
aboyeurs, saluant l’entrée des 
invités de marque ! Enfin, après 
quatre siècles d’humiliation, un 
ff«mm hd rend la pa r ol e. U ne 
s'agit pas d’un roman historique 
mais plutôt de la remise en 
liberté provisoire d'un condamné 
& l’oubli, d’une occasion de se. 
racheter aux yeux de la posté- 
rité, ou de lui demander des 
comptes. 

Jodelle le sait, H devait réussir. 
El avait à peine vingt ans que 
Ronsard raocueDlait dans sa 
brigade, l’immortalité sembl a it à 
portée de la main. Et soudain, 
c’est le désastre, le coup fatal, 
la carrière brisée dans l’œuf. 
Que s’est-il passé ? Florence 
Delay a mené l’enquête au cœur 
de la Renaissance, sa seconde 
patrie (ou peut-être la première). 
Sous le titre Vlnsvacès de la 

fête, les événements se dé- 
Toulent an ralenti, resserrant 


leurs nœuds autour de la vic- 
time, dont la conduite d’échec 
ravirait les psychanalystes. 

A-t-on idée de monter en qua- 
tre jouis un spectacle suscep- 
tible de plaire an toi, à son 
ministre et & Monseigneur de 
Guise ? Pourquoi, lorsqu’on est 
capable d’écrire en une nuit cinq 
cents vers latins, ne pas se con- 
tenter de rédiger un éloge de 
circonstance ? Le prévôt de 
Paris a donné la consigne : 

« Endormez ^opposition, exaltez 
la beauté, V amitié, la jeunesse. » 
5a Majesté n'aspire- t-elle pas à 
la réconciliation générale ? Mais 
Jodelle l’irrécupérable choisit 
les risques de l'impro vi s at i on, n 
convoque des chèvres, des cana- 
ris, importe un sauvage • du 
Nouveau Monde, co ns te l l e les 
mms de l’Hôtel de voie de sigles 
et de devises : RI pour le roi, 
P-C. pour la prise de Calais, 
incite 4 se déshabiller les dames 
qui lui servent de figurantes. En 
bref, « conscient de son inapti- 
tude 4 séduire, fl opte pour ta 
teneur et Véblouissement ». 

Il n’obtiendra ni l'une ni ren- 
tre. Ses intentions, inventions, 
ballades, mascarades, se fondait 
dans un chaos dont n'émergent 
que quelques défis qui l’enver- 
raient aux galères si les Grands 
en devinaient le sens. Heureuse- 
ment pour lui, les princes bail- 
lent ou se gaussait devant cette 
formidable materiTefise. Les gags 
se multiplient, les chèvres dévo- 
rait le lierre du décor, les musi- 


ciens étouffent 4 Antérieur d’un 
pété, une nef de bols, trop volu- 
mineuse pour la scène, échoue 
parmi les spectateurs, et le sau- 
vage allume sa pipe 4 la barbe 
du souverain. H y a de quoi pleu- 
rer. Jodelle m*y manque pas. 

Mais nous rions, nous, lecteurs, 
gagnés par l'allégresse de cette 
catastrophe. Et nous saluons d'un 
clin d'œil les nombreuses coïnci- 
dences qui relient les intrigues 
d'hier aux rivalités d’aujourd’hui. 
N’était la langue dont la richesse 
nous éblouit, en se croirait 4 
Beaubourg, un soir de happening. 
Peut-être avons-ncras tort de . 
rire. Bi burlesque soit-il, le cal- 
vaire de Jodelle exprime une 
malédiction, cette de l’artiste 
contraint, d'un siècle 4 l’antre, 

4 divertir le public, bous peine 
de crever de faim. 

Boas la bannière de Jodeûe ae 
rangent les éternels marginaux, 
ceux qui rêvent 4 haute voix, qui 
créent hors des sentiers battus, 
qui choquent. Irritent;, scandali- 
sent Florence Delay leur a 
offert une c seconde chance » 
et cette fols, miracle, Us nous 
communiquent loir fureur, nous 
imposent leur génie. Leurs dé- 
faites passées tournent 4 l’apo- 
théose et lorsque le rideau tombe, 
qui oserait nier que la fête a eu 
lieu ? 

GaBRIELLE ROL1N. 

* VIN SUCCES DE UL VEXE, 6e 
Florence Delà;, GaUlmud, rte p. 
Environ 4 Z t. 


ta. pièce, le récit minutieux de 
sa mise en scène, de répétition 
en répétition jusqu’à sa repré- 
sentation finale, et les relations 
ambig uës et fluctuantes qui ee 
tissent entre les acteurs. Deux 
plans donc : l'histoire — titàek- 
toatadle — d’une création et 
celle — vivante — d’une petite 

<yimTTTiinmit.£ r vyrwT| p qq fiai t, naî- 
tre le théâtre. 

La pièce, en deux parties, se 
passe au dix-huitième siècle. 
Dans un duché d’Angleterre, on 
voit d'abord s'opposer deux jeu- 
nes gens, frères, an nom symbo- 
lique, et Mcmttanm, le sombre, 
tuer Montrosft, l’aimable, pour des 
raisons 4 la fais sentimentales (U 
awm» ta y f>êmp femme que son ■ 
frère et la lui cède) et Idéologi- 
ques 0“nn dit oui 4 la vie, dont 
il chante ta louange, et l’autre, 
voué 4 l’imprécation, lui dit non). 
Après sou meurtre, Montbrun a 
été condamné 4 l'exiL Nous le 
retrouvons trente sas plus tard 
gouverneur de ta colonie quH a 
fondée au Nouveau Monde et 
atfü sauve d’une révolte d’indiens 
matée avec vigueur par l’exécu- 
tion du chef rebelle. 

Le roman, lui, ae déroule de 
nos Jours aux Etats-Unis, sans 
que ce pays soit jamais nommé. 
Arnira k héros, est un Français 
de vingt-deux ans, bâtard, qui 
débarque là-bas pour y chercher 
sou père inconnu. Assistant 4 
l'université, 11 est happé par un 
groupe d’émigrés comme lui, 
truffé de quelques indigènes et 
qui fait du théâtre d’amateur. 
Bous ta houlette d’un poissant et 
inquiétant meneur de jeu. Frank 
Bloch ou Blok, le groupe s’ap- 
prête 4 monter OlduvaL C’est 
aussi le titre de ta pièce. Dans 
ta ville Imaginaire où l’action se 
situe et qui parte maintes traces 
de la civilisation américaine, des 
émeutes • raciales se produisent, 
auxquelles Axnixn, par idéalisme, 
se trouvera mélê. En tant que 
personnage de ta pièce. Ami™ 
va passer du rôle de Mbntrose à 
celui du Montbrun, ce qui change 
son regard sur ta vie. En tant 
que personnage du roman, II va 
passer d'un père 4 l’autre, ae 
trompant 4 deux reprises dans 
sa quête et finira par découvrir 
qu'il est le füs d'un mort donné 
comme l’autour de la pièce. 


A genoux 


A quoi mènent ces deux intri- 
gues emboîtées, l’une simpliste 
avec ses archétypes, l’autre com- 
pliquée 4 plaisir, oes deux épo- 
ques superposées, oes deux scè- 
nes parallèles où se dévident des 
discours différente, celui, noble 
et rythmé, qui parodie la tragi- 
comédie classique et celui, pro- 
saïque, qui donne, 4 travers le 
whisky, l’automobile, le sexe, les 
gestes quotidiens, l’Image opaque 
du réel? A quoi mènent ces 
personnages qui se reflètent ou 
se déforment dans les rôles qu’ils 
tiennent? L'auteur parait se 
complaire 4 une con s truc ti on 
sophistiquée où s’empilent des 
symboles, s’agencent des symé- 
tries, se répandent des échos, 
s’organisent jusque dans les dé- 
tails des « mises en abyme » 
répétées. 

JACQUELINE P1ATIEIL 
(Lire la suite page X9.) 


R EGIS DEBRAY avait publié /a Pouvoir Intellectuel Chez 
Ramsay. l’éditeur indépendant, et orienté 4 gauche, de 
• son ami GHIes Perrault II donne son nouvel essa i à 
Grasset, filiale du groupe Hachette et fief des nouveaux 
philosophes, dont on le croyait ennemi juré, ti aurait obtenu 
un bon contrat Si j’apporte ces précisions; contre mon 
habitude et mon goût c’est qu’en matérialiste consé- 
quent l'auteur Invite lui-même, dans la parfis la plus convain- 
cante du Scribe, 4 ne pas masquer, au nom d'on ne sait 
quelle discrétion bourgeoise, les conditions concrètes de 
toute production intellectuelle^ 

J’ajoute que je ne suis pas choqué. Conséquence de 
la règle libérale du plus offrant et preuve de pluralisme, 
ce regroupement sous le même toit de Debray et de B.-H. Lévy 
n'est déroutant qu’au premier abord, il souligne des parentés 
que la postérité accusera, parce qu’elle tiennent à notre 
esprit national et è une génération. Dans leur souci, très 
français et p os 1-1968, de troquer le statut obscur d’univer- 
sitaire pour celui d'écrivain, le matérialiste ronchon et l’enjfr» 
leur monothéiste ont en commun de faire passer, en héritiers 
plus ou moins consentants de Malraux, leurs humeurs du 
moment et le rendu littéraire avant le sérieux philosophique. 

Comme le Testament de Dieu, dont la hantise de fonder 
sur la Bible la résistance 4 la barbarie s’accommodait d’une 
érudition hâtive, et la faisait oublier, le vaste essai 4 .froM 
que se veut le Scribe glisse sans cesse & des polémiques 
circonstancielles, qui en font finalement le prix. 

L E propos proclamé excède de loin ces bouffées pam- 
phlétaires. En marge de son Traité de médlologie, & 
paraître en deux volumes, et d'une Critique de la dérai- 
son théorique, annoncée incidemment en note, Debray se 
propose de mettre ici en place une «batterie de concepts» 
balayant à la fols la «généalogie» des Intellectuels, des 
aèdes à nos jours, la genèse du politique en général (c’est 
le sous-titre du livre), une théorie de l’Etat, et une expllca- 


par Bertrand Poirot-Delpech 


tion du sacré : rien de moins. Thèse centrale, en résumé : 
le commis aux idées et aux écritures est plus que le complice 
du Prince selon Machiavel, il est la condition et la légitimité 
du pouvoir, un Etat à lui tout seul. Plus qu’accroupi, le Scribe 
est congénitalement à genoux! 

On attend cette démonstration marxiste de la dépendance 
Invincible de l'Intellectuel avec d'autant plus d'intérêt que 
Marx l'a éludée. Comme le rappelle excelleinent Debray, l'au- 
teur du Capital ne se pose nulle part la Question des faiseurs 
d'Iames, et partant du marxisme. Contrairement aux roman- 
ciers comme Balzac ou Flaubert, Il ne distingue pas la' moin- 
dre sous-dasse de clercs dans les révolutions du dix-neu- 
vième siècle. 

Ce n'est pas un oubli de sa part L’homme de pensée 
et de communication n’a pas sa place dans son système. 
Même révolutionnaire, i! n’a pas lieu d'être. Le mouvement 
d'émancipation des exploités sécrétera ses théories et leur 
diffusion, par en bas. sans chefs. Si l’inverse s'est produit 
c’est que Marx, avec la fol simpliste du temps des Lumières 
dans la force du « vrai ». a négligé ni plus ni moins la théorie 
matérialiste de sa théorie matérialiste.. 


L A lacune est partiellement comblée par les allusions 
agzagantes de Debray aux fins politiques de l'écriture, 
lors de sa naissance en Mésopotamie et sous Philippe 
le Bel, à l’organisation de l'Eglise et à son décalque par l'Uni- 
versité napoléonienne, à la langue comme élément et masque, 
des stratégies impérialistes. 

Mais, dès révocation des premiers glyphes humains, Fau- 
teur glisse une allusion au goût de. Kissinger pour les 
starlettes. L’école d'Uriage l’occupe plus que celle de Char- 
lemagne, et l’Express de Françoise Giroud plus que l’Ency- 
clopédie de Diderot Impossible de nier que le beau projet 
de construction conceptuelle remontant au déluge a cédé 
à l’impatience de régler son compte à l'intelligentsia d'aujour- 
d'hui. Déjà, le Pouvoir Intellectuel dérapait du traité univer- 
sitaire vers le mouvement d'humeur ombrageux ; d’où la répu- 
tation faite à l'auteur, avec malice mais non sans prétexte, 
de spécialiste et d’ennemi des médias. 

La généalogie envisagée commence, en fait au début 
de notre siècle, avec l’apparition du mot « Intellectuel ». Debray 
relit pour l'essentiel, les trois textes de base sur la question : 
les Méfaits des Intellectuels, de Berth (1914) ; la Trahison 
des clercs, de Benda (1927) ; et les Princes des nuées, de 
Maurras (1933). Il en tire la conclusion que le rêve pâguÿste 
d’un parti de l'intelligence « chimiquement pur » est une 
utopie. L'avent-guerre et la guerre l'ont tristement prouvé. 

Des trente-cinq dernières années, «1 ressort, selon lui, 
que la « technologie du faire-croire » produit de l'Incroyance, 
et un nihilisme qui mettrait l’Occident à la merci de la moin- 
dre poussée extérieure. Mais notre prétention & dominer en 
proférant l’Universel, liée à notre centralisation administrative 
et où le contestataire a sa place assignée, n’aurait pas fléchi. 
Après de Gaulle, dont Ib rayonnement rendait facultatifs les 
relais d'opinion, l'agnosticisme et la sécheresse comptable 
d’après 1968 favoriseraient le retour des fournisseurs d’idées 
générales, vieille gourmandise nationale, et d’oracte6. Après 
Sartre et Foucault : Clavel, Garaudy. 


(Lire la suite page 20.) 
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le P.C.F., de la < drôle de guerre» à la libération 


# Quand la route de 
r histoire était sinueuse. 

P ENDANT longtemps, une 
période de l'histoire a été 
taboue dans les publications 
officielles du P.C.F. : celte de la 
guerre, et plus particulièrement 
tes années 39-4L A l’extérieur, 
an n’en pariait guère, sauf 4 
î* occasion de polémiques» perfota 
■violentes. Puis, le temps a passé, 
des recueils <10 souvenirs ont été 
publiés, des collections e ntières 
de- journaux clandestins repro- 
- dattes ; études de détail et livres 
de- synthèse ae sont multipliés. 
Et voici qu’un gros ouvrage viort 
de sortir dea presses, qui entend, 
ai quelque sorte, faire, le point 
de ta question. 

L’auteur, Stéphane Courtois, 
possédait dès le départ trois 
atouts importante, te premier 
était tout simplement son Age: 
né en 1947. Il n’avait ni 4 conju- 


rer tes f entâmes de sa jeunesse, 
ni à régler des comptes avec son 
propre passé. H pouvait Jeter tm 
regard clair et froid sur des évé- 
nements qu’il n’avait point vécus. 

Le second, c’était qull pouvait 
dé sormais disposer d*une docu- 
mentation riche et accessible. 
Ajoutons que S» Courtois, dès le 
début, s'est rappelé que le P.CJP. 
en 1939 était- la SJPLC, ta 
Section française de rmternatlo- 
nale ocomnmlste, aux directives 
de laquelle (en dernière analyse 
les directives de Staline) il de- 
vait ee soumettre. Aussi a-t-fl eu 
recours, le cas échéant , a ux 
publications de cette institution 
(en ■•ngtate et en allemand). 

Troisième atout enfin, sa for- 
mation d’historien, avec son 
expérience de ta critique des 
textes et des témoignages. 
S. Courtois a rencontré, en effet 
nombre d’anciens témoins et ac- 
teurs de ces années : Chartes 
Tiltan, Jean Chaintroû, Pierre 
. Delon, André ToEet, etc. 


C’est dire qu’on est en pré- 
sence d’un ouvrage solide, inté- 
ressant souvent passionnant A 
quoi contribuent encore une 
aptitude particulière de l’auteur 
4 «décodera ta langue, parfois 
si particulière, des textes com- 
munistes, et ime adresse; sou- 
vent remarquable, 4 s’orienter 
dans tes méandres -d'usé époque 
compliquée, par exemple lorsqu’il 
reconstitue l’histoire embrouillée 
du concept de Front national, 
repris et popularisé 4 des mo- 
ments différents par ta direction 
dn parti, ou lorsqu’il démâte 
l’écheveau compliqué des rela- 
tions changeantes du P.CJ. avec 
de Gaulle et avec les autres or- 
ganisations de ta Résistance. A 
croire, putois, que pendant tout 
ce travail, le jeune historien 
était assisté de fées avisées et 
savantes — plus prosaïquement 
d’aînés qui avaient bien connu, 
~ de l'Intérieur, te drame de oes 
cinq années-. . 


Ce livre ne suscite- 1-11 aucune 
objection, ne plonge-t-il jamais 
le lecteur dans ta perplexité? 
8L bien sûr. 

D’aucuns, par exemple, trou- 
veront que l’exégèse des textes 
tient trop de place. L’histoire 
d'on parti ne se ramène pas 4 
une succession d'articles reflé- 
tant tes variations de « ta ligne». 
D’autant qu’il convient de ne 

pas oublier l’Importance toute 
relative d’écrits clandestins 
combien de militants ont pu 
suivre, numéro après numéro, 
t*Humanité, la Vie du Parti, la 
Vie ouvrière ? Pour ne pas par- 
ler des millions de Français qui, 
pendant tes quatre années d’oc- 
cupation, n’ont jamais eu en 
main le moindre tract ou jour 
nal clandestin. Bref, la parole 
ici est trop souvent substituée 4 
l’acte. 

RENÉ L'HERMCTE. 

. . (Lire, la nette, page 24.) 



Après les sept titres déjà parus chez Stock 

TIETA d’AGRESTE 

de Jorge Amado 


VIENT DE PARAITRE 


LA MAISON DE LA PASSION 

de Nelida Pinon 

DORA DORALINA 

de Rachel de Queiroz 

(A PARAÎTRE EN AVRIL) 
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Pog« Î 8 — LE MONDE — Vendredi 2 \ mars 1980 : ; . 



"Roniün plein, fortsmeni articulé, fresque ambi- 
tieuse et bilan ce pensée, portrait d'époque et 
■ tableau psychologique, ce nouveau livre de Luc 
tsrang cacii-ve par sa vus lue et remue I sniG;. 
par son inquiétude^ , .. 

Lucien Guissard/ La Croix 

"ii s'agit c 'un roman somme. Les dons' verbaux 
sont extraordinaires, li y a de la fantaisie, de bnu- 
rnour. de la tendresse, de l'épique... un livre où des 
vies, i'nistoire, l'inquiétude spiriLuoiio sont mêlées - 
c o m a 1 e û e g ra r ■ c s v ents s a n s c e s s e s- n no u v e rn e n t " • 

Pierre Sipriot/ Le Figaro 

' On trouve dans tout le livre une liberté de top. un 
I* sens narratif, un goût du romanesque très, remar- 
quables.'' 

Jean Freustié /Le Nouvel Observateur 

"Apre, nerveux, plein de rythmes qui se bousculent ', 
et laissent l'impression d'un monde guj inexora- 
blement se modifie, ce roman a la richesse des / 
remises - en cause, et la tristesse virile des illusions 
qui refusent de s'éteindre" 

Alain Bosquet/ Magazine littéraire 

"Les déicides, écrit avec beaucoup de verve et . 
. d'intelligence, est un roman qui donne bien ies 
clefs de certains athéisme e; agnosticisme contem- 
porains.;.” ■■ ‘ ' 

Jérôme Garcin/Les Nouvelles littéraires 

"Luc Estang, témoin de son temps déchiré et qui .1 
- sait, en faire œuvre... donne avec Les déicides un' , 
roman, un vrai, où ies histoires s'entrecroisent". 

Françoise Xénakis/Le Matin 

'S'il y a aujourd'hui un écrivain pour qui la cons- ■ 
■cita ce ue plume est chose primordiale, c'est bien 
lui. Au point que ces Déicides pourraient offrir un 
sujet d'étude analytique d'une conscience decrl-'-l 
vain qui serait, à sa façon, aussi riche et stimulant 
pour l’esprit que dans ie cas d'un Flaubert" • 

V. H. Debidour/ Bulletin des lettres 

Roman 283 pages 





«Les Révolutionnaires» 

La Seuil vient de republier, en édition 
brochée, le» cinq romans de Victor Serge 
qu'il avait réunis en 1967 dans un seul 
volume relié, sous le titre les Révolution- 
naires : les Hommes dans le prison. Nais- 
sance de notre force. Ville conquise. S'il est 

minuit dans le sldc/g et l’Affaire Toulaev. 

Ces cinq romans, du grand écrivain fran- 
çais d'origine russe, rallié à la révolution 
d’Octobre et déporté ensuite par Staline an 
Sibérie jusqu'à ce que la pression Intellec- 
tuelle internationale le fasse libérer en 1636, 
attestent par leur dates, de 1927 é 1842, que 
les goulags ne remontent pas seulement & 
l'après-guerre et que la contestation, à. l'Wé- 
rieur du système bolchevique, n'a pas com- 
mencé avec la dissidence. 

On trouvera, dans cb livre, la belle pré- 
face de Panait Istratl, autre réprouvé, consa- 
crée en 1930 aux Hommes dans la prison, 
et la reproduction d'un article que Jean-Louis 
Boiy écrivit, en 1967, dans le Neuve/ Obser- 
vateur sous le titre » Contre la légende et 
l’oubli», pour saluer la publication des Révo- 
lutionnaires. 

« Je tiens, écrivait Jean-Louis Bory, l' Affaire 
Toulaev pour un livre bien supérieur au Zéro 
et l'Infini, de Koastler. » Littérature engagée 
dans son temps, elle déroule les grandeurs 
et les servitudes, les splendeurs et les mi- 
sères du mHilaritlsme révolutionnaire. — P. M. 

Un « Que sais-je ? » 
pour la peine de mort 

Un - Que sals-jB ? * assez curieux vient 
d'être consacré par la célébra collection des 
Presses universitaires & la peine de mort, 
rédigé par Marcel Normand, avocat à la cour 
de Paris. Il présente, comme sas efficaces 
petits frères de cent vingt pages, un certain 
nombre de données objectives sur la ques- 
tion, dont beaucoup sont intéressantes : une 
rétrospective historique allant jusqu'è l'Anti- 
quité, des séries chiffrées indiquant le nombre 

vient de paraître 


la vie littéraire 


des exécutions judiciaires en divers pays au. 
dix-neuvième siècle. Mais cet ouvrage n'est 
pas principalement une * mise au point ». 
Il a, par ailleurs, tout d'un plaidoyer pour le 
maintien de la peine de mort contre les 
abolitionnistes. Tous les arguments possibles 
sont recensés, du plus valable au plus spé- 
cieux. 

Le plus valable : dans une société Inter* 
nationale qui admet les armées permanentes 
et la guerre, c'est une naïveté que de sup- 
primer sur le plan intérieur la légitimité de 
l'exécution capitale. Le plus spécieux : les 
abolitionnistes font semblant d'accorder une 
valeur primordiale & la vie humaine. La 
preuve ? Ils ne s'intéressent pas aux acci- 
dents de la route qui tuent beaucoup plus 
que la guillotine. Tout CBla manque de séré- 
nité. La défense de la peine de mort est 
une attitude parfaitement honorable, comme 
l'esL d'ailleurs, , la revendication de sa sup- 
pression. Mais cette brutale prise de position 
trahit la vacation de neutralité et d’impar- 
tialité de la collection « Que sals-je 7 ». — E. T. 

Un inédit de Freud 

En 1913. la revue Italienne Scientla, qui 
réunissait des contributions scientifiques de 
tous les pays européens, publiait un texte 
de Freud à vocation didactique : » L'Intérêt 
de la psychanalyse » (Ed. Retz, 189 p.) ; 
Freud, après avoir détint la psychanalyse, 
tentait de montrer quel était son apport à 
la biologie, à la pédagogie, à la psychologie, 
à la sociologie, à la linguistique, é l'histoire 
des civilisations et à la philosophia. 

Ce texte, dense et précis, rédigé au 
moment où les premières scissions (Adler, 
Steckel, Jung) menaçaient la mouvement 
psychanalytique, n'avait Jamais été publié 
en France. Paul-Laurent Assoun, connu pour 
ses travaux relatifs à l'épistémologie freu- 
dienne, l'a traduit pour les éditions Retz et 
l'a fait suivre de commentaires qui permettent 
de situer chacune des positions avancées 
ici par Freud par rapport è l'ensemble de 
son œuvre : bref, un modèle d'édition cri- 
tique. — R. J. 

en bref 
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Les petits, les sans-grade-.. 

Desservi par une couverture tout juste 
bonne pour un mauvais roman d'aventure®, 
vole) un livre passionnant Ces Vagabonds de 
la gloire (Editions Copernic), héros méconnus 
de l'histoire, lis l'ont faite avec leur sang, 
leurs audaces et leur chance. Ainsi, ' Jear>- 
Onéslme Filet — dit La Bigorne — va-HJ 
devenir roi de Madagascar, par Tamour de la 
jeune Béti, fille du souverain de Foulepolnte, 
et, traiter avec son » Bon Frère » Louis XV : 
ainsi Boutin (il a sa petite nte du côté de 
La Glacière], capitaine de deuxième classe, 
promu agent de renseigne mente et fart appré- 
cié de Talleyrand. aura-t-il des aventures 
dignes du colonel' Lawrence : ainsi, le colo- 
nel du Pin, polytechnicien et mauvais sujet, 
brillant officier et Joueur perdu de dettes, se 
montre ra-t-il un soldat superbe dans la contre- 
guérilla au Mexique, avant d'ètre dégommé 
par le général marquis de GallHfeL 

Avec des dons de conteur qui doublent 
des connaissances universellement reconnues 
en matière d'histoire militaire, le commandant 
Henry Lachouque (1883-1971} nous a laissé lé 
des portraits d'hommes en marge, plus Inté- 
ressants, de par leur caractère, que bien 
d'autres, statufiés. — G. G.-A. 


Un almgwafh de poésie 

La défaveur qui atteint la poésie contem- 
poraine oblige ceux qui la soutiennent è 
se montrer inventifs. Ainsi Jean-Pierre Bégot, 
Ghislain Ripault et Marc Vlllard ont trouvé 
une manière originale de publier divers 
poètes : ils les ont réunis dans un almanach 
qui comprend, avec leurs textes, un rappel 
des «événements» poétiques de- 1979, 
l’annonce des publications et des mani- 
festations prévues- en 1980, et des rensei- 
gnements pratiques. Toute la francophonie 
est représentée dans ce volume, très agréable 
é consulter. (Almanach 1980 . Ed. Encre, 
140 p.) 


. Lettres étrangères 

YORAM KANIUK : Adam retitu- 
cüi. — Fit no joue écrivain 
i>»/liH» [ wtear de Himmo, roi 
de Jérusalem, pua chez le même 
éditeur en 1971. Traduit de l'an- 
glais pu Jean Aotret et Robert 
Fooqnes-Dnpaic. (Stock, « Nou- 
veau Cabinet cosmopolite », 
432 p.) 

BORIS VASSQJEV : Ici la aubes 
sont phu douces. — Russie 1942. 
La v», la rêva de dot 1 femmes 
vu front. Un. grand mrÀ de la 
l i nct a tare Krviériquc dont an a 
tiré na film, nae pièce de théâtre, 
on opéra an Bokhoï. Traduit du 
rosse par Svedana Delmotte. (Ed. 
Robot Laffont, 168 p) 


Poésie 

MICHEL BUTOR : Emois. — 
Quarante- neuf textes découpés en 
sept grandes strophes et composés 
1ms d'hommages, deuils, exposi- 
tions, etc. (Gallimard, 124 p.) 

FRANCINE VIRDUZZQ : Journal. 
Un itinéraire poétique de 1938 
à 1974. (Editions Saint- Germain - 
des-Piés, 116 pj 

Critique littéraire 

DIDIER SOUILLER : le Roman 
picaresque. — Une étude sur le 
picuesqne, de n mïss&ncc 
eu Espagne à sa développements 
en Allemagne, en France et en 
Grande-Bretagne. (PUF, « Que 
sais-je? », 128 pj 


Philosophie 

PIERRE JACOB : ËEmpiriime lo£i~ 
que. — Comment concilier le 
rôle de l'expérience dus la 
connaissance scientifique er l’exis- 
tence des lois logiques? (Editions 
de Miniiit, 304 p.) 

TARMO KUNNAS : Nietzsche ou 
F a pris dm ceotradictio». — Un 
chercheur finlandais tente de mon- 
trer comment ht pensée de Niet- 
asebe vise mansciiaxunenr à une 
am othërapic. (Nouvelles Editions 
Palatines, 260 p.) 

COLLECTIF : Hrstowu des grandes 
pbdotepbiet. — Le rayonnement 
do grandi penseurs, de l'Antiquité 
à nos jours, « mie approche dn 
devenir des idées. Sons la direction 
de Laden Jerpbsgnon. (Privât. 
14. me des Ans, 31000 Toulouse. 
336 p.} 

Ewak 

ARTHUR CONTE ; Vers quel are • 
me? — Une analyse de la vie 
politique en France et des por- 
traits de V. Giscard d’Esraing, de 
F. Mtaerrand, J. Chirac, G. Mar- 
chais, etc. (Plon, 26? p.) 

REGIS DE CASTELNAU, DANIEL 

VOGUET et FRANÇOIS S AL 

VAIN G : la Provocation. — Avo- 


cats et journaliste. les auteurs 
rcc omura ear le scénario de la 
pro v oc a tion policière mise en 
crime, seta cas, los des grandes 
teanfeta coBs populaires. (Edi- 
tions sociales, 255 p.) 

Psychanalysa 

LUCE DU GARA Y ; Amante marine 
de Friedneh Nietzsche. — La nais- 



sance de la tragédie nuenOgcC 
lyriquement par l'amcnr de Spé- 
culum, de Paunt femme. (Édi- 
tions de Mincir, 204 pj 


Mémoires 

FRANÇOISE D'EAUBONNE : Pln- 
dkateur du reseau. — La mé- 
moires d'une * écrivaine > pas- 
sionnée racontés selon un ordre 
topographique et marqués des 
lucres contre la injustices. (Encre 
éditions, 550 p.) 

Témoignages 

ALAIN DUBOS : la Rizière des 
barbotai. — L'auteur, médecin 
qui a effectué pendant six mois 
une mission dans on camp de 
< Boat-people », décrit, ions la 
forme d'un roman-témoignage, ies 
a» vu Irions do Vietnam er le 
massacre du peuple cambodgien. 
(Jnlltird, 307 p.) 

WALTER KEMPOWSK1 t Alle- 
mands, le sacies-vous ? — Une 
enquête sur ce que la Allemands 
connurent de l'oppression nazie 
sous sa diverses forma. Postface 
d’Enqen Kogon. Traduit de l'alle- 
mand par Alexandre Wiuogradsky, 
(Eorre éditions, 214 p.) 


• LE PRIX MAX -JACOB a été 
décerné à Patrick Renmaux pour 
son recueil intitulé « Repérage dn 
vUn, publié ebex Gallimard. Né 
en 1942. Patrick Reumaux, ensei- 
gnant A VllletaneuK, est A la rois 
traducteur, poète et romancier, n 
a traduit le poète gallois Dylan 
Thomas et les ouvres poétiques 
des soura Eronté. Patrick R eu- 
tnaux a donné an premier roman 
en 1965 intitulé « La Jeune Illie 
qui ressemblait à un cygne n, suivi 
en 1968 de deux recueils, «Les 
fleurs se taisent» et k A illeurs au 
monde». H a publié encore deux 
rouans, en 1951 «One ombre qui 
passe» et, en 1918, «l'Homme & 
main posée». 

• LE PRIX DES ECRIVAINS 
CROYANTS, qui couronne on 
ouvrage d'inspiration religieuse ou 
de portée spirituelle, a été décerné 
au Père Michel Lelong pour son 
livre Intitulé : «Deux Fidélités, 
une espérance » (Editions du Cerf). 
L’ouvrage du Père Lelong est an 
plaidoyer en faveur du dialogue 
ûlamo-cbrêtien. 


en poche 


Flâneries au XVII e siècle 

Q UELLE heureuse idée d'avoir publié cette anthologie des 
écrivains du dix-septième siècle, après celle qui était 
consacrée au dix-huitième siècle I On s'y promène avec 
délectation. La lecture y devient une flânerie pleine d'attraits. 
On passe un moment dans la compagnie de La Rochefoucauld, 
pour être désabusé sur les gons qui se prétendent vertueux. 
On fait une halte chez Pascal, qui dépeint l'aveuglement des 
hommes sur leur avenir. On s'arrête chez Descartes, pour l'en- 
tendre parler de la générosité. On se rend chez Bossuet, qui 
rappelle é tous los gens considérables que la mon » ne recon- 
naît- ni los princes ni les rois, quelle que soit leur gloire. 
On écoute Mme do Sévîgnê confier à la lointaine Mme de Grl- 
gnan qu'cllo éprouve ts son égard une dévotion ■ qu’il faudrait 
avoir pour Dieu, si ron faisait son devoir». On retrouve Saint- 
Amant. dont les rCvcrios ont un charmo inquiétant (1). Puis on lie 
connalssanco avoc Robert Challo. qui lut redécouvert l'an 
passé è travers la réédition do son Journal d’un voyage lait 
aux Indes orientales (2|. 

Dans los Illustras Françaises, dont cette anthologie comporte 
doux extraits, Robert Challo réunit des personnages qui racon- 
tent leurs amours, û l'occasion do divers repas. L'un d'entre 
oux. appelé Dos Franc, revenant de voyago é l'improvisto, eut 
i'mforfuno de surprendre Silvio, sa femme, endormie avec un 
autre homme. Son premier mouvement fut de tirer 30 n éuto, 
mais aussitôt un mouvement contraire » désarma - sa - lureur -, 
■ Peut-on ûïro capable d'uno si grande faiblesse 7 J' appréhendai 
do la couvrir do honte, si j'éctataio dans to montons Je respec- 
tai son honneur dans le temps mémo qu'elle outrageait si 
cruollrmcnt lo mien. Je no pus me résoudra è me venger 
par U.TQ cruauté qui, quoiquo légitime dam» co moment, s'accor- 
dait si mol avec la tendresse do mon amour cl la générosité 
do mon ecour. Quelle gioire, me disais-Ja, do poignarder une 
femme 7._ Cette pencéo. que Je pria pour un pur mouvement 
de générosité, or qui n'ôtuli on cffol qu'une Illusion do ma 
faiblesse, me détermina...» Plus tard. Des Frans, cédant â 
son désir do vongoanco. allait foire subir à sa lommo un sort 
fuitesio, non sans ôtra lui-même affligé. ■ Mo* propres remords, 
dit-il, me punissaient do la punir.» L'histoire est commune, 
mais le stylo os: admirable. 

FRANÇOIS BQTT. 

é LE DIX-SEPTIEME SIECLE. Choix établi par Jmqih et 
Colette Beau fort, M/18, 419 pages. Environ 23 francs. 


(1 ) La Librairie Hoaoré-Chatnpten a publié récemment te 
cinquième volume dot Œuvrer de Saint- Amant ; on y trouve 
Moysc aevrr (163)), avec des pléci-s cl variantes Inédites. Textes 
Oublis et prvnontér, par J icq uni Bollbé rt Jean Lsgny. 

(St Mercure de France. 




H PARMI LES REEDITIONS : le Médisant par bonté, roman 
de J06 Bousquet (» L'Imaginaire «/Gallimard). Gaspard de la 
nuit. d'Aloysius Bertrand (« Poésio -/Gallimard). 
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• UNE EXPOSTTON CONSA- 
CREE A ARMAND SALACROU est 
organisée & l’h&tel de ville du! 
Havre, dn 28 mars an SB avril 
prochain, h l'occasion dn legs des 
manuscrits de l’ auteur à la biblio- 
thèque municipale. . L’exposition 
retrace les principales étapes de la 
vie — durant la guerre notam- 
ment — et de l'œuvre d'Armand 
Salacrou. Elle présente aussi on 
historique du prix Goncourt qui 
réserve une place particulière aux 
deux académiciens havrals : Ar- 
mand .Salacrou et Raymond 
Queneau. 

• LES EDITIONS DU SYCO- 
MORE lancent une nouvelle col- 
lection n Le corps Inédit». Fran- 
çois AubraL qui la dirige avec 
Ramai Ibrahim, annonce que cette 
collection luttera contre le r dis- 
crédit» qui frappe «les tentatives 
neuves de l’écriture n. Elle don- 
nera leur chance à des expériences 
«modernes», mais qui ne verse- 
ront pas dans un «formalisme 
stérile ». Deox volumes sont paroi : 
«Le dit quand même», de Iaros- 
lav Serpan. et «l’Implosion», de 
Serge Clos. 

• L'ASSOCIATION DES AMIS 
DE RAYMOND ABELLIO. créée en 
août 1918, édite maintenant une 
revue trimestrielle : «Etudes abeU 
Ueunes». Deux numéros sont déjà 
sortis. On y trouve notamment on 
autoportrait d’Abelllo (91. fau- 
bourg Saint - Honoré. 75008 Parla. 
20 F le numéro). 

• LA REVUE n DÉRIVE » fait 
ses adieux arec un numéro Inti- 
tulé : «L'animal d’écriture a. On 
y découvre nn entretien avec 
Edmond Jabès et un texte Inédit 
de Danielle Sarrera (B J». 6* 
94300 Vincennes). 


21 mars. & 20 h. 30, A la librairie 
la B ro nette (20, rue Canlaln- 
eourt). sons l’égide de la revue 
« Obsldianne » (50, rue des Ab- 
besses), qui a publié, doi» son 
numéro de Janvier, de nouvelles 
traductions de ce poète grec, 
prix Nobel 1919, dont l’œuvre est 
peu connue en France. 

• A PROPOS DE HENRI 
BERAUD. — Dans «le Monde des 
livres n dn 14 mars. Ginette Gal- 
tarU-.lnvtatc signalait la réédition 
bien tardive de «la Gerbe d’or» 
(Editions Horvntb, Roanne), en 
évoquant la comparution de son 
an leur. Henri Bêrand. devant la 
cour de Jottiee de Paris pour une 
série d'articles, parus sous l’oc- 
rnpntlon et considérés comme 
ayant porté atteinte û la sûreté 
extérieure de l’Etat. 

Romancier (il obtint en 1922 
le prix Giineonrt), reporter, polé- 
miste, Henri Béraud fat condamné 
A mort le 29 décembre 1344. mois 
des écrivains, notamment Fran- 
çois Mauriac et Roland DorgeMs, 
Intervinrent aussitôt «après du 
chef dn gouvernement provisoire, 
le Général de Gaulle, qui prit une 
mesure de grâce quelques Jours 
plss tard. Je 12 Janvier 1945; 
libéré en 1958. en raison de mm 
état de santé, Henri Bêroud pu- 
bliait peu «près r Quinze jours 

ante la mort n. méditation sur les 
deux semaines passées *■»»» ta 
cellule des condamnés A mort, B 
s’est éteint dans sa malwn de 
IHc de Ré, eu octobre 1958. 

• LES «ECRITS DE VICTOR 
nroo SCR la peine de 

MORT o. publiés par les Editions 
Actes - Sud (voir « le Monda des 
livres u du 14 mars), sont aurn.aj 
par Llttera. 4, me de Ton mon, 
■500C Paris. ^ 
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romans 


au fil des lectures 


La langue des bistrots 


• René Fallet fait 

F éloge d'André Vers* 

L 1NTEIÜGENTSIA pari- 
sienne ou autre, si elle 
connaît Jacques Tw*n 
sur le bout des ongles (à héri- 
tage, pour rester dans la note) 
ne dépasse pas celui de son 
nez quant aux choses de la vie 
quant à. la vie de la langue! 
Pour l'intelligentsia, il y a la 
Mecque de Saint-Germain -des- 
Prés, et il y a le reste, à savoir 
rien. Dans ce rien, il y a pour- 
tant beaucoup, et même des 
écrivains. Qu’elle s’honorera 
que morts et maudits, plus tard. 


La mitraillette 
de Klotz 

• L’histoire d’une 
femme qui adore 
vieillesse . 


sa 


C E Klotz, c’est une mitrail- 
lette. Cette fois, il nous tire 
une rafale de nouvelles. 
Passe-temps, baptisées « roman » 
par Lattis, vu que la plupart 
tournent autour du même sujet : 
la vieillesse. 

Klotz enfourche ce dada et le 
mène grand train. Il faut dire 
que la vieillesse, c’est un peu 
comme la pauvreté : on la 
cache. Mais pas les dignes dames 
de Passe-temps. Leur vieillesse, 
elles la revendiquent, surtout 
leur leader, Jércmette, qui dé- 
clare : 

« Vieültr. moi, fat adoré ça, 
et je continue A aimer.» 

Pourquoi donc ? Parce que, 
selon l'axiome du professeur 
Cavalière, «A partir du moment 
où. ü y a des inconvénients, ü 
y a sûrement des avantages. » 
Et Jéromette Patelin le prouve. 
Elle combat l’injustice et la 
goujaterie avec l'ardeur dîme 
suffragette motivée. Elle et ses 
petites camarades consoleront un 
prof floué, noueront un politicien 
ignoble, lanceront une nouvelle 
mode. De rodes luronnes. 


Du pur Alphonse Allais 


Klotz a peut-être eu tort de 
s’en débarrasser, même s’il l'a 
fait fort joliment : « Eglanttne 
erra deux /ois dans rapparte- 
ment désert, remuant les sta- 
tuettes et secouant les robes de 
sa soeur. EOe se coucha un soir 
et laissa le chagrin pousser les 
partes de son cœur.* 

Même la mort ne les séparera 
pas, vous verrez co mm ent. D’au- 
tres nouvelles complètent ce 
recueil- Retenons : la Très 
Etonnante Evasion d'Amadeus 
Wolfs. C'est du plus pur 
Alphonse Allais. Klotz confirme 
sa Ce diable d’homme 

peut tout faire. Faut-ü souhaiter 
qull place un jour son ambi- 
tion & la hauteur de sa techni- 
que? CC. 

* PASSE -TEMPS, de Claude 
K tot*. 24» p* Ï.-CL Lattè*. Environ. 
45 P, 


On la connaît, l'intelligentsia, 
pour qui la pointe du progrès a 
toujours été un métro de retard 
pris au vol et Un doigt donc 
l’œlL Elle passera en faisant 
«bof!» & côté d'un petit 
roman d'André Vers, Gentil n’a 
qu’un œfl et ce sera bien fait 
EUe en a raté d'autres. 

André Vers fut un ami d'An- 
dré Bardellet et de Prévert. 
Demeure celui fie Boudard et de 
Brassens. Né dans rue des 
H all es , il a vu les Pfuiua* le 
quitter. H n’a pas quitté pour si 
peu sa rue. Pour le remercier de 
cette fidélité, la rue lui a fait 
don d’une langue en grand dan- 
ger de devenir étrangère, d’une 
langue en voie de disparition, 
qu’aucun « abbIw^j , n' ensei gne, 
la langue populaire. 

Elle fut longtemps, paraît-il, 
celle des chauffeurs de taxL 
L’un d'eux, d'ailleurs, s'appelait 
Alexandre Breffort. On peut 
dire, aujourd’hui, que les Bref- 
fort ont singulièrement disparu 
de la circulation. Et, «m* frois- 
ser le quart restant, on peut de 
surcroît dire que les trois 
quarts de nos cochers fasôsants, 
racistes, mu tins co mme des bar- 
belés, ne parlent plus guère que 
le moldovalaque de leur auto- 
radio. 


D’après l’un des derniers spé- 
cialistes. Michel Audiard, la 
langue' populaire parisienne ne 
s'entendrait plus guère qu'au- 
tour des zincs fréquentés par les 
coursiers de presse. « L'argot, ça 
ne signifie rien, déclare volon- 
tiers Raymond Busslères. Qu’on 
dise « rijiji » ou c rizizi » ou 
« rimibi », je m’en fous. L'im- 
portant, c’est l’invention verbale! 
L’image I » 


« Dans les bistrots 
pas à Beaubourg » 

Gentil n’a qu’un œü a tout du 
cours magistral tenu par un 
professeur de l’université du 
pavé de Paris. On ne vous ra- 
contera pas l'anecdote, qui fleure 
quelque peu le mêla On ne vous 
dira pas que Vers c’est Dickens, 
c’est Hugo, mais ces denx-là, 
entre autres, n’y allaient pas 
avec le dos de la cuillère, ques- 
tion mélo. 

A l’ombre de ces glorieux 
antécédents. Vers mélange sans 
vergogne la chaleur de l'ouvrier 
d’usine à celle de la pute de la 
rue Saint-Denis. H y a du Carco 
mal élevé, là -dedans. Du phono 
d’avant, bien avant la Hi-Fi. De 
la concierge d’avant les inter- 
phones. La «soupe aux herbes 
sauvages » d’André Vers, c’est 
plutôt le mauvais genre du petit 
blanc sec qui tue le ver (le Vers, 
dirait ce cher Lacan). 

En lisant Gentil n’a qu’un œü. 
on a tout loisir de « se mettre 
une fausse barbe », expression 
dont vous ne saisirez le sel et le 
sens qu’en le Usant, précisément. 
Et on a également le droit de 
songer, à propos de ce livre, A 
un aphorisme signé Louis Cheva- 
lier, professeur au Collège de 
France : « La culture se fait 
dans les bistrots, pas à Beau- 
bourg . - ». 

RENÉ FAUET. 

* GENTIL N’A QU'UN ŒIL, 
d’André Vers. Editions Plasma, 
160 p. Environ 35 F. 


Notre crime quotidien 

S I quelqu’un sait bien de quoi II parta, c’est Michel Lebrun, 
dèa qu’il s’agit de romans policière. 

D’abord en tant qu' écrivain. U en a tait plus da quatre- 
vingts, sous différents pseudonymes. Pour ceux qui aiment lea 
chiffres, h trousse un polar en dix Jours. 11 possède une biblio- 
thèque polarde de douze mille volumes, et il a accumulé 
vingt-cinq mille fiches, pour une anthologie du polar. 

En hors-d’œuvre. Il vient de noue offrir un remarquable 
almanach du crime (1). A quel saint 6e vouer? Par exemple, 
à saint Sébastien, comme Japrisot bien sûr. Cet almanach, comme 
le tiercé, peut ss pratiquer dans l’ordre et le désordre. Mais 
Lebrun est un bon cheval de retour, avec lui on gagne à tous 
les coupe. Il sait s'amuser. Ecoutons-le parler du pseudonyme : 

• L’écrivain ambitieux et débutant, se réservant pour une 
« œuvre future », ne tient pas à oblitérer celle-ci du cachet 
■ infamant d’auteur de polars. Il prend un allas pour garder vierge 
son nom propre — ou propre aon nom vierge. - 

La polar mène à tout Même ft la poésie : « Poésie et roman 
policier font bon ménage, noua n’en voulons pour preuve que lea 
Innombrables envolées surréalistes ou oniriques qui parsèment la 
quasl-totaifté de le littérature policière. Fantômes ne tut-II pas 
récupéré par la groupe surréaliste ? Qui ifa en mémoire f admirable 
« Complainte de fantômes », de Robert Desnos, et la savante 
étude de Raymond Queneau sur » Les crimes de Fantômes * in 
• Bétons, chiffras et lettres ■ ? 

» Mais sait-on que d'innombrables poètes, et parmi lea plue 
grands, a a sont Illustrés dans F histoire criminelle ou policière ? 

A commencer par Egar Poe— Dans le domaine anglais, par 
exemple, Thomas Hardy, R.-L. Stevenson, Oscar Wilde, Rudyard 
Kipling, A.-A. Mllne ont écrit des nouvelles proprement policières. 

» Domaine américain, l’on peut citer — entre autres — Long - 
teilow, Walt Whitman, Stephen Crâne, Mark Van Doren~ 

• Sur le plan français.- » 

Eh bien, vous le saurez an feuilletant oe livre & surprises. 

Pour les Inquiets, précisons encore que Michel Lebrun est 
membre fondateur de l’Oulipopo (Ouvrolr de littérature policière 
potentielle), pataphyslclen et, noblesse oblige, Grand Prix de 
littérature policière. 

Attention à l’objectif 

J ’AVAIS beaucoup aimé le Selon du prèt-è-eaigner, de Joseph 
Bialot, Grand Prix de littérature policière 1079. Action, rapidité, 
profonde connaissance d’un milieu, ce coup d'essai a Imposé 
d’emblée cet auteur parmi iee meilleurs. 

BabePVlUe (2J, comme son titre ('Indique, se passe dans BeHe- 
vllla. Des femmes sont retrouvées assassinées. Toutes portent une 
croix fléchée. Crimes nazis ? Maie que vient faire & chaque fols sur 
les lieux ce mystérieux chien, menaçant en diable, et qui ne laisse 
pas d'empreintes sur la neige ? Bielot e'est-II égaré dans le fantas- 
tique ? Non. Cette fols, H s'intéresse à la folle. 

Le problème, c'est qu'il s’intéresse à trop de choses. A ce quar* 
tier, qu'il aime et dont N sait parier. A la politique. A oe qui lui 
passe par la tête. Tous ces éléments seraient les bienvenus s'ils 
s'intégraient vraiment à l'histoire. If vaut mieux éviter d’écrire un 
livre en donnant l'impression qu'on pense à un autre. 

Au choix des lecteurs 


F RANÇOIS RIVIERE imagine ce qui pourrait se passer si une 
partie ne se déroulait pas comme prévu. Cette partie, c’est 
bien sûr un livra, et l'intrigue, tout ce qui reste quand le 
romancier a choisi de la retirer: • -JNous préférons, dit-H, noue 
pencher sur les ratés, las manques, les épisodes Impossibles. • 

Cela s'appelle de la littérature. Pour y entrer, -H suffit de Jouer 
le jeu et de consentir è tenir le rôle de lecteur, d'ailleurs prévu dans 
le texte. Au fil du récit, noua croiserons Lena Turner et sa fille 
Cheiyl, qui lui peigne sagement les cheveux, comme sur la cou- 
verture. 

L'intérét d’un livre, ce n’est pas forcément ses limitas, mais oe 
qu'il permet d'imaginer, il n'est pas nécessaire d'&Her quelque part, 
et le plus court chemin pour ne pas s'y rendre ne passe pas forcé- 
ment par le trottoir roulant de la station Châtelet- Quête-enquâte, le 
roman de Rivière (3) sera ce que vous choisirez de lire. 

CLAUDE COURCHAY. 


(1) VAlmarMh du crime 1BS0, de Michri Lebrun. Ou&nsud- 
Polax, 280 pages. Environ 54 F. 

(2) Babel-Vfüe, de Joseph Bialot Série noire, 100 pages. Envi- 
ron 12 F. 

(3) Le Dernier Crime de Cella Gordon, da Fmnçola Rivière. 

280 pages. Environ GF. , 


Volkoff et le mythe de Caïn 


(Suite 6 a la page Î?J 

Sans doute, nourrissant 1 es 
dialogues nombreux du roman, 
les thèrrw»s foisonnent : théâ- 
tre, «cil, paternité, colonia- 
lisme, racisme surtout où se spé- 
cifie le problème du Mal, qui 
paraît être au cœur du livre. 
L’ho mme est condamné â tuer 
son frère comme Caïn tua Abel, 
comme les colons anglais massa- 
crèrent les Indiens, co mme les 
Noirs sortis de leur esclavage 
rêvent aujourd'hui de massacrer 
les Blancs. Loin de se révolter 
contre oes meurtres et oette vio- 
lence, Vladimir Volkoff en sou- 
ligne la fécondité : ce sont des 
forces motrices pour tout chan- 
gement de civilisation, et Caïn 
est plus grand qu’AbeL Le mythe 
biblique étend son ombre sur le 
roman où B s’infiltre tantôt dans 
un spectacle de marionnettes 
Indus dans la pièce, tantôt dans 
une lecture commentée de la 
Bible. 

Oldicw aï est donc un roman 
mythique. En témoigne son titre 
bizarre emprunté â la vallée où 
fut découvert l’un des plus vieux 
squelettes humains . Mais l’œuvre 
tend aussi à l’épique par les 
deux plans où elle s’inscrit : 
l'art et la via Comme elle ne 
renonce d’autre part ni au sus- 
pense psychologique, ni même à 
certains procédés de romans 


policiers ou d’espionnage, on 
dirait que, pour revivifier un 
genre menacé d’épuisement, elle 
entend jouer sur tous les ta- 
bleaux. 

Le malheur, c’est qu'elle ne 
gagne vraiment sur aucun. La 
pièce coupe le roman et retrolâlt 
l’intérêt que l'on prend i la re- 
cherche paternelle d'Arnlm. Ce- 
lui-ci, comme héros, est concur- 
rencé par Blosk, te meneur de 
jeu, autour duquel le mystère 
s'épaiBsit : juif ou bourreau de 
juifs, on ne sait. L’énigme sera 
pe ré-être levée an prochain nu- 
méro-* Mute si chaque livraison 
compte près de cinq cents pages, 
c'est une conception dangereuse 
du feuilleton à épisodes. 

Dans Von des chapitres, Vla- 
dimir Volkoff s'amuse à faire 
juger par des critiques la pièce 
qui va être représentée- Leurs 
propos discordants s’ad r esse n t en 
fait au roman. Avec Ironie, l’au- 
teur, tout en s’expliquant, croise 
les points de vue sur son œuvre, 
réactionnaire pour l’un, progres- 
siste pour l’autre, et se paye le 
luxe de la traiter sévèrement : 
k (rdunaï, dit l’un de ses détrac- 
teurs. est un enchevêtrement de 
couloirs divergents qui ne mi- 
nent nulle part » H y a du vrai 
dan* cet êretntement. 

On a du mal & dire qu'un livre 


n’a pas les moyens de son ambi- 
tion. Et autant de mal à recon- 
naître à l’Inverse qu’une archi- 
tecture très savante manque 
l'effet recherché. Devant l'Insa- 
tisfaction que me cause Olduvaï, 
j’hésite entre les deux explica- 
tions. Quand Volkoff se réfère 
dans son prologue au Quatuor 
d’Alexandrie, de Lawrence Dur- 
rell, je penche vers la première : 
Olduuai n’exerce point d'en- 
chantement. H laisse en suspens 
ce qui me ramène à l’autre 
grief : Vokloff en fait trop pour 
le résultat quTl obtient. La forte 
impression que produit une 
grande œuvre se dégagera peut- 
être des tomes solvants, quand 
cette pyramide sera terminée. 
Pour l’Instant, malgré quelques 
affrontements royaux entre Noirs 
et Blancs, et une ironique remise 
en question de l’Auteur par lui- 
même, j’en tiens toujours pour 
le Retournement. ïl n’y a pas 
dans Olduvaï un personnage qui 
ait l’envergure monstrueuse de 
Popov, ni de scènes où éclate, 
dans le choc des Idées et des 
tempéraments, autant d'ambi- 
guïté comique et de flamboyants 
grandeur. 

JACQUELINE PI ATI ER. 

■k LES HUMEURS DE LA MER, 
de VI ad lm 1 1 Volkofr, Jnlliaxd 
a L’Age d'homme n, 456 pages. 
Environ 61 F. 
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MrTRO ODÉON - R.E.R. LUXEMBOURG 
AUTOBUS 21-27 38-58-63 - 31 82-84-85-86 87-89 

A'iêts Cluny, Ecoles, Luxembourg 
Titie» diipomblei eh?i I» $ cdlteun 


"Chaque roman de Patrick .Grainville est un arbre... 
celui-ci a la beauté ambiguë et la force magique du 
grand arbre des contes nordiques" 

Jean-Louis Ezine / Les Nouvelles littéraires 

"Cet accouplement de l'écriture avec la nature et la 
■'culture laisse une sensation de richesse et de saine 
ébriété" Bertrand Poirot-Delpech / Le Monde 

"Ce qui lève, s'enfle et éclate dans la prose superbe 
' de. Grainville, c'est la sève même de la terre, vie et 
mort intimement mêlées, la sauvagerie è la fois 
simple et baroque des rythmes naturels et la beauté 
- cruelle des; rites, des.mytbes et des légendes" 

Pierre Lepape / Téicrama 


/"Ce livre enchantera ceu; 
pour qui lire c'est- . _ — _ 

réver' Pierre Sipriot B n ■ B fl K "■ fl W 

rAI ml#W 

GRAINVILLE 

Le 

Pf dernier 

Viking 




JpT 

■ 
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ROMAN 256 page 
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LE MONDE 

met chaqu» jour i U CipoilÜM -Il 
ses l'ctcuri der ruhrlijuti d’Annonee» 
ImmobinirH 

V»ui i lromtru piut ii/e 

L'APPARTEMENT 

que »cti recncrotiîi 


L’œuvre de 

ALAIN 

DECAUX 

de V Académie française 


Alain Decaux raconte, tomes I et II. 
Histoire des Françaises, 2 yolmnes. 
Blanqni Flnsnrgé. 

Les face à face de PBKstoire* 
Dossiers secrets de ^Histoire. 
Nouveaux dossiers secrets* 

La Castigtione, 

d'après sa correspondance et son journal 
inédits . 

Letma. Napoléon et sa mère, couronné 
par l r Académie française . 

Les Grandes Heures de Versailles, 
grande médaille d'or de la ville de Versailles. 
Grandes aventures de Ffîistoire, 
prix Plaisir de lire. 

Offenbach, roi da second Empire. 

Les Heures brillantes de la Côte d’Aznr. 
Grands mystères da passé. 

Grands secrets, grandes énigmes. 
Histoire de la France et des Français 
an jour le jour, 8 volumes (en collaboration 
avec André Castelot, Jacques Levron 
et Marcel JoQian). 

LIBRAIRIE ACADEMIQUE PERRIN 



i 








Page 2Ô 'LE MONDE — Vendredi 21 mars 1980 


LE MONDE DES LIVRES 


Important Editeur Parisiej 


' . recherche pour ses différentes collections 


Adressa: manuscrit et C. V. à la 
Pensée Lfnwer5e8e4 rue Chariemagie, 
75004 Paris - TéL 887.08.21. 


Condaiofis fixées ps contrat 
Notre conuat habitué est défini par 
farfide 49 de la loi du 11 mars 1957 sur 


Deux albums : 

• MÉTAPHYSIQUE ET DIALECTIQUE (I) 

Tantra, Soufisme, Tai-chi-chuan, Alchimie, Linguistique, Astro- 
logie, Kriya-Yoga, Hermétisme, Kathakoii. 

• RÉVÉLATION - RÉVOLUTION (II) 

Le Grand Jeu, Taoïsme, Koya Kalpa, Tarot, Anthropologie, 
Théâtre, Danse, Peinture, Musicologie. 


Cloues votre Ubntlre 

Diffusion : EDITIONS CHUtON, 40. rue de Seine, 75006 PARIS. 




LE FOU PARLE 






N° 12 


S» 


EST PARU 


EN VENTE PARTOUT 
02 F) 




et 10, rue de la Fétidtâ, 

75017 PARIS 


Abonnements 6 n“ : 72 F 
12 numéros : 144 F 


(Couverture ; Audit François.) 

Au sommaire : 


Soutien FOU à partir de 
200 F 


LA DROGUE 


Des textes de TU ornas s. ScasE. Georges P crée, Roland DubiHard, 
Roland Topor, Conrad Detrez, François Bott, Tahar Ben Jelloun. 
André Lande, etc. 

Des dessins de Biné. Desdoseaux, puig Rosado. Cardon. Willem. 
Anna Brown. O il vier o, Olivier, Poussin, Christian. Zelmert, 
Daniel Btosky, etc. 


Pour en finir avec 
le mur 

des lamentations 
“Rire à Jérusalem” 

Ephraïm Kishon 


Ait j Colk'cii'j» 'V./ " O’/i/iw mtmw 


LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

«ms avec e x pl icati ons en français 
Oocummatton gratufts : 
EDITIONS DISQUES BBCM 
S. me de Bwrf - 75008 Paris 


PARIS 

MOUE D’EMPLOI 


Le "premier” guide, 
quartier par quartier, 
pour tous les jours. 

>■ 400 pages, 
des milliers de contacts, 
de lieux, de reportages. 
Un prix exceptionnel: 39F ! 


En librairie et sur commande : revue autrement, 
73 aie de Turbigo, 75003 Paris. 




Un autre monde à découvrir 



Pour tonte documentation, envoyez ce bon à 

L’OFFICE NATIONAL OU TOURISME JAPONAIS 

44$, me Sainte-Amie (angle de l'avenue de rOpcra) 

75001 PARIS -TéL : 296.20.29 s 


Nom : 

Adresse 


A GENOUX 


(Suite de la page 17.) 


D S somme savante, on a compris que le Scribe tourne au 
libelle, sans trace de la rigueur matérialiste promise. 
Comme tous les auteurs, sans exception, qui l'ont pré- 


cédé, Debray subit le malentendu qui s'attache au sujet et 
ne l'ignore pas. Né de la « guerre civile tiède • qu'était l'affaire 
Dreyfus, la nation même d’« intellectuel » garda chez nous 
un contenu polémique, superstitieux, et rebelle à l'analyse, 
surtout de l'Intérieur, il faudrait qu’un nouveau Montesquieu, 
parti d'Iran, se demande comment on peuL. être Européen. 

Conscient que ce recul ne lui est pas plus possible 
qu*è quiconque, en dépit de certaines distances passées et 
présentes. Debray ne cherche ni à faire de rantl-intellectua- 
lisme. ce qui a toujours relevé d'une démagogie réactionnaire, 
ni à se distinguer de ses pairs, il reconnaît que l'intellectuel 
révolutionnaire n'a plus de fonction à remplir dans notre 
société, qui exclut toute contre-société, donc toute contre- 
culture. et où le prolétariat, déjà très minoritaire, refuserait 
pour avoir trop à y perdre, toute modification du système 
d'axplo/tatlon du tiers-monde. 


il vérifie son propre adage selon lequel - les meilleurs pen- 
seurs sont ceux qui pensant contre eux-mêmes Sans ceder 
au prêche déchiré qui en est souvent le prix, il s inscrit dans 
la qrande tradition du pamphlétaire moraliste. Il en a m 
traits acérés à la Sartre, notamment contre Sartre même. On 
comprend qu'il ne boude pas son don évident de la formule, 
il se refuse assez de choses comme ça. .... „ 

Les mots les plus cinglants qui relancent i ardeur de I au- 
teur comme du lecteur et auraient justifié un libelle à part 
visent le Comité des intellectuels pour l'Europe des libertés. 
Rapproché de textes similaires datant de 1919 et 1935. le 
manifeste publié par le CIEL ert 1978 est interprété comme - 
une suite d'abstractions spiritualistes. La culture dite « libre » 
se déclare, sans preuve, distincte du politique et de l'éco- 
nomique. Elle Ignore délibérément l'exploitation qui a permis 
sa naissance, et qui pourvoit à sa survie. 


L E meilleur du Scribe est dans cette interpellation qui 
n'épargne personne, pas même l’auteur. Fernand Brau- 
Hot ['avait riâîà dit : « L'Euro os devient Incompréhensible 


par Bertrand Poirot-Delpech 


SI Debray espérait échapper au lot, nous l'avons dit : 
Il se trompe. Au cas où les essais des années 80 laisseront 
une trace, ce sera celle de brillants normaliens s'efforçant, 
dans la dépression de l'après-gauchlsme et toutes opinions 
confondues, de cumuler le prestige ancien du chercheur et 
l'éclat nouveau du styliste. Lévy et Debray, même combat ; 
pour survivre comme individus, par l'écriture. 


C HIOTS du même chenil, mais riches de différences 
indéniables, et pareillement dignes de respecL Loren- 
zaccio n'est ni plus ni moins méritant, et risible, 
qù'Alceste. De sa ressemblance avec ce dernier, l'auteur un 
rien masochiste du Scribe tire une précieuse lucidité sur soi. 


-L-f d e [ l'avait déjà dit : « L’Europe devient Incompréhensible 
sans ses esclaves et ses économies sujettes. » Non. l'exquis 
n'est pas une denrée tombée du ciel ; ni la liberté. II y a fallu 
quatre siècles de génocides outre-mer, trente ans de travail 
importé, douze millions d'immigrants. Qui dira le prix des 
droits de l'homme en conquêtes et en confiscations ? Qui 
sait si leur idéologie n'a pas pour conséquence, sinon pour 
fonction, de maintenir ailleurs Je sous-développement ? Com- 
ment accepter les cours de la souffrance et de l'arbitraire, 
dès lors qu'ils sont fixés exclusivement au marché libre de 
l'humanisme et dans nos métropoles gavées, comme ceux 
du sucre et de l'étain le sont au Stock Exchange de Londres, 
et non en Zambie? Et si votre liberté, la mienne, celle de 
l'auteur, coûtait dix vies d'enfants au loin 

Debray remplirait mieux son contrat si, dépassant sa 
verve fielleuse, il répondait irréfutablement Mais il a déjà 
le mérite immense d'être pratiquement le seul à poser l'en- 
combrante et fondamentale question. 


ir LE SCRIBE, de Régis Debray, Grasset, 310 pages, environ 
59 francs. 


autobiographie 


Le péché 
le plus haïssable 


Quant au sexe, c'élait, bien 
entendu, le péché le piu? hniüi- 1 
b!e. Parvenu au terme do sa vie. 
il se souvient encore ava;r été 
fouette £ de si” ans et en- 
fermé dans une pièce obscure 
pour avoir regarde sa petite 

sœur nue. Inutile de préciser que . 
par la suite je sexe sera associé 
au péché et que sa sœur devien- 
dra l'objet d'une singulière fixa- 
tion incestueuse _ 


Personne dans la famille Ncîil 
ne doutait de l'existcncc de l'en- 
fer, et le petit Alexander était 
instinctivement persuadé qu'il y 
rôtirait des éternités durant. ZI 
en était si convaincu qu'un jour, 
alors que sa mère était malade, 
il lui demanda : a Est-ce que 
ce ne sent pas affreux pour papa 
et toi quand, cous serez joua les 
deux au ad et mot en enfer ? a 
u Non, rèpoaâït-cilc avec sünpJi- 




Un Ecossais têtu 


DI La savoureuse vie 
éFA.S. Neill, fondateur 
de Summerhill. 


Q UI l'aurait cru ? A. S. Neill, 
le célèbre pédagogue liber- 
taire, le créateur en An- 
gleterre de l'école de SommerhiU, 
a, lui aussi, été. à ses débuts, 
un adepte de la discipline, imbu 
de sa dignité, distant, fouettant 
même à l’occasion de Jeunes in- 
solents. B le raconte dans son 
autobiographie : Peau de man- 
darine (c'est le surnom que lui 
avaient donné ses élèves de Sum- 
znerMll), un bouquin épatant, 
plein d'anecdotes, de souvenirs, 
de rencontres, de réflexions sur 
la vie, les femmes, l'honnêteté, la 
vanité ; un bouquin qu'il a écrit 
en grande partie â quatre-vingt- 
neuf ans. une année avant sa 
mort survenue à Londres, le 
23 septembre 1971 
« Je veux qu’on se souvienne 
de mot, disait Neill comme d'un 
type ordinaire qui croyait que la 
haine n’a Jamais rien résolu, et 
que se trouver du côté de l’en- 
fant est la seule façon de ga- 
rantir une scolarité heureuse et 
par la suite une vie heureuse. » 
C'est bien l'image que gardera 
de lui la postérité, l'image d'un 
homme qui, pour reprendre une 
de ses expressions favorites, fut 
intensément « pro-vie ». « Etre 
pro-vie. précisait-il c’est aimer 
les amusements, les jeux. 
r amour, le travail intéressant, 
les violons d’Ingres (—1 ; être 
anti-vie. c’est aimer le devoir, 
l’obéissance, le profit et le pou- 
voir. » 

Alexander Sutherland Neill 
est né le 17 octobre 1883 à For- 
far, en Ecosjs. dans une famille 
résolument ant.-vk. ployant sous 
le poids des conventions sociales 
— son père était instituteur — 
et marqué du sceau du calvi- 
nisme ie plus rigoriste. La reli- 
gion, note Neill. ne s'cnsrignait 
pas : elle se respirait dans l'air 
que nous vivions : pratiquement 
tout ce qui était agréable r me- 
nait à la perdition a. à commen- 
cer par .'a désobéissance. 


p licite, parce que Dieu changera 
nos cœurs pour que ça nous soit 
égal. » 

Lorsque plus tard sa sœur 
Clunie loi confessa qu'elle ne 
croyait plus en Dieu, il fut 
persuadé qu'elle allait tomber 
morte, frappée par La malédiction 
divine. H éprouva la même 
terreur lorsque son frère aîné. 
Wlllie, à l'âge de treize ans, sortit 
un jour d'orage et Invita le Tout- 
Puissant à le foudroyer pour le 
punir d'avoir blasphémé. Wlllie, 
par la suite, devint pasteur. Quant 
à Clunie. qui durant toute sa 
brève existence ne transigea 
jamais avec son athéisme, elle 


d'ailleurs comme le raté de la 
famille et s'il entra néanmoins à 
l'université, avec bien des années 
de retard sur ses condisciples, ce 
fut après une scolarité houleuse 
et difficile. 


Passons sur les premiers 
emplois, sur les premières amours 
de Neill sur son service militaire 
qui se termina par une dépression 
nerveuse, et retrouvons - le à 
Vienne, en 1925, où U est alors 
en analyse avec Wilhelm StekeL 
Pourquoi Stekel ? Parce que ce 
dernier affirmait qu'une analyse 
ne devait pas durer plus de trois 
moi& k affirmation, que mon sens 
de l'économie bien écossais trou - 


sant Reich masser ceux de ses 
muscles qui étalent raides. En 
quelques semaines, écrit-il il se 
sentit plus « libéré » qu’en des 
années de psychothérapie. « n 
déracina en moi, ajoute-t-U. les 
derniers vestiges du calvinisme 
écossais concernant la sexualité, 
en me montrant que mon appro- 
bation des jeux sexuels enfan- 
tins était intellectuelle et non 
émotionnelle. » 



Par la suite, Q se lia d’amitié 
avec Reich, dont il déplorait 
cependant l’absence totale de 
sens de l’humour (Neffl, heureu- 
sement, en avait pour deux), 
l’anxiété constante, les colères 
imprévisibles et le goût du mar- 
tyre. U tient également à dissi- 
per un malentendu : Reich n'eut 
aucune influence sur son école : 
• Je la dirigeais depuis vingt-six 
ans quand je le rencontrai s En 
revanche, ses trois écrivains 
favoris, Bernard Shaw. Oscar 
Wüde et H. G. Wells, le marquè- 
rent plus profondément que tous 
les psychologues qu'il put étudier 
ou rencontrer par la suite. 


Détruire l’enseignement 


moral 


*■ Dessin de Zoran OBLJC. 


implora Diea sur son lit de mort 
de sauver son âme. 


Leur père était un Instituteur 
consciencieux et raide, n'appré- 
ciant que les forts en thème. Le 
modèle qu'il proposait à scs 
propres enfants était un pcLit 
gringalet â lunettes qui ne Jouait 
jamais, qui travaillait dur en 
classe, pleurant quand il n'était 
pas Je premier. «Nous haïssions 
ce garçon, complète Neill ; il 
defini porteur dans une parc.» 
Quant à lui. Il préférait s'amuser 
avec les enfants du voisinage 
plutôt que de se pencher sur sa 
grammaire latine. « Je n’tlais 
certainement pas le fils idéal 
pour un père qui r.c rêvait que 
d’honneurs academiques pour sa 
progéniture. ■» On le considérait 


naïf séduisante », ajoute NellL 
Précisons qu’il avait déjà quel- 
ques années de psychothérapie 
derrière lui avec Ho mer Lane, un 
pédagogue américain qui soute- 
nait qu'«r il faut toujours être du 
côté de l’enfant >■ et avec Maurice 
Nicoll, un psychologue junçien. 


Aussi quelle ne fut pas sa 
déception quand, après avoir ren- 
contré Wells, le héros de sa Jeu- 
nesse, et lui avoir envoyé un livre 
de Reich, Il reçut comme réponse 
la lettre suivante : « Fous 
m’avez envoyé un terrible gali- 
matias qui est V œuvre de . pré- 
tentieux charlatans. Reich 
emploie mal à propos un mot sur 
quatre et Wolfe (son traducteur ) 
est un benêt pontifiant. Il n’y a 
pas l’ombre d’une vision neuve 
dans tout ce fatras. Je vous prie 
de ne plus m’envoyer ce genre de 
littérature. » 


Douze ans plus tard, â Oslo, â. 
l'occasion d’une conférence qu'il 
donnait sur Summerhill, il ren- 
contra Wilhelm Reich, avec qui 
il eut de langues conversations. 
Dans un accès d'enthousiasme, 
il lui confia qu'il était le seul 
homme capable de relier le 
somatique et Je psychologique. 
Dans le mémo élan et avec la 
même ferveur, il entreprit une 
véeotothùraplc. c'est-à-dire qu'il 
s'étendit nu sur un divan, lals- 


Concernant les diverses écoles 
de psychologie, NeiU se montre 
résolument éclectique. Sa devise 
eôt : prends â chacun ce qui 
t'intéresse et rejette le reste, 
« Il me déplairait fort de penser. 
précise- t-ii, que longtemps, après 
ma mort, des enseignants se 
décriront comme des summeehil - 
liens, affichant ainsi devant tous 
leur propre sclérose, s 


WÜn roman à lire et •. - CUti£ r 

à discuter...» j ümiT’nUÛtt fil >5 

EL MOUJAHID . J 

■ M ïUI 


^ EL MOUJAHID 

«... un roman superbe,.. .où 


l’on vibre à la description des 
chaînes qui enserrent encore 
; tes femmes algériennes» 
JOURNAL DU DIMANCHE 
«un roman qui est la réalité de 
beaucoup de femmes algé- 
riennes >.» 

DES FEMMES HEBDO 


Diffusion SYROS - 9, rue Borroméc 
- *015 PARIS - 





E avait également compris, et 
c'est un des principes directeurs 
de Summerhill, que ce n'est pas 
telle ou telle thérapie qu{ guérit 
les enfants ou les adultes, mats 
bien la liberté d'être eux -mêmes. 
Cette liberté, cet Ecossais têtu 
l'a durement conquise. Elie per- 
met de mieux comprendre la dis- 
tance qu'il a prise à l'égard de 
l'éducation bourgeoise, ainsi que 
cette affirmation apparemment 
paradoxale qu! résume tome son 
œuvre : c Je suis convaincu que 
c'est l'enseignement de la morale 
qui rend l’enfant mauvais. J'ai 
découvert que, lorsque je détruis 

l enseignement moral qu'un mou- 
rais sujet a reçu, ü s'améliore 

automatiquement, o 


ROUND JACCARD. 


* NEILL! NEILL ! P£AG DE 
M1XDAR1NE. de A. s. NrïlJ. Traduit 
de l'an-lals par Martine Hilton, 
Mitions llaeiieitç, J30 p .. Environ 
43 F. 
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Le Grand Robert. 

Mieux qu’un dictionnaire, un outil 

de communication. 


Toute la richesse de l’analogie. 

■Quiconque a observé la façon dont 
évolue une conversation a déjà tout 
compris de l'analogie. 

.L’analogie qui permet de passer d’un, 
mot à un autre, d’une idée à une autre. 

De rebondir de richesses en richesses, 
de nuances en précisions. L’analogie qui 
est le principe même du langage et le 
cœur de la méthode du Grand Robert 
Le Grand Robert est alphabétique pour 
classer les 60 000 mots et les 40 000 noms 
propres qu’il contient 

Mais il devient analogique pour per- 
mettre de trouver un mot inconnu à partir 
d’un mot que l’on connaît Pour offrir de 
chaque champ d’expression une vision 
globale et complète. Par un système de 
renvois, la méthode analogique permet 
4 partir d’un mot donné de découvrir 
tous les mots de même sens, ou de sens 
proche, tous les contraires, et bien d’au- 
tres termes liés au premier: 

Au mot “doux" par exemple on ne 
trouve pas moins de 130 mots de sens 
proches et plus de 50 contraires, répartis 
en 3 famill es de sens, et plus de 20 emplois 
différents, employés dans les contextes 
de 40 citations choisies. 

Un outil 

pour la vie d'aujourd'hui* 

Chaque époque a son vocabulaire, 
sa culture, ses personnages marquants. 
Et, chaque époque a son dictionnaire. 


Parce qu’un dictionnaire n’est pas un 
musée, mais le reflet de son époque. Un 
ouvrage de référence, un outil, un allié 
pour qui souhaite vivre avec son temps. 

Pour la seconde moitié du XX? siècle 


ce dictionnaire c’est le Grand Robert 
Mots nouveaux, anciens ou même oubliés, . 
expressions, tournures, citations récentes, " 
personnages contemporains, héros de 
livres célèbres, de films, de bandes des- 


sinées- tout ce qui caractérise notre 
culture contemporaine et l’histoire de 
notre civilisation à travers le langage se 
trouve dans le Grand Robert 



Le Grand Robert 
en quelques chiffres. 

Le Grand Robert en 11 volumes 
réunit un vrai grand dictionnaire de 
la langue française (7 volumes et 
6 000 pages) et un vrai grand dic- 
tionnaire des noms propres (4 volumes 
et 3 200 pages). 

En plus des 60 000 mots et des 
40 000 noms propres qu’il contient, 
il offre 200 cartes et plans origi- 
naux, 5000 illustrations en couleurs 
et plus de 200 000 citations emprun- 
tées aux meilleurs auteurs français 
de François Villon à Françoise Sagan. 


Tous les jours. 

Chaque jour; ou presque, vous éprou- 
verez votre Grand Robert Pour vérifier 
le sens d’un mot une définition, une date. 
Pour finir votre grille de mots croisés, 
ou pour en trouver la dé. Pour éclaircir 
une idée et trouver ou apprendre le mot 
juste. Pour répondre aux questions de 
vos enfants, ou, tout simplement pour 
rêver, en vous laissant porter par la 
richesse des idées, des Arts, des Sciences, 
des Lettres, des événements, des pays, 
et des mots de notre langue avec tout ce 
qu’ils expriment. 


Avec 91E recevez ces 7 volumes. 


L'essentiel et le meilleur 
Le monde dans lequel nous vivons 
nous abreuve tous les jours d’une masse 
d’informations. Mais cette prodigieuse 
richesse a aussi un inconvénient : on peut 
s’y noyer. 

Pour s’y retrouver, pour en tirer 


l’essentiel et le mefflem; il faut un fil : 
conducteur: Vous le trouverez dans le 
Grand Robert 

Le “savoir dire.” 

Etre écouté est une condition néces- 
saire à toute communication. B n’est pas 


utile de parler fort ou d’employer des 
mots rares et complexes. B suffit d’em- 
ployer les mots justes. De les associer 
correctement en des tournures fortes et 
précises. Ce pouvoir ce “savoir dire", le 
Grand Robert veut vous l’offrir et cha- 
cune des lignes d&ces II volumes y 


contribue. 

C’est là une mission importante car, 
la maîtrise du langage est une nécessité, 
tant pour l’épanouissement intellectuel 
des enfants que pour l’harmonieuse 
insertion de chacun dans sa vie profes- 
sionnelle, familiale ou culturelle. 


Dès demain 

au centre de votre bibliothèque. 



Ce qui frappe une fois de plus c’est la 
gaieté , la jeunesse, la chaleur et, si Von 
peut dire , la santé des dictionnaires 
Robert " Michel Coumot 


“Le modernisme, l’actualité des notices 
géographiques et historiques, l’impor- 
tance donnée aux renseignements 

statistiques, sont remarquables. 

Jacques Collard. 


“Cette œuvre va rendre les plus grands 
services à tous ceux qui usent de la 
langue française avec le souci de la res- 
pecter et le désir qu 'elle les inspire” 

Charles de GauHe. 


Offre 

exceptionnelle. 

Atout acquéreur du Grand Robert 
de la Langue Française, nous offrons là 
possibilité de recevoir sans droit de 
réservation supplémentaire et selon .les 
conditions exceptionnelles exposées dans 
^ le bon à découper; le Grand Robert des 
' .Noms propres en 4 volumes. 

Cet ouvrage illustré de plus de 
5 000 photos en couleurs et de plus de 
200 cartes et plans originaux, complète 
harmonieusement le Grand Robert de la 
Langue Française en 7 volumes. Grâce 
à cette offre, c’est. ainsi 11 volumes 
élégamment reliés “havane” que vous 
pourrez, dès demain, mettre au centre 
de votre bibliothèque. 


r 

■ •os 
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Je choisis. 


1 D de profiter tant de suite de votre offre eu vous 
demandait de me faire pamoir: 

□ le Grand Robert Luxe reliure havane en 7 volumes, 

□ le Grand Robert Luxe reliure havane de la Langue 
Françoise en 7 volumes et le Grand Robert des Nous 
propres en 4 volumes (soit 11 volumes au total). 

Je vans adresse avec le présent coupon la somme de 
91 F, correspondant aux droits de réservation des 
7 volume b du Grand Robert; par Q, chèque bancaire, 

□ CjCP. ou □ mandabtottxe, à ïexduâoa de tout aatre 

mode de paiement, établi à l’ordre de SocodL 

Je dutUàB de régler le solde selon les modalités suivantes: 

□ an comptant les 7 vohrmes sa prix de 1 798 F (soit au 
prix total de 1 707.F pbs Tavance voaée de 91 F). 

□an comptant les Il volumes an prix de S 000 F («dt an 
prix total de2 909 F plus l’avance versée de 81 F). 

Votre facture me parviendra en même temps que les 
volumes commandés et je la réglerai dès réception. 

□ à erédh les 7 volumes au prix total de 2 070 F corres- 
pondant à 28 meœaiaHtéa de 90 F an taux effectif global 
de2Q^5%- 

□à crédit les 31 votâmes an prix total de S 528,20 F oorres- 
pcndanth2ft m e ns u sBaSa de 15840 F aataax effectif global 
deayw*. 


Les informations concernant vos conditions géné- 
rales de vente avec offre préalable me seront transmises 
en même temps que les volumes. 

J’ai bien noté qu'à réception des ouvrages, 7 ou 
11 volumes, je disposerai d'un délai de 7 Jours pour 
renoncer âmon achat en vous renvoyant, à vos frais, les 
volumes dans leur emballage d’origine. SI, je ne les renvoie 
pas dans ce délai, vous pourras considérer que mon achat 
est confirmé et me facturer salon les modalités que j’ai 
choisies ci-dessus. 

2 0 de recevoir gratuitement une documentation 
complémentaire sur le Grand Robert en 11 volumes 
Bans ancun engagement de ma part 


Nom. 


. Prénom . 


.Ville. 


Code postal. 


Signature obligatoire 


.NodsTfl.:. 


I 

I 

I 

I 

I 

I 
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Cadeau 
gratuit* 

À ceux qui auront commandé 
le Grand Robert et quel que soit le 
mode de paiement choisi, sera 
offert gratuitement la reproduction 
en tirage limité, sur papier chiffon, 
de 5 planches extraites du “Livre 

de Lecture bourguignon”. 

Ce charmant ouvrage du XVH° 
siècle, imprimé avec des clous sur 
du papier à chandelle, est un objet 
rare et peu connu. Ces extraits 
constituent un cadeau exceptionnel 
que le Grand Robert est heureux 
d’offrir à ses amateurs. 

"offre valable 2 mois à compter du 
21 mars 1980. 


ridduui bon de Franc* métrapolhalna peuvent demanda: uns documentation ft 8NL Le Robert 107 avenu Parmentier 7SM1 Enïa. 
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LE ROBERT 
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Le métier d’instituteur 


# De Çharlemagne à 
là -grève de 1980. 

C TL n'est pas le pins vieux 

du monde, le métier d'ins- 
^ tituteur est néanmoins Tort 
ancien. Jean Vial, dans les Ins- 
tituteurs, se contente de raconter 
— . avec tendresse puisqu'il fut 
l'un des leurs — les douze der- 
niers siècles de leur existence, 
depuis Charlemagne, figure toté- 
mique de rêcole primaire fran- 
çaise. 

Ce très bel ouvrage est à la fois 
distrayant et sérieux. Superbe- 
ment illustré, 11 tient compte, 
dans ses développements, des 
recherches les plus scientifiques 
et les plus récentes sur l’histoire 
de l'éducation en France, notam- 
ment celles de François Furet et 
de Jacques Ozouf sur. l’alphabé- 
tisation de Calvin à Jules Ferry. 

Comme ces travaux, le livre 
de Jean Vial brise l'Image d*Epi- 
nal d’une discontinuité fonda- 
mentale dans l'histoire de l’école 
primaire française, correspondant 
à l'établissement, au début de 
la in* République, de l'école 
laïque et obligatoire. En France, 
les taux d’alphabétisation pro- 
gressent assez régulièrement de- 
puis le dix-septième siècle : dans 
ce domaine, l’Eglise et le village 
n’ont pas attendu l’Etat répu- 
blicain. Mais parce qu’il attache 
plus d’importance aux méthodes 
pédagogiques. Jean Vial minimise 
moins que les chercheurs « quan- 
titativistes » l'apport de la 
m* République. 

Vers 1900. l'enseignement pri- 
maire est beaucoup plus qu’un 
apprentissage de la lecture et de 
l’écriture. Le calcul est enseigné. 
L'histoire, la leçon de choses, 
l’éducation civique également. 

Alors triomphe l’institu- 
teur, personnage social, élément 
essentiel de la synthèse républi- 
caine. Brièvement La gloire du 
maître d’école de la Belle Epoque 
n'est qu'une parenthèse entre la 
misère matérielle des instituteurs 
d* Ancien Régime et l’actuelle dé- 
gradation de leur statut social. 
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L'enlèvement dn crucifix dans une école 


On voit bien dans ce livre très 
riche l’ambiguïté fondamentale 
de l’école primaire française, 
instrument de progrès, mais 
aussi, incontestablement, instru- 
ment de discipline. La frénésie 
éducative des années 1875-1900 
naît surtout de la déroute de 1870. 
De l'école et de l'instituteur on 
attend qu'ils fabriquent des sol- 
dats pour la revanche. L'émanci- 
pation intellectuelle et morale des 
individus apparaît souvent secon- 
daire. L’école laïque restera long- 
temps marquée par cette contra- 
diction fondamentale : une 
doctrine libérale héritée des 
Lumières, une pratique discipli- 
naire s'inspirant plutôt du mo- 
dèle prussien (ou de l'Idée qu'on 
s'en fait en France). L'instituteur 
e modèle HT 0 République », 
autoritaire et de gauche, amateur 
de Voltaire et praticien du coup 
de règle sur les doigts, fut l'in- 
carnation vivante de cette 
contradiction, lentement résolue, 
aujourd'hui, par le triomphe pos- 
thume du libéralisme de Célestln 
Freinet. 

Les instituteurs ne mèriten t 
cependant pas l'indifférence et 


parfois le mépris' doot on les 
gratifie volontiers aujourd’hui 
Iis ont Joué et continuent de 
jouer un rôle décisif dans l’his- 
toire nationale. 

Les travaux de Carlo M. CI- 
polla ( 1 ) démontrent clairement 
que le dynamisme économique 
des diverses nations, en cette 
deuxième moitié du vingtième 
siècle, dépend étroitement des 
efforts scolaires consentis à la 
fin du dix-neuvième siècle. Der- 
rière les difficultés de l'Angle- 
terre et de l’Italie actuelles on 
trouverait aisément des défi- 
ciences de longues périodes de 
leurs systèmes d'enseignement. 


Derrière Je dynamisme des pays 
Scandinaves, de l'Allemagne, de 
la France, on découvrirait non 
moins aisément, entre [e dix- 
huitième et le dix-neuvième siè- 
cle, un effort d'enseignement 
remarquable, associé au dévelop- 
pement du protestantisme dans 
Se cas des pays germaniques à 
celui du radical-socialisme dans 
celui de la France. A vrai dire, 
la carte actuelle des « P.NJ3. par 
tète» décalque très exactement 
les niveaux d'instruction popu- 
laires atteints dans les divers 
pays à la fin du dix-neuvième 
siècle. 

Les auteurs (économistes) du 
monumental ouvrage paru en 
1973 sur la Croissance française 
(2) ont bien souligné à quel 
point les performances indus- 
trielles des armées 1945-1970 
n'étaient au fond qu'un encais- 
sement de bénéfices sur l'inves- 
tissement éducatif de la IH 8 Ré- 
publique. F.a c t e u r historique 
fondamental, l'éducation est un 
investissement & très long terme. 
Aussi, ce n'est pas la France 
actuelle que l'on pulvérisera en 
comprimant son système d'ensei- 
gnement. en payant mal et en 
déprimant ses instituteurs. C’est 
celle du vingt et unième siècle. 

EMMANUEL TODD. 

* LES INSTITUTEURS, de Jean 
Vial. éi Jean-Pierre Deiorce. Envi- 
ron 180 F. 

(1) Llteraey and Development lu 
the West. Penguln, 1908. 

(2) J.-J Carré. P. Dubois et 
H Malinvaud. la Croissance fran- 
çaise, un essai d'analyse économique 
causale ne l’après-guerre. Seuil. 
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Séminaires de théorie lacanienne 
Essais sur le travail du psychanalyste 
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L ES cahiers de la Famille 
Sandre, que présente Mona 
Ozouf dans la Classe inin- 
terrompue. sont un document 
exceptionnel, le râve de tout his- 
torien. Entre 1780 et 1960, quatre 
générations successives d'ins- 
tituteurs. occasionnels puis pro- 
fessionnels. ont consigné ce que 
fut leur vie : les trois premiers. 
Bertrand, Baptiste. Joseph dans 
des cahiers, la quatrième. Marie, 
plus brièvement, dans une ré- 
ponse à un questionnaire. L'en- 
semble de ces témoignages dé- 
crit une trajectoire familiale, une 
histoire de l'enseignement pri- 
maire. une histoire de France, 
puisque l'aventure scolaire se 
confond, entre 1780 ei 1930, avec 
le développement national. Le 
système d'enseignemem est l'en- 
jeu principal des luttes politiques 
et religieuses. 

Le premier des Sandre, Ber- 
trand, est le plus lointain et le 
plus exotique. Il écril au lende- 
main de la Révolution. Sa prose 
a la sensiblerie e: l’exhibition- 
nisme caractéristiques de ta 
deuxième moitié du dix-huitième 
siècle. Fils de négociant, il joue 
pourtant volontiers au paysan 
perverti. Parlant de lui-même à 
ta troisième personne, il n'est 
pas sans évoquer une sorte de 
Norman Mailer de province et 
d’Aocien Régime, oui aurait ce- 
pendant vécu des événements 
plus importants er spectaculaires 
que le romancier américain. 

Ses descendants s'identifient 


également à leurs époques res- 
pectives. Baptiste. 3on fils, a la 
religion durcie, nécrosée, née 
des affrontements révolution- 
naires. Joseph, puis Marie, sym- 
bolisent, au contraire, l'accepta- 
tion progressive d'une culture 
laïque, mais non anticléricale. 

La force de l’Introduction de 
Mana Ozouf, bridante et précise, 
vient de ce qu'elle fait ressortir 
ce qui est typique dans les actes 
et les pensées des divers per- 
sonnages. sans jamais tuer leur 
individualité. 

Le rythme des témoignages 
proprement dit est tant, comme 
la vie. sauf dans le cas de 
Bertrand qui parcourt une épo- 
que tellement agitée qu’elle dé- 
tourne le cours de sa propre 
existence. La Constitution civile 
du clergé de 1791 supprime pour 
lui la possibilité d’une carrière 
religieuse. Mais de Bertrand à 
Baptiste, de Baptiste à Joseph, 
on passe, par étape de ta Ter- 
reur à Clochemerle. C'est l'his- 
toire de France qui parafe Ici ra- 
pide. Ouatre générations mènent 
de la convocation des états gé- 
néraux au pacte Briand-Kellogg. 
de la nationalisation à la mondia- 
lisation des problèmes politiques. 


+ LA CLASSE ININTERROM- 
PUE. CAHIERS DE LA FAMILLE 
SANDRE, ENSEIGNANTS 1780- 
lOr.O. présentés par Mjoa Omni, i 
Unrhrtle. 433 p. Environ «9 F./ 


INÉGALITÉ SCOLAIRE 
ET JUSTICE SOCIALE 


6 Les étonnantes 
conclusions d'un socio- 
logue américain. 

C* 

L ’INEGALITE, souvent 
confondue avec l’Injustice, 
est fort mal considérée dans 
la rhétorique de nos sociétés 
démocratiques, même si pratique- 
ment chacun s'en accommode fort 
bien. Il est entendu que « tous les 
hommes naissent égaux», comme 
l'affirmaient les pères de la 
nation américaine, ou encore 
qu'ils sont égaux face à Dieu et 
qu'ils doivent l’être devant la loi. 

L'égalité. comme la liberté ou 
la fraternité, est un de ces détes- 
tables mots, selon Valéry, Qui ont 
plus de valeur que de sens, qui 
chantent plus qu’ils ne parlent, 
qui demandent plus qu'ils ne 
répondenL C’est à lui que se 
référent les réformateurs ou les 
révolutionnaires luttant ferme 
pour éliminer l’inégalité due à 
des facteurs économiques, ra- 
ciaux ou sexuels. 

Légalité des chances, particu- 
lièrement pour les enfants eu âge 
d’ètre scolarisés, occupe bien évi- 
demment une place de choix dans 
le louable sonci de créer une 
société organisée de façon à pro- 
curer le maximum de bien-être 
au plus grand nombre. 

Concernant l’école, deux thèses 
s'affrontent : selon la première 
i optimiste), elle réduirait pro- 
gressivement les inégalités socia- 
les, selon la seconde ipesslmistet. 
elle tendrait au contraire à les 
reproduire. L’ouvrage savant du 
sociologue américain Christopher 
Jencks. « Influence de la famille 
et de l'école en Amérique », ren- 
voie ces deux thèses dos à dos. 


Agir sur la politique 
des revenus 


En efret. après une minu- 
tieuse enquête de trois années. 
C. Jencks et ses collaborateurs 
ont abouti à la conclusion que 
l'école n’est ni le levier privilégié 
de l'égalisation sociale, ni l’ins- 
titution responsable de la repro- 
duction des inégalités. «L'élimi- 
nation des différences de niveau 
scolaire entre les individus ne 
contribuerait que faiblement à 
les rendre plus égaux entre eux 
une fois adultes ». écrit Jencks. 
La diminution importante des 
inégalités scolaires durant ces 
ringt-clnq dernières armées aux 
Etats-Unis n’a pas en effet rendu 
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23, rue des Boulangera, 
75005 PARIS - Tel. 326-00-42 

Achat et vente de livres 
Catalogue sur demande 


plus équitable la distribution des 
revenus et des statuts. 

Jencks nous apprend également 
— et j’avoue avoir quelque peine 
à le croire malgré le déploiement 
impressionnant de ses statisti- 
ques — qu'il y a autant d’inéga- 
lité économique entre frères éle- 
vés sous le même toit que dans 
la population totale. Cela signi- 
fie. ajoute-t-il, que l’Inégalité est 
recréée à nouveau, à chaque 
génération, même parmi les per- 
sonnes qui démarrent dans la vie 
avec un environnement iden- 
tique. 

Far conséquent, si l’on tient 
véritablement & rendre la société 
plus juste — et c’est l’objectif 
déclaré de Jencks, — U faut agir 
directement sur l’inégalité éco- 
nomique, c’est-à-dire sur la poli- 
tique des revenus, plutôt que de 
croire que la démocratisation de 
l'école conduira ipso facto à ce 
résultat. 


Denx conditions 
psychologiques 


Deux conditions psychologi- 
ques doivent à oet égard être 
prioritairement réalisées. Tout 
d’abonL ceux qui ont des revenus 
faibles doivent cesser d’accepter 
leur condition comme Juste et 
inévitable ; au Ueu de croire, 
comme des joueurs malchanceux, 
que leur numéro va finir par 
sortir. Ils doivent exiger des mo- 
difications dans les règles du jeu. 
Ensuite, certains de ceux qui 
disposent de revenus élevés, et 
spécialement leurs enfants, doi- 
vent commencer à se sentir hon- 
teux de l’inégalité économique.- 

Le moralisme qui perce sous 
les options socialistes de Jencks 
n’enlève rien à l’intérêt d’un 
livre qui. comme l’écrit Raymond 
Boudon dans son avant-propos, 
« représente un moment impor- 
tant dans les recherches en 
matière de sociologie de V éduca- 
tion ». On regrettera, en revan- 
che, que l'auteur n’ait pratique- 
ment jamais comparé les 
résultats qu’il a obtenus aux 
Etats-Unis avec les données 
recueillies en Europe par des 
sociologues comme Roger Girod 
en Suisse. Walter Muller en 
Allemagne ou Raymond Boudon 
en France. 


+ L’INEGALITE. - INFLUENCE 
DE LA FAMILLE ET DE L’ECOLE 
EN AMERIQUE, de Christopher 
Jzucks. traduit de l’américain par 
J. -AL et A.-M. Laporte. Presse* onl- 
rersitaires de France, 360 p. Environ 
110 F. 


Publions textes littéraires, 
d'histoire régionale et scienti- 
fiques. Renseignements et con- 
seils sur simple demande à i 
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Comptez environ 920 F ttc pour isoler une 
fenêtre moyenne ( 2 fois J70 * 45 cm J en 
glace Saint-Gobain 8 mm. Prix indicatif 
au ■/. / 1.79 avec pose gratuite, joint de cal- 
feutrement compris. Crédit gratuit 3 ver- 
sements, 10 ans de garantie. 


Contre le froid et le bruit 

Doublez vos vitrages 
en glace Planilux* 
Saint-Gobain 


Vous réélirez de près de 50 % les 
pertes de chaleur ducs aux vi- 
trages. vous diminuerez les bruits 
lie Ja rue d’environ 50 ° u ... el vous 
paierez moins d'impôts. 

* Marque deposie pur Suint-Gob.iin 


Sté Paris Isolation 

55, av. de La Motte-Picquet, 75015 Paris 
Tel. 566.65.20 et 783.82.34 
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Pasolini cheminant 
vers Damas. 
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p?" 5 o? sC'Jnorio, Pacolîni fait vivre Saint Paul 
entre R-3 cl I9 ôS, lui fait prononcer l« paroles des 
Acte; dos/’.p jlrc; et des E pitre;, un un mot, confronta 
Stîn mvijjrjeGu* ce niradictian; de; trente année; 

C'ji cnl :ui /i jppvûPndè guerre mondiale. (Traduit do 
T italien par Giovanni Joppolo.1 208 pages. 


A ’tlicîpanf dans une noie prémonitoire sur Iqs 
orccnsianccs dc- sa propre mort. :e dédoublant en 
Darji-; i’i Vir.jiî-u. Pajoiïr.i revient -jne foi; encore sur 
ks points polémique; d’une confortation inépuisable 
entre ta littérature c! la ré=Sr > 6? r.o*re temps. (Traduit 
Oc l'italien par Darv-ïL- Salle-, awî.j 120 poa.^s. 
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LE MONDE DES LIVRES 


LA 

DEMOISELLE 

DELA 

LÉGION 

D’HONNEUR 


histoire 

Vichy et les paysans 



Le portrait tout en nuances 
d’une femme qui n’est ni un 
emblème, ni une caricature. 
L’histoire d’une vie à la fois j 
extraordinaire et banale. La ! 
chronique d’une époque in- 
certaine et mouvementée. 

par Pierre 
CHRISTTN 
et Annie 
GOETZ3NGER 
DARGAUD ÉDITEUR 


f Du corporatisme à 
la « révolution agri- 
cole » 

D INSPIRATION exclusive- 
ment française, la Corpo- 
ration paysanne est de 
tontes les réalisations de la révo- 
lution nationale l’une des plus 
riches d'enseignements. Isa bel 
Boussard, maître de conférences 
à l'Institut d’études politiques 
de Paris, a reconstitué presque 
au Jour le Jour la vie de cet 
organe-clé qui. Imposé & l'ad- 
ministration de l’œtérieur. fut 
constamment rejeté, tel un oorps 
étranger. 

Dès le départ, tout avait 
d'ailleurs commencé dans le 
malentendu. La loi du 2 décem- 
bre 1940 fixant les modalités de 
la période transitoire flzt le ré- 
sultat d’un compromis entre les 
corporatistes, qui ne voulaient 
laisser à l’Etat qu'un rôle « ré- 
gulateur », et le ministère de 
l'agriculture, beaucoup plus diri- 
giste. A partir de cette équivoque, 
les crises se succéderont, tant jus- 
qu'en 1942 qu’après rétablisse- 
ment du système définitif. 

La commission de notables très 
conservateurs Installée début 1941 
sous la présidence du oomte 
Hervé Bndes de Guébrtant a im- 
médiatement beaucoup de mal à 
remplir ses fonctions. En diffi- 
culté avec l’occupant, qui repro- 
che & la presse qu'elle patronne 
de n’fitre pas suffisamment en- 
gagée politiquement, elle est en 
outre chargée de tâches Impopu- 
laires, comme la collecte en vue 
du ravitaillement. 

C’est en 1943 que la corpora- 
tion atteint son apogée et redé- 
couvre te charme discret de la 
démocratie : las élections aux 
postes de syndics de 1943 et 1944 
sont un épisode insolite dans 
l'histoire du régime autoritaire 
que fut Vichy. Tombés dans une 
dépendance étroite vls-à-vls des 
Allemands, contestés par les col- 


laborateurs parisiens, par les 
journaux clandestins d’obédience 
communiste ou socialiste, les di- 
rigeants de la Corporation de- 
meurent sereins, en dépit du 
malaise qui s’accroît & la base. 
Ils sont à 100 lieues de penser 
que la Libération, qu'lia voient 
venir, changera fondamentale- 
ment leur sort. Dans une atmo- 
sphère Irréelle, Us multiplient tes 
actions de propagande, les émis- 
sions de timbres, les commémo- 
rations, convaincus que demain 
l’ordre nouveau aura besoin 
d’eux. 

ns ne se trompent pas complè- 
tement Abolie par le gouverne- 
ment provisoire en 1944, la Cor- 
poration n’est pas entièrement 
reniée : se référant à une Idéolo- 
gie toute différente, la Confédé- 
ration générale de l’agriculture 
utilise de 1944 à 1948 son œuvre 
et quelques-unes de ses structu- 
res. Mais surtout lorsque, à par- 
tir de 1948, tes chambres d'agri- 
culture reprennent vie, c’est par 
gros bataillons — René B lo ri- 
delle et Camille Laurens çn tête 
— que les ex-membres de l'orga- 
nisme vlchyssois reviennent sur 
le devant de la scène. Isa bel 
Boussard a même calculé que 
jusqu'en 1961 tous tes présidents 
et secrétaires généraux de la 
FNJ3JS.A. avalent fait partie de 
la Corporation. « Quel signe de 
continuité l ». observe, dans sa 
préface, René Rémond, qui ajou- 
te : « C’est qu'en dépit des princi- 
pes autoritaires du gouvernement 
de Vichy la paysannerie française 
a fait, dans le cadre de la Corpo- 
ration, une première expérience 
de démocratie professionnelle qui 
l’a préparée d affronter la grande 
mutation que l'agriculture fran- 
çaise a vécue après la seconde 
guerre mondiale. » 

ÉRIC ROUSSEL 

* VICHY ST LA CORPORATION 
PAYSANNE, d'Isa bel Boussard. 
Prestes de la Fondation nationale 
des sciences politiques, 414 p. Envi- 
ron ISO F. 


Le jour le pins long 
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L E 21 mal 1940. en huit 
heures d'intense bombai 
dament huit siècles d'hls- 
tolre vont disparaître, une collé- 
giale et dix églises, des hôtels 
particuliers Immenses, un su- 
parba couvent du dix-hulUôme 
siècle, et des hommes, des 
femmes, des enfants : deux mille 
cinq cents ? trois mille ? On ne 
saura Jamais combien au Juste. 
Ecrasés, brOlès, fondus avec 
les 35 000 tonnes de sucre que 
l'incendie de la raffinerie trans- 
forme en caramel. Un petit 
Dresde. Cela se passe à Abbe- 
ville. à l'Intérieur du plan Mans- 
teln, une avancée risquée -en 
doigt de gant - vers la mer. 

Saisissant, le récit d'Henri de 
Wailly. Heure par heure. Il mon- 
tre la ville abandonnée de toutes 
les autorités administratives, vi- 
dée, presque, de tous ses habi- 
tants. aussitôt empile des réfu- 
giés venus du Nord, de Belgique, 
trouver là une mort stupide. Un 
carré des Inconnus, au cime- 
tière, témoigne de leur passage ; 
ultime. 

Dans ce chaos, des scènes 
Insoutenables. Oui donne l'ordre, 
à un pettt groupa de territoriaux, 
sur place, de fusiller, quatre par 
quatre, les - suspects • arrivés 
là, avec les autres, dans un car 
belge. Des.- espions» ? Certains, 
peut-être. Des parachutistes >, 
cette grantf-mère de soixante 
ans, qui tient sa petite-fille per 
la main ? La psychose de cin- 
quième colonne est à son som- 
meL 

Au milieu du drame et des 
lâchetés, des héros, comme tou- 
jours : Léon, le blffln, et son 
lieutenant, tous deux anonymes, 
qui mourront près de leur mitrail- 
leuse. seuls défenseurs d'une 
ville déjà prise ; et les trois mé- 
decins à l'hôpital, qui opèrent 
dans des conditions effroyables 
des masses de blessés ; et Saur 
Saint-Charles, qui rassure, 
console, organise les secours. Il 
y a aussi l'étonnant Le Moyne, 
un antiquaire révélé tout à coup 
A lui-même, qui, coiffé de la cas- 
quette du sous-préfet en fuite, va 
négocier avec les Allemands la 
survie des malheureux bombar- 
dés et rétablir l'ordre en place 
de la paniquB, des pillages, de 
l'épidémie menaçante. 

Une anecdote, sans doute, 
dans l’aberrant massacre qui 
vient de commencer. Mais rhia- 
torien qui s'attache à la raconter, 
quand « les témoins longtemps 
fermés sur leurs chagrins, les 
humiliations, les rancœurs » 
acceptent de parler, nous fait 
bien comprendre, par ce qui est 
alors arrivé à sa ville, ce qui, 
dans le même tempe arrivait à 
la France, qui n'en est pas 
encors loui à fait remise. 

GINETTE GUlTARD-AUVISTE. 

★ LE COUP DE FAUX d'Henri 
de Wailly. Copernic, 256 p. En- 
viron G0 F. J 


Le P.C.F. dans la guerre 


( Suite de la page 17 J 

Stéphane Courtois n’en est pas 
entièrement responsable, car la 
documentation est. dans le do- 
maine de l’action, plus difficile à 
réunir. Et l’on peut rêver, à cet 
égard, à la riche moisson que 
fera l’historien de l’avenir qui 
aura accès aux archives de «la 
section des cadres » du P.C.F., 
aux Innombrables « blos » qu’eu- 
rent à remplir tous ceux qui. à 
tel ou tel moment, furent appelés 
à y exercer une responsabilité ! 

Autre trait qui frappe te lec- 
teur : l’Importance donnée aux 
syndicats et aux syndicalistes 
(sauf, curieusement, aux ensei- 
gnants — et plus généralement 
aux intellectuels). Il y a à cela 
des raisons de fond et des rai- 
sons circonstancielles. Raisons de 
fond : l'auteur, qui connaît ses 
classiques, sait le rôle des syn- 
dicats. considérés depuis le 
dixième congrès du parti bolche- 
vique, en 1920, comme prtoodnoi 
remen' < courroie de transmission) 
par excellence du parti Raison 
circonstancielle : dans son livre, 
S. Courtois s’est fondé sur sa 
thèse de doctorat de troisième 
cycle, portant justement sur 
« le P.CF. et ses aspects syndi- 
caux : août 39 - août 44 ». 


Frac-faon contre Dnclos 


Mats il y a encore autre chose : 
une des Idées cardinales de l’ou- 
vrage. qui apparaît plus ou moins 
nettement selon les pages, c’est 
l’existence d’une différence fon- 
damentale entre les deux diri- 
geants du parti clandestin — 
Jacques Dnclos, l’homme qui a 
la liaison avec Moscou, dont il 
transmet et fait exécuter les Ins- 
tructions, et Benoît Frachon, 1e 
syndicaliste, qui à aucun moment 
ne quittera la France (Duclos, en 
1939-40, est en Belgique) et qui 
connaît la situation concrète des 
travailleurs dans telle ou telle 
région, telle ou telle usine. 

De là, chez s. Courtois, un soin 
vigilant pour traquer la moindre 
divergence entre VBumanitè et 
la vie ouvrière, entre tes mots 
d’ordre proprement politiques et 
les mots d’ordre syndicaux, no- 
tamment dans les phases crucia- 
les : la a drôle de guerre » et la 
ligne de « lutte contre la gnerre 
Impérialiste ». qui aurait dû dé- 
boucher sur « le défaitisme révo- 
lutionnaire » ; l’été 40 et les 
appels & la constitution d’un gou- 
vernement communiste f?!), et, 
plus tard. lors du déclenchement 
et de l’extension des opérations 
armées. 

Est-ce une conséquence de cette 
Idée directrice, un fait ne man- 
quera pas, non plus, de surpren- 
dre : la rareté relative des réfé- 
rences a l’activité de Maurice 
Thorez ; tout au plus évoque- 
t-on sa signature au bas d’arti- 
cles ou de proclamations. Mais 
on le perd de vue, dans sa vie 
personnelle, entre le jour d’octo- 
bre 1939 où il quitte son unité 
pour gagner la Belgique et le 
moment où, en 1943, il demande, 
de Moscou. l’autorisation à de 


Gaulle de gagner Alger et où II 
reçoit du Général un refus sec. 
Au passage, S. Courtois n’aura 
aucune peine à montrer toutes 
les invraisemblances et tes contra- 
dictions de la lettre adressée au 
Monde, en août 1977, par la veuve 
de l’ancien dirigeant, où elle se 
référait à de prétendues notes de 
son mar i, datées de juin 40— 

De-ci, de-là, an gré des pages, 
on aurait envie d’élever une 
objection, de poser à l’auteur 
une question. Pourquoi, par 
exemple, revenir à la version 
présentée par l’ancien commu- 
niste anglais Douglas Byde, et 
selon laquelle c’est Raymond 
Guyot qui, de retour de Moscou, 
le 20 septembre 1939, apporta les 
nouvelles consignes ?_ C’est faire 
bon marché des liaisons radio, 
auxquelles S. Courtois fera d’ail- 
leurs allusion par la suite. Sinon 
comment expliquer, par exemple, 
le départ, dès le 23 août 1939, 
de Clément (Fried), le mentor 
de Thorez. l’homme du Komin- 
tem, pour la Belgique, où a 
devait préparer la base de repli 
de la direction du P.CJF. ? 

H reste que, au-delà des obser- 
vations de détail, et elles seraient 
nombreuses, oc est en présence 
Ici d’un ouvrage sérieux et 
•riche : cinq cents pages de texte 
et près de soixante -dix d’an- 
nexes — avec des documents 
plus on moins inconnus : le 
manifeste de février 1940, les 
textes de Juillet 1940. la lettre 
de François Bllloux à Pétain, en 
décembre 1940. l’appel pour un 
Front national, de mai 1941, 
l’accord P. CF. - de Gaulle de 
novembre 1942, etc. Ce livre a, 
en outre, le mérite de poser ou 
de rappeler des questions impor- 
tantes, fort graves même — par 
exemple celle de l’éventuelle res- 
ponsabilité de Duclos dans les 
arrestations, et par conséquent 


S. Courtois, d’un précieux ins- 
trument de référence et d’ana- 
lyse. On remarquera que, 
après l’excellente monographie 
de Philippe Robrieux sur Maurice 
Thorez, publiée ü y a quelques 
années, le nouvel ouvrage pose 
les éléments de la biographie 
d'un autre leader communiste, 
Benoît Frachon. Et à quand un 
troisième livre, consacré à celui 
qui fut peut-être, au fond. Je 
plus important des dirigeants 
communistes. Jacques Duclos ? 
Certes, l’essentiel des sources, en 
ce qui le concerna a toutes 
chances de se trouver à Moscou. 
Mais, dans notre pays même, 
compte tenu de l’ouverture pro- 
gressive. au fil des années, des 
archives officielles, peut-être 
serait-il déjà possible de réunir 
6ur lui une documentation inté- 
ressante et à bien des égards 
inédite. 

RENÉ L'HERMITTE. 

+ LE P.C.F. PENDANT LA 
C (TERRE, de Stéphane Courtois, Ed. 
Ramsay. 58S p., environ 83 F. 
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Mishima ou “ la folie de mourir ” 


t 


MARCEL MABÊN 


1 



• L 9 écrivain japonais , 
la douleur et le sacré : 
quatre ouvrages impor- 
tants . 

Y UB3Q MISHIMA tde son 
vrai nom gimitaVA 
ruka.) était voué â ton- 
tes les ambiguités:. U tenta de 
les réduire par une voracité 
universelle, une rage de vivra 
surpassées par son goût profond, 
irrémédiable, de la mort Né en 
1925, il était doté d’une nature 
tout ensemble vulnérable, vio- 
lente et sensuelle : dominé par 
une grand -mère gravement ma- 
lade. tyranique, névrosée, pas- 
sionnée par les scènes sanglan- 
tes du théâtre kabuki, fl ftxt 
empêché par elle, de vivre avec 
sa mère une relation normale. 

H. s’aventura dans tous les 
domaines : le roman (il en écri- 
vît une quarantaine, dont le 
plus beau est le Pazjfüon <Tor) ; 
les nouvelles (celle intitulée 
Patriotisme, traduite par Domi- 
nique Aury dans la NJRJ 1 ., est 
à mon sens la clef de .l’œuvre) ; 
le théâtre, les essais, le ballet, 
le cinéma, rescrime, l’athlétisme. 

H aurait voulu, malgré sa mé- 
fiance du monde occidental, le 
Prix Nobel, mais ce fut son 
maître et ami Kàwabata qui 
robtint 

. Pourtant, cette vie incroyable- 
ment remplie d’éclats, de voya- 
ges. d’œuvres et de fastes, ne 
pouvait faire que le temps re- 
culât, et que MiOiima. appartint 
aux siècles féodaux où. véc ure nt 
les samouraïs, au lieu d'être le 
contemporain, de répoqne où 
l’Empereur capitula et renonça 
à la divinité' de sa personne. 
Mishima avait vingt ans en 1945. 
année où un militaire 

refusa son enrôlement à cause 
de. sa santé plutôt frêle: s^ns 
doute ne s’est -Il jamais remis 
d’avoir quotidiennement frôlé la 
mort & travers sa grand-mère, 
puis de l'avoir évitée â l’âge où 
les kamikazes s’écrasaient au sol. 


L’empereur ; mythique 

Son suicide à deux en 1910, 
avec son ami Morita, suicide 
spectaculaire et choquant, a par- 
fois obscurci l’Importance . (Tune 
œuvre qui le place parmi les 
écrivains les plus marquants du 
siècle. On sait comment, â qua- 
rante-cinq ans, lassé de la plume, 
se tournant vers l'action et 1e 
sabre, après avoir rédigé les trois 
mille pages de sa tétralogie, la 
lier de la fertilité, il se révolta 
contre le climat d’après-guerre, 
synonyme pour lui de médiocrité 
et de trahison des anciennes 
valeurs. Ayant échoué dans son 
désir de persuader les officiers 
de la force danto-défense qu'il 
fallait transformer celle-ci en 
armée active, il commit le rituel 
du seppukn (ou hara-kiri), suivi 
de décapitation, au cri de 
«Vive l’Empereur». La biogra- 
phie (aujourd'hui traduite en 
français) de John Nathan tente 
de corner les innombrables rai- 

L_ 


sons- de ce drarr» sur leq uel il 
faut revenir, tant il est insépa- 
rable de la création littéraire. 

A l'empereur réel de l'après- 
guerre, Mishima voulut opposer 
un empereur mythique, source 
d’énergie révolutionnaire, le 
taxer de fascisme serait fausser 
une vérité complexe : le fasciste 
vise à une domination efficace, 
tandis que Mtehiymi devait sa- 
voir combien sa était 

irréelle, perdue, et avait pour but 
secret l’immolation de lui-même. 

U s’agit chez lui d’un ratio- 
nalisme qui se confond avec un 
sentiment exacerbé du Sacré, où 
l'obsession d’une pureté destin c- 


la Maison de Kyoko (1959), sa- 
vait-il que « cette douleur et ce 
sang qut l'avaient convaincu de 
r existence feraient en aorte à la 
longue (Tanéantir la tienne ». 

Rarement le récit d'une vie 
a-t-il autant donné l’impression 
d’accumuler des variations sur 
le thème de la mort, alors que 
la vie. paradoxalement, affichait 
nue richesse en définitive illu- 
soire. H semble que pas un ins- 
tant Mishima n’ait pu échapper 
an démon de l’imaginaire : le 
défi qui le força toujours A se 
forger un adversaire, ne serait-ce 
que son propre corps qu’il 



lège se déroule comme un mer- 
veilleux conte d’amour, avec tout 
le raffinement et les rites pré- 
sents dans les chroniques ancien- 
nes, Satoko y jouant le rôle de la 
favorite du seigneur, dotée d'une 
langue chevelure noire comme 
les damés de l’époque Héian, sur- 
veillée par la suivante au visage 
blanc craquelé de fards, et 
Kiyoaki incarnant le jeune hom- 
me resplendissant t la beauté 
cruelle, désinvolte et romantique. 

L’histoire finira mal, et plus 
mal encore si l'on c onnaî t la 
conclusion de la tétralogie où 
Satoko, devenue une abbesse de 
quatre-vingts ans, prétend n’avoir 
jamais connu de Kiyoaki : aussi 
oette œuvre n'est-elle pas une 
recherche d’un temps perdu, 
bien l’inexorable quête d’un ou- 
bli, d'un vide aussi pur que peut 
l’étre la mort, innombrables sont 
les notations visuelles, auditives, 
que l’on pourrait dire prous tien- 
nes, si ce n’est qu’elles sont Infi- 
niment plus charnelles : les eaux 
rougies par le reflet des érables, 
la neige si blanche qu’elle éveille 
des désirs de viol, la description 
stupéfiante d'un paravent éroti- 
que où la luxure d’une femme 
fait d’elle un spectre au visage 
de vulve. 


La hantise 
des samouraïs 


ment japonais à travers les siè- 
cles. La mort d'Ivan Morris, 
spécialiste de l'époque Héian, 
nous prive d’un érudit dont l'in- 
tuition va loin dans l’âme japo- 
naise ; îl se livre ici à une étude 
émouvante des jeunes 
dont le sacrifice volontaire 1 se. 
apparente à une longue lignée 
de héros et de samouraïs. Leur 
fin ; suicidaire n'apparait pas 
comme un acte absurde, m ute 
comme la fulguration de l’homme 
devenu torche vivante : se tuant, 
il tue à la fols l’ennemi, la tiède 
médi ocrité de la vie, la dégra- 
dation latente du corps, l'hor- 
reur d’une capitulation certaine. 
Ainsi le borne dans le Poumon 
d’or met-il le feu sans songer â 
sa dépouille mortelle, devenant 
le Temple qu’il détruit mate 
incarne. 

Cette tension, oette façon de 
n'exister que dans l’essentiel et 
V ultime, oette manière de frôler 
le Sacré en se brûlant les ailes, 
n’est-elle pas une des clefs de 
l’univers japonais, tout comme 
l’Intensité du Nô réside en son 
mouvement retenu? Le livre de 
Morris, à travers ses neuf ««ua, 
débusque chez ces héros voués 
à l’échec «l'antithèse même de 
l’éthique du succès». Mate le 
traité samouraï le plus influent 
ne combinait-il pas les deux 
mots shini (mourir) et kunit 
(devenir fou) en un seul : shi- 
niguri, la folie de mourir? 


L'ACTIVITE 

SURRÉALISTE 

EN BELGIQUE 



* Dessin de Bérénice CLESVE. 


trice s'allie & un érotisme aigu de 
la mort. Aussi n’est -ce pas la poli- 
tique qui peut expliquer cet hom- 
me, oes textes, oette vie, cette 
fin, mate un ensemble de fantas- 
mes où se mêlent une vision mor- 
bide,' une sensibilité tournée vers 
la beauté, une horreur de l’usure 
du corps et, & travers l’exemple 
des samouraïs, une hantise conti- 
nue du fer, de l’acier, du sabre 
et du sang. Masochisme, narcis- 
sisme, fanatisme, délire de créa- 
tion, exhibitionnisme théâtral, 
tout projetait Mishima hors du 
réel vécu vers un autre réel où la 
connaissance par la douleur de- 
vait aboutir à . l’acte final du 
seppuku. 

Un autre mérite de cette bio- 
graphie! à laquelle on peut ajou- 
ter la lecture de celle faite par 
Henry ' Scott - Stokes, avec aa 
précieuse iconographie (Fairar. 
Straus and Grtoux, 1914), est de 
débusquer dans l’écriture de 
AXtehimiL, nourri dès l'adoles- 
cence de 'Wilde, Huysmans, Ra- 
diguet, Taaizakl et Kawabata, 
certaines formules prémonitoires. 
AjriRi .Osamu, protagoniste de 


métamorphoses de 


obligea aux 
l’athlète. 

Ce désir d’une transgression 
continuellement suscitée, ressus- 
citée, comme un besoin vital 
d'éprouver sa propre identité et 
sa puissance sexuelle, est frap- 
pant dans le premier volume de 
la tétralogie. Neige de printemps. 
Déjà, dans un conte de jeunesse, 
le protagoniste enfant était irré- 
sistiblement attiré par la mer. 
« chose magnifique, mais aussi, 
à tout homme, interdite ». Ici, le 
jeune héro6, Kiyoaki, ne peut dé- 
clarer sa passion à la belle Sa- 
toko que lorsqu’elle est promise 
à un prince impérial Cette lon- 
gue histoire d’une relation sacri- 


PARTICULIER 


COLLECTIONNEUR 


P A N D O R A ÉDITIONS 

J cours Mirabeau. 13100 Ai x-en -Provence 
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i 
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LIVRES ANCIENS 
ET MODERNES 

Lots de Uvies - Bibliothèques 
1 Ecr, n n* 10ASÎ i «1» Monde » Pub. 



Le deuxième volume. Chevaux 
échappés, ne peut se lire sans 
malaise. Mishima le commença 
en 1988. L'action, qui se passe 
dans les années 30, s'inspire 
d’une révolte de samouraïs contre 
r occidentalisation des institu- 
tions sacrées pax le gouverne- 
ment pendant l'ère Meiji, en 
1868. Le complot échoua, et les 
chefs commirent le seppuku en 
1874. C’est une longue et som- 
bre analyse du • dévouement 
fanatique et viril, un hymne à 
une pureté liée au sang et au 
fer ; les hommes y tombent 
comme des pétales de cerisier, et 
leurs cadavres «deviennent 
d'odorantes ffeurs». 

Isao, un Jeune idéaliste devenu 
terroriste, réincarne Kiyoaki, 
mate pas ûn instant nous ne 
sommes convaincus par la 
croyance de 'Mishima en la réin- 
carnation : il semble plutôt que 
le romancier ait trouvé ce pro- 
cédé pour faire fi de la chro- 
nologie, et décrire, malgré le 
temps qui passe, un héros tou- 
jours jeune. Il court dans ce 
livre une - sorte de froideur 
mathématique et sadienne dont 
le lecteur est libéré un moment 
par d’admirables pages sur le 
Nô. A l’époque où Mishima finis- 
sait cet ouvrage, il constituait sa 
fameuse armée personnelle qui 
devait s’appeler la 8ociété du 
Bouclier, et il est difficile de lire 
ces pages sans croire qu’il avait 
déjà résolu de mourir. 


DIANE DE MARGERIE. 


* LA USB PB LA VKRXTLITB. 
par Yukio Mishima : L NEIGE DE 
PRINTEMPS, XL CKVAUS ECHAP- 
PES. traduit de l’anglais paz Tan- 
guy Kener’hdu. Gallimard, 444 p. 
et 468 p. Environ. 62 P chacun. 

* LA VIE DE MISHIMA, par 
John Nathan, traduit de l'anglais 
pu Tanguy Kenee’fadn. Gallimard, 

« Leurs figures », 328 p. Environ 
» F. 

* LA NOBLESSE DE L’ECHEC.! 
HEROS TRAGIQUES DE L'HIS- 
TOIRE DD JAPON, p» Ivan Morris. 
Traduit de l’anglais paz Suzanne | 
Nftillazd, Gallimard, 482 p. Environ 
64 F. 


Cet ouvrage, dû an grand 
historien d’art et peintre belge 
MARCEL. MAHIÊN. retrace 
l’histoire des activités surréa- 
Dstes en Belgique, fl reproduit, 
en fac-similé, dans l’ordre 
chronologique, tous les docu- 
ments, manifestes, tracts, arti- 
cles, qui ont vn le jour de 
1924 à 1950. Par l’image 
comme par le texte, ce livre 
exhaustif sera désormais in- 
dispensable à tocs ceux qui 
s’intéressent mm seulement an 
Surréalisme belge,, mais aussi 
aux ongiaes, à la naissance età 
l' expansion du Surréalisme in- 
ternational. 


Un ouvrage de 512 pages, au 
[format 27.5*20 cm, cartonné, 
sous jaquette illustrée. Plus de 
1000 reproductions en noir et 
blanc. Bibliographie. 


LA BIBLIOTHEQUE 
DES ARTS AA 

3, PLACE DE L’OÛEÔN 
• 75006 PARIS 633.18.18 


La mort retrouvée 


Cette fascination de la mort 
en pleine fleur, Ivan Morris 
l’étudiera, entre autres, dans son 
admirable livre ta Noblesse de 
l'échec, qui apporte d’essentiel 
les lumières sur le tempéra 


_ vient de paraître : 


AUX EDITIONS SOCIALES ÊS 


LA PROVOCATION 

Régie de Castelnau, 
Daniel Voguet, 

François Salvaing. 

Un an après te 23 mars La 
violence comme moyen de 
gouvernement ? Qui écrit le • 
scénario ? Avec quelles 
idées en tète? Qui s’y 
oppose ? Qui s’en acco- 
mode? Des avocats, des 
inculpés et un Journaliste 
racontant 

Collection Notre TempsiTribune. 


LA 

PROVOCATION 
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L. SCI ASC l A 

fables de la 
dictature 

la sicile. son cœur 

edi lion bilingue: 

SoUVffVJ 


PANDÜKA 


].u 1UASSOT 


les inspirés des 
m ai s on s s t a n d ar d s 


\ nuvcdu 


PAMDORA 


H. TIKKAXEN 

le héros 
oublié 

Nouveau 

pandora 


P.O. EN QUI ST 

la. cathédrale 
olympique 

A paraîtra : 28 

PAN DORA 


BARJAVEL 


■f La j, i 
charrette 

bleue 


"...Cette remontée du temps va au cœur parce 
qu'elle sent bon iè pain chaud, ies herbes de 
la garrigue, parce qu’elle nous dit que le monde 
est beau au cœur même du malheur." 

GINETTE GUfT ARD-AUVISTE/LE MONDE 



choses vécues et, -surtout, J 

AntfêrAn ni ic* in n’m iNtarai m 


DI FFD S T ON > PLASMA CDD -SODIS 

> o . v -a r; d c L Université — 7 5 ° 0 7 Paris. 


"...Un livre gorgé de vie, de 
de découvertes. ..des pages entières que je n’oublierai 
jamais : des pages sur le pain, des pages sur la 
mort... un ouvrage sans aucun doute exceptionnel/ 

JEAN-PAUL UEGEMS/L'UNITE -j 


".«Un livre plein de sincérité, 
de générdsitê.et de nostalgie/* 

TELE 7 JOURS 


■ roman 

denoel 


LA CLASSE OUVRIERE FRANÇAISE 
ET LA POLITIQUE 
Collectif cThistoriens 
ELEANOR, CHRONIQUE FAMILIALE DES MARX 

Yvonne Kapp 

Un succès mondial enfin traduit ! 

"Une biographie perspicace et sympathique”. The Times. 
"C’est réellement fascinant . Tout ce qu’Yvonne Kapp tou* 
che, elle l'illumine . Un livre magnifique ”. The* Guardian. 


AUX EDITEURS FRANÇAIS REUNIS Ef R 


S’IL FAISAIT BEAU 

NOUS PASSIONS PAR LES QUAIS 

Roman - Hubert Comte 

"Une écoute fine, des passions partagées, un aller retour 
entre les êtres. C'est vraiment très beau.” P . Rosset. ELLE. 

ET L’HOMME TUA LA FEMME 

Roman -Pierre Roudÿ 

*Un roman de science-fiction sociale teinté d'humour et de 
fantaisie, une caricature exacerbée de notre société phallo- 
cratique." 

LA TACHE AVEUGLE 

Nouvelles - Alain Nadaud 

*Les néros découvrent dans l'écriture le moyen d’aller 
Jusqu'au bout d’eux-mêmes, là où la tache aveugle se subs- 
titue aux mots et à leur sens.” 

J. Garc/n. LES NOUVELLES LITTERAIRES. 

JEAN RENOIR LA DOUBLE MEPRISE 

Claude Gauteur 

Jean Renoir Un grand parmi les grands du cinéma. Mais 
aussi un homme contesté, des films controversés. Qui est 
Jean Renoir ? Les faits, longtemps occultés , rétablissent 
ici la vérité. 


ï 
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ECOLE 

SUPERIEUR 
DES DIRIGEANTS - 
D'ENTREPRISES 
ETABLISSEMENT PRIVE D'ENSEIGNEMENT 
TECHNIQUE SUPERIEUR FONDE EN 1967 

■fC VOCATION 

ET SANCTION DES ETUDES 


L’E.S.O.H. farm c en 3 3n; tf .15 
Siipc-iCLitS i Profil ïcnerûHït; p?ur 
? M.E. prép^raticTS nur diplü.-nii 

d'îtsî : Prcjslc'r? - B.T.S.C.G. - O.E.C.3. 
Sanction d$j .otj-Jïî' tn' 2 -- sr.nêïr 
Cert.ïïaat de fin d: scslnrlti d? l'E.S.O.î. 
Formation campü: msn taire aux U, S. A-, 
Université de H ARTFCRD. A anr.t‘2 ; 
8.5. ?n Büsir.ets Admiiiistraticn et prt- 
V.3.A. 5" année : M.3.Î. 


• ADMISSION 

El première ainte 1 

• Elèves des classes terminales tantes 
séries 1 sur examen. Mmtesiofl répu- 
tée définitive après obtention du 
Bac. 

• Candidats aux concours H-E-C-, 
E.&S.EX-, E AC4>, I AG, EACAE. 1 
wr étude da dossier et entretien. 

El saccade entée t 

• Sur étude de dossier, tests et entre- 
tien pour les titulaires de l'attesta- 
tion de succès aux examens de fin 
de première année de Sciences Eco* 
nomlques ou de DAU.G, D-U-T, 
B. T A en toutes spécialités. 

• CARRIERES 

Création et Gestion de P.M.E. Carrflm 

dans toutes les taoctiens da t'entreprise. 

if INFORMATIONS 

Brochure, programme et renseignements 

RSDJt. 

17, ne des Suisses - 75014 PARIS 
Télépbona 3 M3-3S-43 


BACCALAURÉATS 

COURS privé CARNOT 

Vacances de Pâques 

Révisons intensives 

98, RUE PIERRE-DEMODES 
703-84-31 


(enseignement prit 


distance). 




vous êtes BACHELIER 

vous souhaitez vous orienter vers la 

GESTION d’ ENTREPRISE 


t 


■ _rrn.Æ m Institut de préparation à l’Administration et à la Gestion 
IKlCKI Etablissement privé d'enseignement technologique 
eîP supérieur reconnu par l’Eiat (association loi 1901}- 

recrute sa nouvelle promotion 

FORMATION EN 3 ANS alternant 
Stages en Entreprise et à l'Etranger - Etudes à l'Institut 

avec expérimentation activa des techniques cto gestion gréce é un corps 
enseignant Issu de {‘entreprise et a un matériel pédagogique adapté. 

concours d’admission 

Session s da JU IN : lundi 9 ou Jeudi 19 
Sessions de SEPTEMBRE : vendredi 19 ou Jeudi 25. 

Information A IM PAG - Mme PRIEUR 
184, Bd St Germain 75006 Paris - Tél. 222.08.55 
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ETUDIANTS LES METIERS LES BOURSES 
SANS LE BAC DE LA PHOTO D’ENSEIGNEMENT 

SUPERIEUR 


NUMÉRO DE MARS — EN VENTE PARTOUT : 7 F 


LES GRANDES 


MES DI MES 

pour la vie professionnelle 

rom ceux qui ont étudié une 
langue (anglais, allemand. Italien, 
espagnol, russe, grec) quel que soit 
leur Age on leur niveau d'études, ont 
Intérêt A compléter leur qualification 
par une formation eu langues, déci- 
sive dans la vie professionnelle. Cette 
formation pont être confirmée par nn 
des diplômes suivants : 

— Chambra de Commercé Etran- 
gères, compléments indispensables 
pour tous les emplois du commerce 
et des échangea économiques ; 

— ATA. Traducteur Commercial, 
attestant une formation de spécialiste 
de la traduction et de l'interprétariat; 

— Université de Cambridge 
(anglais), carrières de l'Information, 
édition, tourisme, hôtellerie, etc. 

Rrameng chaque année dans les 
principales villes de France. 

Etudiants, cadres commerciaux et 
administratifs. Ingénieurs, techniciens, 
secrétaires, représentants, comptables, 
etc. profiteront de cette opportunité 
poux améliorer leur compétence. 

Documentation gratuite sur la 
préparation et les débauchés de ces 
diplômes, sur demande A Langues et 
Affaires, Service 2221. 35, rue Collange, 
92303 Paris- Le val lois, t£L ; 270-81-88 


Où vont 

les écoles normales 
supérieures ? 


Les écoles normales supérieures ne sont 
pas des - grandes écoles - com “® 1 ** 
autres. Conçues à l'origine pour former 
l'élite des professeurs de 1 enseignement 
secondaire, elles ne remplissent plus 
aujourd'hui cette fonction que psraeue- 
ment puisqu’une bonne part des «arcni- 
cubes » — anciens normaliens - entrent 
dans l'enseignement supérieur, la 
recherche, votre les • grands corps » oe 


l'Etat on la hante fonction publique. 

Victimes à la fois de la dégradation dn 
métier d'enseignant et d'une ëvolntion 
démographique qui fait coïncider l'afflux 
des enseignants de la génération da 
. baby boom » et le tassement des effectifs 
scolaires, les E.N.S. sont une fols de pins 
en crise. A cette conjoncture contraire 
s’ajoutent deux problèmes qui ne sont 
toujours pas réglés : d'une part, la mixité i 


Délicate « restructuration » 


BULLETIN D'ABONNEMENT 

Pour ceux d'entre vous qui souhaitent recevoir régulièrement 
(a Monde da /'éducation, il suffit de nous envoyer (e bulletin 
cl -des sous. Vous ne paierez que 70 F pour onze numéros au lieu 
de 77 F, et vous recevrez, EN CADEAU, l'un des numéros déjà 
publiés. 


RECEVEZ GRATUITEMENT 
l'un des numéros suivants : 

□ c Quel enseignement dans dix ans?*, n* 57, janv. 1930. 

□ « Les jeux de société », ri 56, décembre 1979. 

□ « Les enfants et la publicité». n“ 55, novembre 1979. 
Q « Apprendre les maths ; le casse-téte », n° 54, oet. 1979. 

□ « Orientation ; quel bac choisir », n® 50, irai 1979. 

□ « La psychanalyse et l'école », n m 49, avril 1979. 

□ « Les conseils de classe », n° 48. mars 1979. 

Vous pouvez, si vous le souhaitez, commander en plus de 
votre numéro-cadeau d'autres numéros. Il suffit que vous 
rajoutiez à votre règlement la somme de 6 F par exemplaire 
demandé. 




J 


NOM : 

Prénom 

Adresse 

Je vous règle la somme de 70 F pour mon abonnement d'un an 
(onze numéros) au Monde de l'éducation, et je reçois en cadeau 
l'un des numéros cochés ci-dessus. 

Envoyez voire bulletin et votre réglement (chèque bancaire ou postal 
à l'ordre du «Monde»), su «Monde de l'éducation*, serv. abonnent* 
5. tue des Italiens - 7S4Z7 PARIS * CEDEX 09 - Tél. : 248-72-23. 


L A > restructuration » des écoles 
normales supérieures, annon- 
cée en aoQt 1979, est le fruit 
d'un compromis. Il faut, en eFfet: 
1) reconstruire l'école de Saint- 
Cloud, & l'étroit dans des locaux dis- 
persés : 2) satisfaire aux exigences 
de la décentralisation Imposée par 
la délégation A l'aménagement du 
territoire (DATAR) ; 3) s'efforcer de 
mettre en œuvre le principe de la 
mixité ; 4) désamorcer la résistance 
de ceux qui ne veulent A aucun prix 
quitter la région parisienne, en 
particulier les « littéraires ». 

Ces quatre exigences ont abouti à 
un projet : l'installation A Lyon d'une 
école normale supérieure ■ i domi- 
nante scientifique et technique », 
qui drainerait les élèves des sec- 
tions scientifiques actualisa de 
Saint-Cloud, Fontenay-aux-Roses et 
Cachan. C'est le directeur de 
l'E.N.S. de Saint-Cloud; M. Francis 
Dubus, qui a été chargé de l'étude 
préliminaire. Son « avant-projet de 
programme pédagogique », achevé 
le 20 février, et légârement remanié 
depuis, doit servir de base aux 
décisions gouvernementales, atten- 
dues avant la fin de l’année scolaire. 
Que dit cet avant-projet ? 

L'école de Lyon recrutera par un 
concours qui correspondra aux trois 
options actuelles du concours com- 
mun « sciences » des &N.S. de 
Saint-Cloud et de Fontenay-aux- 
Roses, d’une paît, et aux concours 
Al (mathématiques}, A 2 (physique- 
chimie) et A 3 (biologie) de i'ENSET 
(Cachan), d'autre part 
« Cela ne lera qu'entériner la 
situation présente, où ce sont les 
mômes candidats qui se présentent 
à ces concours, actuellement dis- 
tincts -, souligne l’avant-projet, qui 
précité, d'autre part, que les élèves 
□es classes préparatoires de • ma- 
thématiques spéciales techniques » 
continueront A être orientés vers les 
sections technologiques de I'ENSET 
— qui restent donc A Cachan (Val- 
de-Marne). 

Le nouvel établissement préparera 
A l'ensemble des concours de recru- 
tement scientifiques (CAPES et agré- 
gation), actuellement préparés A 
Saint-Cloud et Fontenay-aux-Roses, 
plus quelques concours réservés 
jusqu'ici à Cachan, comme l'agré- 
gation de physique en option « phy- 
sique appliquée » et l'agrégation de 
biochimie-physiologie. L'agrégation 
de physique appliquée pourrait A 
l'avenir se préparer simultanément A 
Lyon et A Cachan, mais M. Dubus 
propose le transfert complet de la 
préparation A l'agrégation de bio- 
chimie-physiologie, trop Isolée A 
Cachan et sans laboratoire de 
recherche. 

Ainsi seraient groupées à Lyon les. 
préparations aux trois agrégations 
de biologie et sciences naturelles, 
disciplines promises à un grand 
avenir et domaines de recherche 
correspondant -é une forte tradi- 
tion eTexce/ience des EJi.S. de 
Sainf-Cfoud et Fontenay-aux-Rosos 
Le conseH des ministres du 
8 août 1979 a pris la décision de 
ramener le fiux d'entrée global des 
E.N.S. « au niveau de celui d’il y a 
une dizaine d* années », afin de ne 
pas « produire » plus de norma- 
liens que de postes offerts au 
concours de l'agrégation (ramenés 
de deux mille deux cents en 1974 


à mille seulement en 1979). Cette 
décision, naturellement a scandalisé 
lés syndicats — en particulier les 
syndicats nationaux des enseigne- 
ments de second degré et da l'ensei- 
gnement supérieur — et aussi la 
Société des agrégés. «C'est un 
véritable démantèlement », disent les 
syndicats de la FEN. » Il faut aug- 
menter cons/dérab/emenf le nombre 
do postes oHerts à l’agrégation et 
ne pas diminuer le nombre de 
postes offerts aux EM.S. », dit 
M. Guy Bayet président de la 
Société des agrégés. 

En fait le nombre global de 
places offertes dans les cinq E.N.S. 
n'a guère varié ces dernières an- 
nées. Seule I'ENSET da Cachan. 
qui a perdu ees dernières sections 
littéraires en 1978, a vu fondre les 
effectifs de ses nouvelles promo- 
tions (de trois cent huit élèves en 
1975 A deux cent soixante-huit en 
1979). Mais ces pertes ont été com- 
pensées par de légères augmenta- 
tions dans les quatre autres établis- 
sements. De sorte que le « flux 
d'entrée des cinq E.N.S. est à peu 
près constant ; six cent quatre-vingt- 
sept (1974), sept cent treize (1975), 
six cent quatre-vingt-dix-neuf (1977), 
sept cents (1979). Revenir A 1969 
(six cent quarante ' deux entrées) 
signifierait la réduction d'une dizaine 


de places' dans chacune dBs cinq 
E.N.S. 

Quant aux effectifs de la future 
école de Lyon, ] 'avant-projet du 
directeur' de Saint-Cloud prévoyait 
d'abord une promotion de cent 
soixante élèves, correspondant aux 
promotions scientifiques de Saint- 
Cloud, Fontenay - aux - Roses et 
Cachan— en 1967. Après nouvelles 
délibérations. Il a remonté la barra 
à cent quatre-vingt-six, ce qui cor- 
respond A peu près au recrutement 
de 1968 (cent quatre -vingt -neuf). 
«Dans une école où les relations 
mutuelles doivent traditionnellement 
être privilégiées, il ne faut pas un 
effectif global trop Important », 
explique M. Dubus, qui ne souhaite 
pas recréer à Lyon un établissement 
de la taille de Polytechnique, de 
l'Ecole supérieure d'électricité— ou 
de Cachan (un millier d'élèves). 

L'autre grande objection des syn- 
dicats aux projets de restructura- 
tion est «fa fin da la pluridiscipli- 
narité ». De fait, l'originalité des 
E.N.S. dans le système universitaire, 
c'est de former dans un même éta- 
blissement des littéraires et des 
scientifiques. « Gréce à l’école, je 
découvre les autres disciplines », 
observe Francis, élève an première 
année de mathématique A Saint- 
Cloud. 


La guerre des effectifs 


Sur ce point, les élèves sont 
rejoints par le directeur de l'école 
de la rue d'Ulm, M. Jean Bousquet, 
un helléniste aujourd'hui prêt A se 
rallier A l’option mathématique au 
concours de la section des lettres. 

• L'Ecole normale est un lieu de 
rencontre atypique dans rUnlver- 
sité française, explique-t-il. Ce 
//su. Il laut le préserver. » Le direc- 
teur de Saint-Cloud, physicien, 
admet que la formation ds chaque 
normalien doit être pluridisciplinaire. 

* Mais, dit-ii, la pluridisciplinarité 
de la lormation d’un normalien n’est 
pas de même nature que la pluri- 
disciplinarité de rétablissement. Le 
perfectionnement en anglais d'un 
élève scientifique ri Implique pas 
que l’établissement prépare r agré- 
gation d'anglais. » 

La restructuration se heurte 
cependant à un partage délicat : & 
qui doivent revenir les sciences 
humaines? A l'établissement scien- 
tifique ou à l'établissement litté- 
raire ? Dans le projet de pro- 
gramme pédagogique qu'elle a 
élaboré en lévrier pour sa future 
école, (a directrice de Fontenay, 
Mme Jacqueline Bonnamour, envi- 
sage ■ trois blocs » : le groupe des 
lettres préparerait aux agrégations 
de lettres modernes et de lettres 
classiques — celte dernière main- 
tenue pour l'« enrichissement mu- 
tuel » ; le groupe des langues pré- 
parerait aux agrégations d’anglais, 
d’allemand, d'espagnol, d'italien, ds 
russe et s'efforcerait d'« orienter 
quelques individus vers les langues 
i développer telles que r arabe, 
r hébreu, les langues orient aies, 
grâce aux possibilités offertes par 
r agglomération parisienne » ; pour 
le groupe des sciences humaines, 
fi est précisé dans la «projet Bon- 
namour • ; « Aucune définition 
épistémologique objective des scien- 
ces humaines no taisant è r heure 
actuelle i unanimité, nous considé- 
rons rencomble le plus large et 


assurons les préparations des agré- 
gations d’histoire, de' géographie, 
de philosophie, de sciences écono- 
miques et sociales.» 

Son collègue de Saint-Cloud ne 
souhaite cependant pas tout lui 
abandonner en partant pour Lyon 
avec les scientifiques. «L 'interdis- 
ciplinarité des sciences exaefes sf 
des sciences humaines peut être 
féconde, dIML // me semble Judi- 
cieux de sa réserver pour revenir 
la possibilité d’adjoindre aux trois 
groupes de disciplines en aciencss 
exaefes ef naturelles un groupe de 
sciences humaines. » M. Dubus sou- 
ligne que » le développement des 
sciences humaines passe par .le 
développement de concepts quanti- 
tatifs, de grandeurs mesurables, de 
système îdentlliable et commande- 
ra, autant de notions qui peuvent 
être tféve/oppées au contact des 
sciences exactes ef naturelles, 
comme c'est le cas A r Ecole pra- 
tique des hautes études ». La 
■ rationalisation des compétences » 
ne va pas de soi lorsqu'on doit 
découper le savoir et la recherche— 

Les cinq E.N.S. subsisteront donc 
après la transfert de Saint-Cloud A 
Lyon, qui ne pourra être eflBctif 
avant 1983. En admettant que les 
projets Dubus ef Bonnamour soient 
repris en compte par le ministère 
des universités, on aboutirait donc 
au schéma suivant : un « p ôi e » 
parisien où subsisteraient — intac- 
le3 — les écoles de la rue d'Ulm 
(lettres et sciences, hommes), du 


boulevard Jourdan (lettres, femmes) 
et de Montrouge (sciences, femmes). 
Ce pèle, A la fois haut heu de la 
recherche fondamentale et « foyer 
des humanités classiques », conser- 
verait ses compétences tradition- 
nelles. 

L'ensemble du CNET (Centre na- 
tional de l'enseignement technique) 
reste h Cachan avec une ENSET 
amputée de ses sections littéraires 
et scientifiques. L'Ecole, selon ce 
schéma, se spécialiserait dans l'en- 
seignement et la recherche techno- 
logiques, ce qui Inclut aussi bien 
les « arts appliqués » comme le 
dessin, des disciplines techniques 
comme le génie civil, la mécanique 
ou l'électricité, et enfin la gestion 
{sciences et .techniques économi- 
ques). L'école de Fontemay-aux-Ro- 
688, enfin, devenue mixte, grouperait 
tes littéraires spécialiste dans la 
littérature contemporaine, les lan- 
gues vivantes et lee sciences hu- 
maines. 

Quant au pâle lyonnais, qui ne 
grouperait au mieux que le quart 
des normaliens, H se verrait doté 
de vastes compétences scientifiques 
et techniques avec, comme atout 
maître, la biologie. Les deux pôles, 
comme on le voit, sont loin d'avoir 
fe même poids. Que l'on mesure en 
termes qualitatifs ou quantitatifs, le 
déséquilibre est flagrant entre la 
région parisienne, où subsistant qua- 
tre établissements, et Lyon, où ns 
s'installent que deux moitiés et de- 
mie d'écoles. 

La raison de ce déséquilibre ? Le 
rapport des forces en présence. Ulm 
a été épargnée officiellement parce 
que ees laboratoires scientifiques 
étaient » Intransportables ». En fait, 
on n'a pas osé toucher A une Insti- 
tution presque deux fols centenaire, 

• accoucheuse » de prix Nobel et 
«phare» de l'Université française. 
Quant au maintien de le ségrégation 
des sexes entre Ulm et Sèvres (Im- 
plantée aujourd'hui A Montrouge et 
boulevard Jourdan), on préfère at- 
tendre le départ A la retraite — l'an 
prochain — ■ de M. Bousquet pour 
le réexaminer. Le directeur de la 
rue d'Ulm, en effef, ne veut pas en 
entendre parler. Et l'état-major de 
Sèvres (la directrice, Mme Josians 
Serre, et la sous-dlrectrlce. Mlle Si- 
mone Follet) appréhende une fusion 
qui, de son point de vue. n'apporte- 
rait rien de positif. Attendre et voir- 
La restructuration des écoles nor- 
males, manifestement, est une opé- 
ration douloureuse. Elle intervient 
au moment précis où les normaliens 
s'interrogent sur leur avenir profes- 
sionnel. 
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LES CINQ 


Les cinq E.NÆ. sont actuel- 
lement Implantée» dx lieux 
de la région parisienne r 

• Bue d’Ulm (Paris- 5-), crû se 
trouvent les garçons des mo- 
tions lettres et sciences; 

• Boulevard Jourdan (Pa- 
ris- 14 »), oA se trouvent les filles 
de la section lettres ; 

• Montrouge (Hauts-de- 
Seine). où se trouvent les Hiles 
de 1a section sciences. Ces deux 
établissements correspondent à 
l’a arienne école de Sèvres CTre- 
Llnes) ; 

• Saint-Cloud (Hauts- de - 
Seine), ou se trouvent les gar- 
çons des sections lettres et 
sciences ; 

• Fontenay-aux-Roses (Hauts- 
de-Seine), où sa trouvent la 
mies des sections lettres et 
sciences ; 

• Cachan (Val-de-Marne), où 
se trouvent les élèves, garçons 
et ru les, de I’ENSET (Ecole nor- 
male supérieure de l’enseigne- 
ment technique). 
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ÉCOLES 


des établissements, aujourd’hui réalisée 
partout sauf dans les écoles normales i 
d'autre part, le transfert de i’E.NJS. de 
Saint-Qcrad à Lyon, dont le principe est 
anjté, mais dont les modalités restent à 
dé fin ir. 

Tout cela a poussé le ministère des uni- 
versités & annoncer l'été dernier (- le 
Monde » du 10 août 1079) tue « restructu- 
ration • des écoles normales supérieures 
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suivant le principe de la « rationalisation 
des compétences». Cette re&trnctnratbm, 
qui doit être étudiée les 24 et 25 mar s 
prochains par les conseils d'administra- 
tion des écoles de Saint-Cloud et de Fon- 
tenay - aux - Roses, devrait aboutir & la 
créati.on d'un nouvel établissement & 
Lyon, groupant les sections scientifiques 
des établissements de Saint - Cloud, de 
Fontenay-anx-Roses et de Cachan. 


a Ces projets inquiètent beaucoup les syn- 
dicats et les quelque trois mille norma- 
liens actuellement en cours d'études, car 1 
tout projet de « rationalisation », pour ne 
pas dire de ■ redéploiement ». suppose une 
redéfinition des missions et des moyens. 
Or, en période d'austérité budgétaire et 
de crise morale dans l'éducation, on peut 
légitimement redouter une réforme & la 
baisse. 


La grogne des archicubes 


C ’EST }a grande « déprime ». 
k A Quoi servent toutes ces 
années d'études si c'est 
pour en arriver iù ? », se plaint 
un normalien agrégé, enseignant 
le français en cinquième dans 
un collège de N on an court (Eure). 

« Nos élèves se présentent au 
concours dos écoles normales pri- 
maires pour être sûrs d’avoir un 
poste », dit an professeur de 
■fcbfigne de Bordeaux. « Un nor- 
i naUen Qui échoue au CAPES et 
à ^agrégation est nommé profes- 
seur de collège, ajoute son col- 
lègue de Marseille. Les postes en 
lycée sont accaparés par les 
maîtres auxiliaires. » 

Quelle est cette grogne qui 
s’empare aujourd'hui des élèves 
professeurs ou élèves fonction- 
naires stagiaires qui, pendant 
leurs quatre années d'études en 
école, perçoivent un traitement 
compris entre 3800 francs et 
4 000 francs par mois ? La rai- 
son en est simple. Pendant les 
années 60 et Jusque vers 1973- 
1974, une bonne part des archi- 
cubes étalent c aspirés s par l'en- 
seignement supérieur et la re- 
cherche. Puis ce fut le freinage 
brutal : l'Université s’est fermée, 
le CJTJtJS. a affiché complet et 
les places offertes aux concours 
d’agrégation se sont réduites. 

Un normalien agrégé, aujour- 
d'hui. ect mis comme les autres 
a la disposition des recteurs et 
se voit contraint d'enseigner 
pendant plusieurs années dan$ 
des établissements de deuxième 
ordre s’il n’a pas la chance de 
décrocher un poste de faveur 
(écoles françaises de Rome, 
d’Athènes ou du Caire, Fonda- 
tion Thiexs, Bibliothèque natio- 
nale, postes d'attaché culturel, 
cabinet ministériel ou université 
étrangère pour les littéraires; 
CJNJtjS^ université étrangère ou 
centra de recherche quelconque 
pour les scientifiques). 

Mais quoi 1 dira-t-on. Les 
Ecoles normales supérieures 
n’ont-elles pas pour mission de 
«fournir» des enseignants du 
second degré ? Les EJïJS-, 
en 1980, ont au moins quatre 
missions : former des pro- 
fesseurs du second degré haute- 
ment qualifiés dans leur disci- 
pline ; former des enseignants 
d'université capables de conju- 
guer enseignement et recherche ; 
former des chercheurs de haut ■ 
niveau ; former de futurs hauts 
fonctionnaires «adaptables» i 
toute situation nouvelle. 

Première difficulté, pour le 
nouveau normalien : la réduction 
«drastique» des postes offerts 
aux concours de CAFES et 
d'agrégation, dont le succès sanc- 
tionne en fait les études dans tes 
Ecoles normales puisqu'elles ne 
délivrent pas de diplômes pro- 
pres. Les places offertes au 
CAPES sont passées de 7 150 en 
1974 à 1700 ai 1979; quant h 
ragrégxtion, les postes offerts au 
concoure ont été ramenés de 
2200 en 1974 & 1000 en 1979 ; 
1000 postes d'agrégés pour 700 
normaliens chaque année 1 
ctfoa élèves ont tort de s’in- 
quiéter, répètent les directeurs 
d'école normale ; le pourcen- 
tage d’agrégés normaliens est 
iwwmmeirt proportionnel ou 
nombre de postes offerts, notam- 
ment dans les disciplines scien- 
tifiques. » Ainsi, en mathéma- 
tiques, tes normaliens consti- 
tuaient 48 % des admis A l'agré- 
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gation. en. 1976 alors qu'ils en 
représentent 70 % en 1979 (79 % 
en physique et 80% en chi- 
mie 1). Il n’empêche : mApia £i 
la réduction des places affecte 


surtout les non -normaliens — 
aujourd’hui pratiquement exclus 
du jeu, — cette situation crée 
un malaise considérable parmi 
les normaliens. 


L’attrait do pré-salaire 


Qu'est-ce donc qui attire en- 
core les bacheliers dans cette 
vole ? Bien sûr, U y a qualité 
des u prépas » qui, même si elles 
ne débouchent pas sur un suc- 
cès su concours, permettent de 
recevoir une formation tout à la 
fois générale et de haut niveau. 

Il ne faut pas négliger non plus 
l’attrait du présalalre. « L’EJf^ 
pour mot, ceia revenait à gagner 
ma vie à vingt et un ans a» tieu 
de vingt-quatre ans. Ce n’est pas 
négligeable », explique un. archl- 
cube d’Ulm agrégé de grammaire, 
qui enseigne depuis dix ans dans 
un lycée de la banlieue pari- 
sienne. Militant du S.GJSLN^ 
CJPJ5.T., donc d’un syndicat 
« anti-hiérarchique ». il ne dé- 
fend pas è tout prix le principe 
de l'Ecole- normale. « On devrait 
en tout cas garder le système 
de l’étudiant fonctionnaire, dit- 
il. et même rétendre. Pourquoi 
ne pas rétribuer les élèves à par- 
tir de la classe de seconde, ne 
serait-ce que pour les responsa- 
biliser en cas de grève ? » 

Poux beaucoup d'anciens nor- 
maliens, « le bénéfice du 
concours, c’est pendant l’école. 
Après _ », Que font-ils après 7 
Prenons par exemple une pro- 
motion. dtrim lettres (1965). Dix 
ans après leur sortie, la majo- 
rité (17 sur 31 répertoriés) sont 
assistants à l'université et deux 
sont maîtres -assistants. Cinq 


seulement sont restée dans ren- 
seignement secondaire. La pro- 
portion d’archlcubes scientifiques 
restés dans le second degré est 
encore plus faible, au moins chez 
les hommes. Chez les femmes, la 
proportion d’enseignants du se- 
cond degré est beaucoup plus 
forte : 32 sur 35 dans la promo- 
tion 1972 du boulevard Jourdan ; 
23 sur 37 dans la promotion 1973. 
On retrouve des proportions 
semblables dans tes promotions 
de Sadnt-dood, Ponteuay-aux- 
Roses et Caohan. 

Une nouvelle brèche a été 
ouverte dans la tradition avec la 
possibilité pour tes archicubes de 
postuler au coucou» des «grands 
corps » de l'Etat (mines, ponts et 
chaussées, téiécoms, eaux et 
forêts. ’ 

. En 1979, neuf normaliens (Ulm 
et Sèvres) ont été admis aux 
mines et aux ponts et chaussées. 
D'autres préparent 1TSNA (deux 
sévriennes admissibles dans la 
promotion 1972), tes concoure des 
affaires étrangères, ou sont placés 
directement par l’école dans des 
cabinets ministériels- « J’en ai 
trois chez Peyrefitte », dit 
M. Bousquet, le directeur dUlm. 

« On détourne les normaliens 
de renseignement et de la recher- 
che pour les transformer en exé- 
cutants dociles du pouvoir ou en 
cadres de ^industrie privée ». dit 


te SNE-Sup. Au SNES, le syndi- 
cat majoritaire parmi les norma- 
liens (élèves professeurs), «m 
s’indigne : « Sous couvert de 
rationalisation et d’adaptation, 
disent ses représentants, on dé-l 
mantèle les écoles, on cloisonne J 
les disciplines et, au lieu de créer] 
les postes nécessaires à Féduca-I 
tion et à la recherche, on promet 1 
aux élèves d'hypothétiques places 
dans le privé et Vadmi nigtmtitm . » ] 
Le SGEN-C.FJD.T-, pour sa part, 
affirme : « Le ministère ne veut 
pas détruire les EJJJS. mais res- 
tructurer tout le système de Za 
formation des maîtres pour le 
rentabiliser par la hiérarchisation 
et la spécialisation. » 

Les ELN-S. sont aujourd’hui en 
crise parce qu’ellea doivent redé- 
finir leur finalité. A use époque 
où chacun se demande « à quoi 
sert l’école », il n’est pas étonnant 
que l’on doive se Jpmam W à 
quoi servent les écoles normales 
supérieures, s L’une des vocations, 
et probablement la plus profonde, 
de VEcole normale supérieure 
consiste dans le maintien et l’ac- 
croissement d’une véritable cul- 
ture générale », expliquait en 1967 
M. Robert Flaoelière, alors direc- 
teur de la rue d'Ulm. « Les EU JE. 
constituent un moyen de ramener 
vers le système universitaire un 
ensemble d’élèves qui sont parmi 
les meilleurs », explique M. Dufcras, 
directeur de Saint-Cloud, s Les 
BJfJS. sont un instrument de ré- 
férence pour les enseignements et 
la recherche de haut niveau ». 
disent élèves et professeurs. 
« L'Ecole normale est un mer- 
veilleux outil », constate M. Bous- 
quet. Reste à maintenir l’outil en 
état (te marche. — R. C. 


Comment réussir un séjour linguistique 
. 7 r en Angleterre 






Sélection rigoureuse des famSes : accuefl chaleureux. 
Recni to mant des professeurs anglais cgp(6roés; classes à 
effectifs très réduits; à Oxford cours mdrvrckjeis pouraciAtes êtucSartaJ 
Choix de salles de cours dignes de ce non* renwomemert jouant 
un grand râle dans te sérieux des coura 
EqujSxe judicieux tranraa/détenteloïsirc avec sportif 
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POINT DE VUE 
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Wm en péri i 


(PUbUcttél 


u cwna de formation 

DES JOURNALISER 

prépare 
de )'lnf< 


en deux an» aux métier» 

Information écrite et parlée. 

• Admission sur examen en sep- 

tembre. Scolarité à temps 
complet. . 

% Aménagement possibles de» 
programmes pour leu étudiants 
achevant des études dan» des 
Institut» ou universités liés par 
convention avec Ts CJJ. 

• Diplôme reconnu par les orga- 
nisations professionnelles (ar- 
ticle & de la Convention col- 
lective nationale). 

Le prochain examen d'entrée au» 
lien les 3 et 4 septembre 1M0 
Les Inscription» seront reçue» A 
partir du IB Juin Jusqu’au 30 août 
1860 (33. rue On Louvre, 6* étage) 
tons les loua, aaul le sa me d i , 
de » A 10 h. 30 et do 14 A 16 h. 
ou, exceptionnellement, sur ren- 
dex-vous. 

Aucuns inscription m'est reçu 
par correspondance 
R »TiMM'gn f rn nr'tj» et documenta- 
tion : CENTRE de FORMATION 
des JOURNALISTES. 33, rue du 
Louvre, 75002 PARIS. 


L 'ECOLE normale de la rue 
d'Ulm, section des lettres, 
est menacée - de décadence. 

La section scientifique n'est pas 
atteinte, le mal est spécifique. Crise 
du recensement, immobilisme, im- 
posé ou subi, de l’institution. Ina- 
déquation des débouchée, et pour 
achever le cercle : démoralisation 
Interne chez les élèves et solutions 
de fuite. 

Dans un passé lointain, la plu- 
part des agrégés émoulus de l’Ecole 
commençaient leur carrière dans 
les lycées dBs départements. Vint, 
avec le gonflement de l’enseigne- 
ment supérieur, l’époque heureuse 
où presque tous étalent, tôt. admis 
comme assistants et maîtres-assis- 
tante des universités. L’arrêt de 
l’expansion des corps universitaires 
et du C.N.R.S. y b mie fin. Les 
débouchés plaisante et assurés ne 
sont plus à la hauteur des ambitions. 

Cependant que le nombre des 
bacheliers garçons ayant présenté 
le latin A l’examen est tombé aux 
environs de deux mille par an. le 
latin est resté obligatoire au 
concours d’entrée. U population 
des candidats possibles s’est trop 
rétrécie; le nombre des candidats 
baissa. Sans être devenu facile, le 
concoure est moins difficile et 
recrute probablement trop de bons 
élèves dociles qui, ensuite, n 'étant 
guère, par l’Ecole, Incités A chercher 
des voles de diversification, se diri- 
gent trop massivement vers les 
disciplines connues dès le lycée où 
les débouchée se font et seront 
particulièrement rares. Les espoirs 
étant faibles, on ajuste les mises 
de travail à la baisse ou oh cherche 
• ailleurs. Les résultats des normaliens 
aux agrégations littéraires accusent 
un fléchissement qui traduit un 
manque de fol. cependant que te 
nombre croissant de normaliens qui 
s'inscrivent à Sciences Po. prépa- 
rent l’ENA et y sont parfois reçus 
dit plus clairement encore le désen- 
chantement des élèves et l'Inadap- 
tation de l'institution : non que oes 
qui ont toujours existé 


par 

JACQUES LAUTMAN C*) 

depuis la création de TENA (citons 
MM. Charbormel et Peyrefitte), soient 
mauvais en soi, mais tout est ques- 
tion de nombre. 

Devant cette situation, un essai 
d'ajustement est, dit-on, en prépa- 
ration avec la spécialisation des 
E.N.S. et l'accentuation de la voca- 
tion humaniste pour la section lit- 
téraire de la rue d'Ulm : réduction 
du nombre des places pour retrou- 
ver la sélectivité et rapprocher les 
flux de sortie du total absorbable 
par la brochette de ces nobles Ins- 
titutions que sont les écoles fran- 
çaises d'Athènes et de Rome et la 
Bibliothèque nationale. Malheureu- 
sement cette vole de réforme, qui 
réunit les triples suffrages de la 
rationalité technocratique à le 
chasse des • doubles emplois > 
entre tes écoles, de la défense 
généreuse des humanités menacées 
et du conservatisme corporatiste 
des latinistes, n'en est tout simple- 
ment pas une. Le jour où FEN. S. 
littéraire ne recruterait plus que 
des humanistes voués aux disci- 
plines humanistes et accessoirement 
è la philosophie, oe jour-là. la sec- 
tion des lettres de l'E.N.S. aurait 
cessé d’être une vraie grande école 
st les scientifiques auraient raison 
de ne plus accepter de tirer, avec 
leur autorité et le prestige de leurs 
laboratoires, le poids mort d'une 
section littéraire trop manitestemént 
inégale en qualité. • 

L'originalité de l’Ecole -normale et 
se force ont été de faire oe côtoyer 
des garçons ayant des bases de 
culture larges et se destinant eux 
disciplines les plus diverses. Une 
Ecole normale réduits à un conser- 
vatoire des disciplines anciennes 
risquerait de ne former que des 
fossiles vivants et nullement des 
antiqulstes capables de questionner 

(*) Professeur A 1 ■université 
Renê-Desoartes (Farts-V). 
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INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES 

78350 JOUY-EN-JOSAS - TÉL : UGNE DIRECTE © 0B&43.61 
OU CD 95680001 postes 430L 434. 488, 476, 482. 

CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS ■ 

CENTRE D’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 


En vue de la rentrée de septembre 1980 
date limite de dépôt des dossiers 
de candidature pour la 2" session : 
lundi 31 mars 1980. 
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l'antiquité à partir des questions de 
la culture de notre temps. 

Une vole autre est pensable, pos- 
sible : continuer de recruter cin- 
quante-cinq élèves par an, les vou- 
loir et les avoir bons, les orienter 
par petits groupes vers des voies 
intellectuel les diversifiées. La ma- 
jeure part de la bonne ressource 
scolaire est, qu'on s'en afflige ou 
qu’on s'en réjouisse, en section C. 

U faut cesser de détourner quasi 
systématiquement (il y a des réfrac- 
taires, heureusement) les bacheliers 
C des classes de khégne. Pour ce, 
il suffit d’offrir le choix à l’écrit 
entre une épreuve de langue an- 
cienne et une épreuve de mathéma- 
tique. Ce ne serait au demeurent 
que revenir à l’esprit du concours 
de l'entre-deux-guerres où une 
épreuve de mathématique pour litté- 
raires existait Je ne crois pas au 
risque, avancé par certains, de voir 
des candidats malchanceux aux 
écoles d'ingénieurs frapper en fouie 
à ce portillon. Qu'on le veuille ou 
non également une capacité mini- 
male à maîtriser des raisonnements 
quantifiés ou une écriture forma- 
lisée sont et seront de plus en plus 
nécessaires, dans presque tous les 
domaines de la connaissance. 

En second lieu, il faut que les 
scolarités diversifiées des élèves 
soient organisées et gérées. Un 
normalien a dû faire preuve de 
capacités légèrement au-dessus de 
celles de l'étudiant moyen et il 
coûta beaucoup plus oher è la Répu- 
blique. Voilé deux raisons pour ne 
gaspiller ni la ressource humaine 
ni les deniers de l’Etat et donc pour 
réguler,' dans une négociation rai- 
sonnable avec les intéressés, les 
flux normaliens, de façon qu’ils ne 
ee concentrent pas trop, par effet 
de tradition ou de mode, dans quel- 
ques jardins de la connaissance. 
Longue serait la liste des centres de 
recherches du C.N.FLS.. des univer- 
sités et de l'Ecole des hautes 
études où un apport de culture nor- 
malienne pourrait dire un ferment 
d'activation Important et 11 ne fait 
guère de doute que, si de telles pers- 
pectives, avec lin degré de probabi- 
lité convenable, s'ouvraient aux 
élèves, l’Ecole retrouverait dea can- 
didate et de très bons. Tels qui pen- 
sent gagner du temps en se spécia- 
lisant trop vite è l'université verraient 
tout te profit A tirer de l'effort d'un 
passage par deux ans de khâgne. 

On - peut aussi dire que l'Ecole 
de la tue d’Ulm est une institution 
qui a fait son temps et qu'il 
convient de l’enterrer. Le patrimoine 
culturel è sauvegarder en cette 
année du patrimoine ne serait-il 
donc que celui des pierres et des 
statua® 7 ' Ignorerait-il la culture qui 

se crée dons des institutions et qui 
est portée par les hommes vivants ? 




Un groupe d' Enseignement 
renommé 

LE GROUPE E.S.S.E.C. 

vous propose d'apprendre 
un métier ouvrant sur 

Des carrières vivantes et variées. 

• Un secteur aux débouchés nombreux. 

École des Praticiens du 
Commerce International 

2 ans d'études, allongement de la scolarité en projet 
Enseignement supérieur privé reconnu par l’Etat 

Vous etc® bachelier on voua avez entamé dea études supé- 
rieures. Vous avez de bonnes w mniiieMiTii-^ ea langues 
étrangères. I/EJ-S.Ci créée par le Groupe B.BÆ3.C, 
peut vous apporter la formation que vous souhaitiez 

2 SESSIONS D'ADMISSION : 

2. 3, 4 JUIN 1980 et 15, 16 SEPTEMBRE 1980 

M. ...« . . . Adresse .............. 


désire- recevoir fa documentation de l'E.P.S.C.I. 
E.P-S.CI., B.P. 105 - 95021 Cergy- Pontoise Cedex 
T*. : 030-40-57 



VACANCES EDUCATIVES 
EN SUISSE 
OU EN ANGLETERRE 


iL'EcofaaméricahmdeSuiasa et tf Angleterre organteedaaategeatféfté 
I en juillet et août pour étudiants de toutes nationalités. 

Stages Linguistiques (de 12 à 18 ans) 

Cours intensifs d’anglais, français et allemand -sports — excursions — 
art dramatique -activités artistiques. 

Le Château des Entente (de 6 à 12 ans) 
Angiaig.français- théâtre -travaux artistiques -natation -équitation— | 
camping - excursions. 

L’Ecole américaine offre aussi des cours d'anglais et le baccalauréat 
International pendant Tannée scolaire. 

Ecrivez ê: The American School, Ext CK 6926 MontagnOls-Uigano, 
Suisse. TeL 091/546471, Telex 79317 ou Coldharbour Lane, Thorpe, 
Surrey, Angleterre. Tôl. (09328) 65252, Telex 8291 72. 


Ecole des Attachés 
de Direction 


École supérieure de gestion 


• Gestion flnandère 

• Gestion du Personnel 

• Etude du Produit et Distribu tion 

• Pub&cfté et Relations publiques 

• Commerce International 


Trois ans d'études après le 
baccalauréat Admission directe 
en troisième année pour les 
cand. titulaires d'une licence. 
Sur dossier : B.T-S. - D.U.T. 
Pour les candidate désirant préparer le diplôme d'Etat du B.TJS.8. : 
EJ5.D. - QUARTIER LATIN 


• Formation pratique en un ou deux ans. 

• Sténotypie de débats. 


NOM . 
Adresse 


désire recevoir fa brochure de l'EAD. □, PES.D. □ 


Niveau 


15 , rue SoufRot, 75240 Paris - Cedex 05 - Ta. 32 S 4440 
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LE JOUR 
DU THEATRE 

La fourmi 

et les médecins. 

De» jeune» réfugiés du Sud- 
Est asiatique étaient eétô der- 
nier à Avignon, où Peter 
Brook te» a accueillis. Ils ont 
présenté Coucou la fourmi, 
conte écrit par un Laotien de 
quinze ans. L' histoire, est deve- 
nue un livre, édité par Ha- 
chette sans but lucratif . et le 
spectacle se donne le 24 mars 
au Théâtre de la Vite. A la fin 
de la représentation, [ensem- 
ble des recettes — 1SC 000 F — 
serc remis à [association 
Médecins sans frontières. 

Deux revues. 

Editée par le Théâtre de 
GennevBlters, la revue Théâtre 
public n’en est pas le journal. 
Publiée tous les deux mois, elle 
ne traite pas de l'actua li té, elle 
s'en sert, pour établir des ré- 
flexions autour de thèmes qut 
ne sont pas stricts. Elle en est 
à son trente et unième numéro 
et parie du « Décloisonnement 
des arts ». 

Le Festival d’automne 1979 
lui a fourni un point de départ \ 
avec Bob Wüson et les « per- \ 
forma nces », recherches sur la 
représentation plastique, le 
son. la vidéo. D'où un entre- 
tien avec Guy Scarpetta, qui 
répond d’autre part à un 
commentaire d’Alain Girault 
sur son livre a Brecht ou le 
soldat mort». 

Pierre Fritoux parie de lui. 
Tréma MaséUi et Gilles Aülaud 
de la peinture et de la scéno- 
graphie, Marie-Noël Rio des 
mises en scène d’ouvrages lyri- 
ques. Eric Rohmer justifie ses 
partis pris pour sa s Catherine 
de Heilbronn». On ne pouvait 
pas s’attendre qu’ü ne dé- 
fende pas son travail, mais 
c'est dommage. On aurait aimé 
qu'il cherche à déterminer 
quand et pourquoi le résultat 
lui en a échappé 

Quelques informations sur la 
vie des troupes est des institu- 
tions, une analyse de [évolu- 
tion du Théâtre du Soleil, par 
Bernard Dort, et surtout une 
passionnante étude d'Amo Paul 
sur l’œuvre berlinoise de Bob 
Wüson « Death destruction 
and détroit ». 

Alternatives théâtrales, re- 
vue trimestrielle publiée en 
. Belgique, en est seulement à 
son numéro trois. Elle traite 
principalement de l’écriture 
« questionnée » par G ild as 
Bourdet et Alain Milianti, par 
Christine Fouché. Jacques de 
Decker, Arlette Namiand. Les 
nouvelles notations et jeux de 
l'écriture musicale commentées 
par Jean -Yves et Dominique 
Bosseur . Présentation de a ta 
Famille Deschiens ». de Jérôme 
Deschamps. 

* Théâtre public. 68 p„ 18 P. 
Alternatives théâtrales, 83 p„ 35 F. 

Quelques dates : 
MARSEILLE, avenue Raima : 
le centre culturel du Merlan, 
salle polyvalente. La Compa- 
gnie Théâtre et Musique pro- 
visoires y donne, jusqu'au 
29 mars, les Z urbains. 

LYON, Eldorado. Après El 
Farollto. le Novothcàtre pré- 
sente, du 22 mars au S avril. 
Morts en sursis, de et par 
Vincent Bady. 

CHAMBERY : jusqu’au 3 avril, 
le Théâtre de la Glèbe tente 
une expérience à r hôpital psy- 
chiatrique de Bassens avec 
Georges D andin et Andro- 
maque. f Renseignements : (89) 
69-61-36.) 

LE HAVRE : {es Baladins du 
Havre, en collaboration avec la 
Maison de la culture, organi- 
sent les premières rencontres 
de théâtre professionnel et 
amateur, spectacle et «taftie 
ronde », tes 21. 22 et 23 mars, 
i Renseignements (35) 46- 

75-91.) 

NICE : Audibtru encore. Le 
Centre dramatique présente au 
Théâtre de Ni ce. jusqu'au 
13 avril, le Mal court, dans la 
mise en scène de Jean-Louis 
Thamin. 

REIMS : le Théâtre de la Jac- 
querie crée son nouveau spec- 
tacle, Lompen, à la Maison de 
la culture, les 29 mars, 1**, 2 
et 3 aarü. 

NOISY-LE -GRAND : capitale 
des d oie ns, du 26 au 29 mars, 
pour le deuxième festival, avec 
une mngtame de spectacles 
gratuit s. " (Renseignements : 
201-12-50.) 

IilLliE : ou faubourg dé Hcl- 
lemmes, salle Léo-Lagrange, 
du 25 au 30 mars. Festival inter- 
national du mime, des specta- 
cles pour ' tous les ' âges, des 
débats, et la Compagnie de 
l'Oiseau- Mouche, composée de 
comédiens handicapés. 




VARIÉTÉS 


Ingrid Caven au Palace 

Mystification 


Héroïne de la Paloma et des Qu» 
de Fassbinder, Ingrid Caven a ai il y 
a deux ans sa succès parisien en chan- 
tant an PigïU'f, an ancien cabaret de 
ta nie Pigolle. La vous aujourd'hui au 
Palace annoncfe à grand fracas dans 
□ne mise en scène — donc on cher- 
chera vainement la traces dorant le 
spectacle — de Werner Schrcerer. 

La surprise pour qui ne l'a jamais 


« 


A L'ANNÊ PROCHAINE 


De Marguerite Duras à Michel 
Guy, tous les amoureux de 
Caven sont là, ceux des nuits 
parlslennea et ceux des nuits 
cinéphiles. La grande soirée du 
Palace s’est fait un pied de nea 
à elle-même. 

Dis le prélude, le désastre 
s’annonce. Les notes se courent 
les unes après les autres, en 
aveugles. On volt an saxo, on 
entrevoit an violoncelle, on n'en- 
tend guère que le piano et le 
violon. Quant à la voix, die 
arrive hurlante, stridente, déta- 
chée d Ingrid Caven qui réagit 
en violence nerveuse. Les chan- 
sons dures, Insolentes, se perdent 
comme sons des rafttes Infer- 
nales. 

Après l’entracte, dcst pire. D 
tant rebrancher le micro, dont 
le fll en passé on ne sait où, 
les effets larsen se multipliant. 
La chanteuse ne chante pins, 
elle crie, elle craque, les photo- 
graphes se précipitent sur cette 
catastrophe à peine masquée de 
Jeu. 

D faut arriver aux cinq der- 
nières minutes pour que le gran- 
diose du dérisoire remporte. Ca- 
ven termine son ■ Ave Maria a en 
crachant « amen a comme une 
Insulte, enchaîne sur une chan- 
son allemande, tend le micro à 
Fusblnder. Daniel Scbmld, Peter 
Staatri. qui, de leur place, re- 
prennent le refrain en chœur. 

Bravant les huées et les 
applaudissements, cachée par la 
traditionnelle gerbe de fleurs, 
elle appelle > Fabrice s comme 
la petite fille qni appelle au 
secours, lance e le veux faire 
un antre show l'année pro- 
chaine a comme une fuie sau- 
vage qnl désobéit, reconnaît sa 
faute et recommencera jusqu'à 
ce qu'elle ait raison. 

COLETTE GODARD. 


MEGUMI SÀTSU 
Fleur d’artifice 

Evidemment exotique, surréalîsrc sans 
doute, peut-être surréelle, Megnroi 
Satsu ressemble à un bibelot d 'opaline 
à cause de sa s 3b ouate frêle perdue 
d'abord dans une combinaison blanche, 
ensuite moulée dans une robe de vamp 
en paillettes, noires comme ses cheveux 
coupés net qui encadrent U blancheur 
translucide de son visage extrêmement 
lisse. Tout en elle est menu, à l'excep- 
tion de u voix androgyoe qu'elle 
amplifie ou retient, qu'elle dirige du 
bronze au rauque, avec un art infini- 
ment précis. 

Pour elle, la Lucarne 0a cave ooire 
du Théütre Gérard - Philipe, où ont 
démarré Anna Prucnal a Michel Her- 
man) débarrassée de ses bancs «Tôo- 
lien est transformée en chambre japo- 
naise avec par terre des coussins dairs. 
H y a en décor : des fleurs blanches 
en faisceaux, on lit défait. Couchée, 
debout, appuyer an mur. traversant la 
salle à pas lents, assise devant un 
miroir, Mcpznu Satsu chante des 
plantes amoureuses a vénéneuses, des 
histoires abominablement cyniques, si- 
gnée Topos. Copi, Prêven. Jean Ber- 
nard Morale— 

Sa voix caresse la cruauté sarcastique 
des p r opos. Un peu fleur arniideUc, 
tut pen fleur carnivore. Megumi Satsu, 
oui, exotique R sarréelle, fascine. 

CG. 

* Théâtre Gt-rard-PhUlpe, Saint- 
Denis. le* vendredi et samedi, à 
33 heures. 


S Au cours de la réunion du 
contai d'administration ilu relais 
culturel. SI* Alain Joinalns. maire 
L'-D.F. d’Aix- en -Provence, a annoncé 
toc Intention de supprimer les snb- 
veu rions de cet organisme, qnl 
« h 'aurait pas accompli sa mission 
de coordination des activités artis- 
tiques 9. 

Financé par la Tille et le ministère 

de la culture et de la communica- 
tion, le relais, dirigé par Mmone 
Tarde, organise notamment les ma- 
nifestations annuelles « Musique 
dans la ram et «le carnaval des 
enfants e. 


U MONDE 

rçct rri' q w Vrer » & OjitsftlM At 
i« lrctvm-èa* rahrhpet rumen 


'Vw j trsevantr peaWtrt 

L'ÀPPÀ*TEMENT 

for t en recherauc 


vue au scène vient de b voix aigre, 
saccadée, maniérée, et de la prétention 
à encrer dans le personnage de U petite 
chanteuse de* revues berlinoises da 
années 20, à iirm Marlène Ûietricb 
celle que Josef von St er n ber g l'avait 
découverte fl y a pins de cinquante ans 
avant de l’engager dans PA»ga hUm 
puis de I" intégrer dans son univers 
baroque er d’en taire an objet. 

On sait bien que la théâtralfearion 


— comme la dérision — relève d'une 
tradition all^mim dip spp&rQC durant ccs 
m£mrfK ynpfly 20 Ufl Niflin ivre 
de plais in et décadent. Et on aime 
aujourd’hui cette 1 ÿ-ffîiw quand, 

per exemple, elle est réinventée avec 

punarlig pu BO COCkeC âll w flflwj 

comme CJdo T-fwftwibf tg, U tm. 

rralisarion gfarfr, sans subtilité ni 
imagination, d Ingrid Caven est aussi 
terne, ennuyeuse a ridicule que cette 
fzmiré à répandre une sorte de dimat 
rimbaldien avec du toc. Car tour est 
faux id : la mentalité qui préside an 
speoade, la voix, les textes, les gestes. 
Le show est une pure mystification à 
peine bon “ Ingrid Caven est huée 
à la fin du specrade — pour le milieu 
frelaté, provincial r archaïque qu’au 
appelle encore parfois le « Tour-Paris », 
monde hors du temps et de la vie k 
protégeant des assauts de l’extérieur 
par l'artxfke. 

CLAUDE FLÊOUTER. 

* La Palace. 22 h. 30. 


■ La Fédération nationale du spec- 
tacle C.G.T. va soumettre aux pou- 
voir* publics un plan de relance dn 
r.»idnn de Paris. Ce plan, qnl prévoit 
une participation de l’Etat et de la 
▼Die pour permettre la réouverts rts 
dn m liste - han fermé depuis deux 
mois, et éviter *ivd à cent cinquante 
salariés d'étre privés d’emploi, doit 
être déposé ce Jeudi 28 mu* an 
ministère de la culture et de la com- 
munication et à la mairie de Paris. 


MUSIQUE 


PËLLÉAS H MÉIMDE » par Louis Mo 


FeUéaü et MéllsoncLe est une 
oeuvre toute d'intériorité où la 
musique n'élève guère la voix, où 
ü faut entendre nous pas à demi- 
mot mais au contraire avec un 
double sens, dans la surabon- 
dance d’un symbolisme perpé- 
tuel ; c’est alors seulement que, 
derrière l'apparence unie, la 
pudeur, la réserve, éclatent l'in- 
tensité, parfois la violence, aune 
sorte d’e implosion expression - 
niste ». _ . 

Aussi Louis Erlo a-t-il dépouillé 
à l’extrême sa mise en scene de 
l'Opéra de Lyon r qu'il reprend 
après sept années ) pour concen- 
trer V attention sur les personna- 
ges et le drame longtemps 
contenu, parfois presque invisible, 
qui se joue entre eux. Point de 
décors proprement dtts. Au fond 
de la scène, cina grands vitraux 
de cathédrale où se peignent des 
atmosphères colorées souvent fort 
belles, vitraux au pied desquels 
les personnages sont assis à 
contre-jour, présence silencieuse 
qui contribue à l’impression 
d'unité étouffante de ce drame 
qui couve et flambe aux yeux de 
tous les habitants muets du 
château. 

Point de rideau non plus pen- 
dant les interludes ; les person- 
nages quittent lentement la scène 
ou montent sur ce podium 
qu’occupe seule une étrange 
sculpture en plastique transpa- 
rent, toboggan ou chemin en 
vagues souples qui sera alterna- 
tivement le Ut de Golaud ou de 
Mêlisande, la tour, la grotte, la 
passerelle dans le souterrain, le 
poste de guet d'Yniold. etc. On 
ne peut guère reprocher à cet 
accessoire pratique, ici fort bien 
utilisé, qu’un modernisme assez 
agressif mis un peu trop en évi- 
dence par les lumières acérées qui 
le transpercent par le côté. 

Mais ce dispositif schématique, 
oublié dis qu’a joue son rôle, 
permet à l’attention de se concen- 
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à l’Opéra de Lyon 

trer uniquement sur la musique 
et les personnages. Serge Baudo 
est depuis plus de vingt ans l'un 
des plus grands interprètes dé 
Debussy, et cette musique si belle 
dans sa vénuaté, si déchirante 
dans sa simplicité, nous boule- 
verse comme au premier jour 
avec l'excellent Orchestre de 
Lvon. 

Colette AUiot-Lugas, pour sa 
première apparition dans le rôle, 
est déjà presque une idéale Méli- 
sande. Ravissante en cette robe 
blanche i dont la forme rappelle 
celle de Mary Garden), un peu 
durement fardée peut-être sous 
des éclairages cruels, eüe joue 
la petite épouse soumise, la 
femme-enfant discrète et triste 
en apparence, mais tout son être 
dit la clairvoyance, le bonheur 
d’un amour dont elle jouit sans 
arrière-pensée, sans crainte et 
sans illusion. Sa voix exquise se 
modèle sur les demi-teintes exi- 
gées par son état de dépendance, 
et. tandis qu’elle ne montre à 
Pelléas qu’une tendresse encore 
timide pour le protéger de lui- 
même. ses yeux flamboient de 
lumière : Golaud la rudoie, et eüe 
regarde fièrement cette main fié- 
vreuse que son mari vient de 
rejeter avec dégoût. Sans doute 
affinera-t-elle encore cette voix, 
ce personnage diaphane qui pour- 
rait faire d’elle l'Irène Joachim 
des prochaines années. 

Moins séduisant sans doute, 
Ryland Davies ( remplaçant 
Claude Dormoy), au beau timbre 
doré, malgré quelques très légers 
défauts de prononciation et de 
phrasé, est un Peüéas émouvant, 
pris au piège d’un amour qu’il 
ignorait, tandis que Nicolas 
Christou incarne un Golaud 
moins grand personnage que Ga- 
briel Bacquier, mais très poi- 
gnant avec ce visage de bon 
barbu un peu ébouriffé que 
taraude l’angoisse de ne pas 
savoir, qui ne comprend pas ce 
qui lui arrive, et qui, vraiment. 
<i tue parce que c’est [usage »; 
la voix, qui manque un peu de 
corps, n'en trahit que davantage 
la douloureuse impuissance. 

Avec le noble Arkel de Pierre 
Thau. la Geneviève mélodieuse. 


enfoncée dans [effacement, de 
Margarita Zimmermann, FYidold 
radieux de Monique Pouradier- 
Duteü, tou» ees personnages, 
admirablement modelés par Brio, 
apparaissent dans la grandeur 
tragique d'un Destin que la mu- 
sique, implacablement sublime, 
montre impitoyable. « S j’étais 
Dieu, dit Arkel. j' aurais pitié dn 
cœur des hommes. » 

JACQUES LONCHAMPT. 

x Prochaines représentations les 
21 . 23 . 35 . 28, 28 et 39 mata. Rappe- 
lons le récent et trèe bel anxëgta- 
tremant de « PeUéaa » par Serge 
Baudo avec l'Orchestre de Lyon et 
une tout antre diatrtbuttou marquée 
par l'extraordinaire Oobsud de i Bafr 
qular (trois disques Eurodlae, 919.034). 


CORRESPONDANCE 


Sur un disque de Caruso 

Noua avons indiqué, dans le 
Monde da 22 février, qu’un dis- 
que t centenaire » d’Enxico Caruso 
ch antan t la Bohème, Imprimé â 
Riga et gravé sur une seule face, 
avait été découvert en Galilée. 
Plusieurs lecteurs nous ont fait 
observer que la Bohème n'a été 
créée qu'en 1896 et que Cazuso 
loi-même était né en 1873. 

M. H.-M. Baxnes. de Paris, sug- 
gère qu’il peut s'agir non de 
l’opéra en entier, mais de la 
romance de Rodotfo Che gelida 
manina, enregistrée par Caruso 
en 1906 et commercialisée en 
78 tours partout dans le monde. 
y Vu [importance de [émigration 
depuis la fin de [empire russe 
vers tous les coins du monde, 
ajoute notre correspondant. 
peut-il sembler étrange qu'on 
disque si répandu de Caruso ait 
été découvert dans un müage 
d’Israël ? » 

M. Daniel Marty, expert agréé, 
auteur d’une Histoire illustrée du 
phonographe, précise que la com- 
pagnie Gramophone avait en 
Europe deux usines de pressage, 
l’une à Hanovre, l’antre à Riga, 
et que l'enregistrement doit dater 
de la première décennie du ving- 
tième siècle. 
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Prolongation exceptionnelle 

jusqu'au 27 avril. 
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’ Otelief 

de Jean-Claude GRUMBERG 

Prix de te Meilleure Création Française 1979 
du Syndicat de fa Critiqua Dramatique 
min en scène 

M.BËNICHOU, J.C. GRUMBERG et J. ROSNER 


Une production du , v ; 

THÉÂTRE NATIONAL DE. L’ODÈON 


I Lk Mar.. Mer., Jeu., Ven. et Sam. d 20 h 30 et Dim. mat. à 16 h. H 
Relâche le Dimanche soir ci lo Lundi. ■ 


LOCATION, 14 jours è l'avance au Théâtre du Gymnase otagericas 


PAS DE PAPIER GLACE 

PAS DE PAGES COULEURS 

PAS DE PETITES ANNONCES 
RESERVEES AUX CADRES 

AUCUN RENSEIGNEMENT 
SUR CE QUE VOUS DEVEZ FAIRE 
DE VOTRE ARGENT 

PAS DE LUXUEUSES COUVERTURES 
REPRODUITES DANS 
TOUS LES KIOSQUES A JOURNAUX 

PAS DE PROSPECTUS ENVOYES 
A DES MILLIONS D'EXEMPLAIRES 

• ET CEPENDANT LES NOUVELLES LITTERAIRES 
NE CESSENT DE GAGNER DU TERRAIN, LESNOU- 
VELLES LITTERAIRES CONTRIBUENT A CRÉER 
L'EVENEMENT, LES NOUVELLES LITTERAIRES 
SUSCITENT DES DÉBATS. 
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PREMIER VOVARE >, de Nadine Inntignant 

Initiation 


ttiÉâires 


Vincent {cinq ans) n*a pas compris 
que «a mire venait de mourir. Mais 
sa sœur Marie {seize ans) le sait 
Ella n'explique rien au petit, et 
comme la famille de la morte, accou- 
rt», veut les séparer, elle part avec 
lui. fe pied, & travers la montagne, 
pour aliar retrouver, comme al c'était 
un ]eu. leur père qui a un bateau 
A Antibes. Il ne s'est pas occupé 
d'aux depuis des années, il ne 
connaît même pas Vincent mais, pour 
Maris, U doit exister. 

Des Hautes-Alpes au bord de la 
Mediterranée, Nadine Trinllgnant, 
dans ce film qu'elle a écrit avec 
Henriette Jelinek, a dirigé ses pro- 
pres enfants, Marie (qui, après son 
curieux rôle dans Série noire, révéle 
ici, une nature sensible, instinctive, 
émouvante) et Vincent (petit gar- 
çon très spontané), pour explorer le 
monde de l'adolescence et de l'en- 
fance. 

De ia mort de la mère à la 
recherche du père absent, elle nous 
fait suivre, non pas la balade de ses 
deux enfants en liberté devant sa 
' caméra, mais une aorte de voyage 
initiatique, semé de fantasmes, pour 
recréer une relation d'amour. Son 
film est un conte semé d'épreuves, 
où il faut briser l'enchantement de 


la mort et de l'oubli pour revenir 
& la vie. Substitut provisoire de la 
môre pour toujours absente. Marie 
entraîna son jeune frère vers la mer 
{le symbole maternel de la nature) 
mais elle va. elle, au devant de 
l'Homme. * 

Selon les Incidents du parcoure. 
l'Homme a plusieurs visages. L'au- 
tomobiliste fou qui cherche à violer 
Marie et poursuit les enfants jour et 
nuit, c'est l'ogre dévorateur (on 
pense au personnage de Robert 
MItchum dans la Nuit du chassBur 
de Charles Laughton) ; le Jeune 
compositeur enfermé dans sa maison 
isolée, c'est la « prince charmant 
dont Marie ne vaut pas. En défi- 
nitive, ce n'est pas elle, mais Vin- 
cent qui se fait reconnaître du père 
mythique, et Patrick Chesnais, ac- 
teur décidément surprenant et Inat- 
tendu, est « réveillé » par son fila 
tandis que sa fille dort. 

Voilé une œuvre très personnelle, 
qui obéit à la logique du rêve et 
des histoires de fées, une œuvre 
riche de tout un univers Intérieur de 
sentiments et d’émotions. Elle re- 
donne confiance en ia vie. 

JACQUES SICLIER. 

* Voir les 131ms nouveaux. 


NOUVEAUX SPECTACLES 
Studio dlvry (672-37-43) , 

20 h. 30 : U deuil sied à 
Electre. 

Sonmo, Vin c alinéa (374-73-74), 

21 b. : le Gardien. 
Marte-Stuart (503-17-30), 

22 h. 15 : Mythes et. termites. 
Nanterre (721-18-81). 20 h. 30 : 

Regardez les hommes tomber. 
Vîtry (680-85-20), 20 h. 30 : 
Visage de sable. 

Sartrou ville (814-23-68), 21 b. : 
Aux limitas de la mer. 


Pour tous renseignements concernant 
l' ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 Itqus mpet) et 727.42.34 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
saut les dimanches et jours tériés) 


Jeudi 20 mors 


L es salles subventionnées 
et municipales 

Salle f-avttt (296-12-20), 19 b. 20 : le 
Porteur d’eau. 

Comédie - Française (298 - 10 - 20), 
20 h. 30 : H faut qu'une porte soit 
ouverts ou fermée ; les Fausses 
Confidences. 

ChaJUot, Gémler (727-81-15). 20 b. 30 : 
la Passion selon Pter Paolo Paso- 

»T1> 

Odéon (325-70-32), 20 b. 30 : U Folle 
de Chaülot 

Petit Odéon (325-70-32), 18 b. 30 : 
A cinquante ans elle déco u vrait 
1a mur . 

petit T. B. P. (797-96-06), 20 b. 30 : 
Dialogue d’une prostituée avec 
son client. 

Centre Georges-Pompidou (277-12-33), 
18 b. 38 : Théâtre ouvert, Costa 
Diva. 

Théâtre de la VUle (867-54-42), 
18 b. 30 : Dennis Wayne and Dan- 
cara ; 20 b. 30 : le Légataire uni- 
versel. 

Carré Süvl* Moufort (531-26-34), 
20 b. : Moïse. 

Les autres salles 


Théâtre Marie- Stuart (508-17-80). 
20 b. 30 : Pourquoi m’avez-vous 
appelé ? 

Théâtre Noir (797-85-14). 20 h 30 : 

les Enfanta de ZombL 
Théâtre Saint-Médard (331-44-84), 
20 h. 30 : Amour pour amour. 
Théâtre 347 (528-29-08), 21 h. : U 
Foube. 

Tristan-Bernard (522-06-40). 21 h. : 

Une chambre pour enfant sage. 
Variétés (233-09-92), 20 b. 30 : Je 
veux voir Mloussov. 


<Vimm NOIR», de Carroll Ballard 

Le cheval et Ven faut 


Après Crin blanc. Crin noir. On 
n'a pas oublié le Joli conte d'Albert 
Latnorisse. Adapté d’un roman de 
Walter Farrey, qui à enchanté plu- 
sieurs générations de Jaunes lecteurs, 
le film de Carroll Ballard décrit 
pareillement la tendre complicité 
d'un gosse et d'un cheval. 

Comment Aise, dix ans, et Black. 
up étalon apparemment Indomptable, 
échappent à un naufrage ; comment, 
réfugiés sur une île désert», le» deux 
rescapés apprennent à se connaître ; 
comment de retour aux Etats-Unis, 
Alec devient copain d’un vieil ontrat- 
■ neur et décide de faire de Black un 
champion de» champs de court» ; 

' comment, après des mois d’un tra- 
vail exténuant Black, monté par Alec. 
^.trouve confronté à de redoutables 
fftniit : voilà, pour l'essentiel, ce 
gué raconte cette romanesque et très 
. touchante histoire. 

Les enfante (et leurs parente, pour- 
quoi pas ?) applaudiront plus parti- 
culièrement les scènes de tempête 
et le ballet au cours duquel, sur une 
plage immaculée. Alec tente d'appri- 
voiser Black. Le combat de l'étalon 
contre un cobra, sa fuite dans les 


rusa de New-York et son galop final 
«ont également filmés avec juste de 
ce qu'il faut de suspense, d’émotion, 
de naïveté et de poésie pour émou- 
voir les cœurs sensibles... Pur-sang 
arabe de toute beauté, Black est la 
véritable vedette du film. Mate son 
partenaire, le jeune Kelly Reno, ee 
révèle bon comédien et remarquable 
cavalier. Et dans le rôle de l'en traî- 
neur. c’est avec plaisir qu’on retrouve 
un Mickey Rooney qui. pour avoir 
prte de la bouteille, n'a rien perdu 
da sa vitalité. 

On s’étonnera peut-être que ce 
fUm plein d’optimisme et de gentil- 
lesse ait été produit par Francis Ford 
Côppoia, te cinéaste des' deux Par- 
rains et d’Apocalypse No w. Cela 
prouve simplement que Coppota est 
un homme d’affaires avieé. Spectacle 
familial par excellence, rElsJon noir 
devrait remporter une belle victoire 
au box-office. 

JEAN DE BARON CELLI. 

★ Voir les films nouveaux. 


■ q JUBÏTiFiE & 
de Derek Jarman 


EUSSES UNGaUlTO 
7 FUMASSE)» V0 
MRBBMJLE V0 • BESLITZ W 
RATION VF 

BUHHff UH H E BT IB M VF 


tmuritoi 


La grande BUnbeth, celle du 
théâtre du mtene no m, débarque, 
avec l’aide de l’alchimiste de ser- 
vice, Afw l’ Angleterre contempo- 
raine : celle des «punks» — le film 
a été tourné cm KW7, — «• 1s 
londonienne, de la fin du 
régne travailliste â la veille de l'avè- 
nement de Meggy Thatcher. Angle- 
terre livrée an «show-business», à 
TsmoreUlBte triomphant, oh, à nou- 
veau, c le inonde est un théâtre », 
Derek Jarman, peintre, décorateur 
homme du paraître — fl a illustré 
deux films de Ken Bondi, des bal- 
lets, un «Don Giovanni» mis en 
scène par John GlelguO, — appar- 
tient comme par osmose naturelle a 
cet univers du « make belleve » (faire 
accroire), de l’illusion souveraine. 
Encore convlept-O de donner un 
commencement de consistance aux 
apparences, par-delà la silhouette, 
la gesticulait «4 de rejoindre la sub- 
stance, l’essence Ou d ern i er phéno- 
mène i la mode. 

Des minettes en transe eut beau 
s’agiter Jusqu’à extinction des voix 
et des corps, nn « sbowtnan » noir 
prendre Ica poses les pins avanta- 
geuses, le courant ne passe pas. Oo 
croit assister à un spectacle de 
patronage poux vieilles dames exqui- 
sement choquées, dana quelque bal 
des quatVarts transporté sur les 
rives de la Tamise. 

la faiblesse, ou plutôt Fin existent» 

- du scénario, ajoute à Ptmprewion 
de caricature, d’exercice de stylo 
dan» ie vide, qui émane de ce labo- 
rieux « JubDée ». 

Deux ans plus tût Derek J arma n 
avait cnmtw4« une version homo- 
sexuelle, parlée en latin sous-titré 
moderne, du martyre de s a lut Sébas- 
tien, c Sébastlenne ». Son trotsièine 
mm. Inédit chez noua, c la Tem- 
pête », adapte avec plus de bonheur, 
umble-t-U, la pièce de Shakespeare. 

LOUIS MARCOBELLBS 
* Voir Ire films nouveaux. 
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■ Les Tréteaux de Philippe Néri 
et les aumAuertes du huitième arron- 
dissement de Paris, organisent, avec 
la participation de nombreux chan- 
teurs. tue Gospel Nlght, le Jeudi 
U mars, à 21 heures, à V église Saint- 
Philippe du ««nie, et le Vendredi 
21 mars, à 231 heures, au Théâtre de 
MènümoBtant, 15, rue du Retrait, 
Pari» (28«). 






iül 


Aire libre (322-70-78). 18 h. 30 : Do 
ré ml p sa folle ; 20 b. 30 : 

Antoine (208-77-71), 20 b. 30 : Une 
drôle de vie. 

Artistic - Atbévalns (272 - 26 - 77). 

20 b. 30 : Quatuor à cordes. 
Arts-Hébertot (387-23-23), 20 h. 45 : 

l'Ours : Ardèle ou la marguerite. 

Atelier (606-48-24), -21 h- : Audience: 
Vernissage. 

Bouffes - Parisiens (296 - 60 - 24), 

20 h. 45 : Silence, an aime. 

Carrefour de l’Esprit (633-46-65), 

20 h. 30 : les Dilemmes do la 
balance. 

Cartoucherie, Théâtre da l’Aquartum. 

20 b. 30 : Flaubert. — Théâtre du 
Soleil (374-34-08). 20 h. : Méphlsto. 

— Atelier du Chaudron (328-97-04), 

20 h. 30 : le Prince heureux. 

Centre d’art celtique (254-97-62), 

20 b. 30 : Barzax Brelx. 

Centre cultnrel de Belgique 
(271-25-18), 20 b. 45 : Une soirée 
comme une autre. 

Chapelle Saint - Boch (296-46-55), 

20 b. 30 : Douceur. 

Cité Internationale (589-67-57), Gale- 
rie. 20 b. 30 : le Songe d’une nuit 
d’été. — Resserre, 20 h. 80 : Yves 
BJnu et P. Pouchaln. 

Comédie des Champs - Stysées 
(723-37-21). 20 b. 45 : J* suis bien. 
Daanou (261-69-14), 21 h. : l’Homme. 

la Bète et la Vertu. 

Edouard- VIT (742-37-49). 21 h. Me 
Piège. 

Forum des Halles, 20 h. 30 : Négro- 
ropéen-Exprefta- — Chapiteau bleu 
(297-53-47). 20 b. 30 : la Vie révée 
de Wolfgang Borcbert. 

G a! té - Montparnasse 1322 - 16 - 18). 

21 b. : le Père NoQ est une ordure. 
Gymnase (246-79-79), 20 b. 30 J 

l'Atelier. 

Bûchette (326-38-99), 20 h. 30 : la 
Cantatrice chauve ; la Leçon. 

D •• Teatrtno (322-28-92). 21 h. : 

l’Ecouse Dru dente. 

La Bruyère (874-76-99), 21 b. : Un roi 
qu’a dre malheurs. 

Lucemalre (544-57-34), Théâtre noir. 

19 h. : En compagnie d'A. Chedld ; 

20 h. 15 : Albert ; 22 h. : Archéo- 
logie. — Théâtre rouge, 16 h. 30 : 
les Visages de LUtth ; 30 h. 30 : 
Mort d’un oiseau de proie ; 

22 h. 15 : Idée fixe. 

Madeleine 12S5-VJ-99), Mb»! 

Tovarltch. 

Maison de l’Allemagne (589-53-93), 

20 b. 30 : Hyperlon. 

Maxlgny, salle Gabriel (225-20-74). 

H h. : l’Azalée. 

Mathurtna (265-90-00), 21 h. : las 
Frère* en n emi*. 

Mlcbodlère (742-95-22), 20 b. 30 
Coup de chapeau- 
Montparnasse (320-89-90), 20 b. 30 
la Csge aux folles. 

Nouveautés (770-52-75), 21 h. ï Un 
clochard dana mon Jardin. 

Oblique (355-02-94), 20 h. 30 : la Belle 
et la Bêta. 

Œuvre (874-42-52). 20 h. 45 : Un 
habit pour l’hiver. 

Orsay (546-38-53). I, 20 h. 30 i.Blle 
est 1(L — H, 20 b. 30 : Zadlg. 

Palais des glaces (607-49-93), 20 b. 30 : 
LUI Calamboula. 

Palais- Royal (297-59-61), 20 b. 30 : 
Joyeuses Pâques. 

Plaine (842-33-25), 20 h. 30 : le Cava- 
lier seul 

Plaisance (320-00-06), 22 b. 80 : 

Base, les épines de la parelon. 

Poche - Montparnasse (546 - 93 - 97), 
21 b. : Une place au soleil. 

Potin 1ère (261-44-16). 20 h. 45 : 

Contes et exercices. 

Présent (203-02-55). 20 h. 30 : l’AsQe. 

— Ampbt 20 h. 30 : la Mémoire. 

S t n d 1 o des Champs - Klysées 
(723 t 35-10). 20 h. 45 : LM orties, 
ça s'arraobe mieux quand c’est 
mouillé. 

Studio-Théâtre 14 (527-13-68). 21 h. : 
le Grand Ecart. 

T. A. I. - Théâtre dTgssal (274-11-51), 
20 h. 45 : Artaud roi. 

Théâtre 18 (229-09-27), 19 b. : ta 
Senorlta (en espagnol) : 21 h. : 
Pierre vuiamlnte. 

Théâtre d’Edgar (322-11-02), 20 b. 45 : 
L’arche du pont n’est plus soli- 
taire. 

Théâtre - en - Rond (387-75-36). 

20 b. 30 : Sacrée famille. 

Théâtre du Marais (278-03-53). 
20 h. 20 : les Amours da Don 
PerllmpUn; 22 h. 15 : Dracula- 
Waltz. 


Les cafés-théâtres 

Au Bec On (296-29-35). 19 b. 45 : 
la Bal Indifférent ; le Menteur ; 

21 h. : Plnter and Co. ; 22 h. 15 : 
la Revanche de Nana ; 23 h. 30 : 
Ire Vilains Bonshommes Verlaine. 
Rimbaud. 

Bistrot des Balles (233-33-20), 23 h. : 
Bernard Blxney. 

Blancs - Manteaux (887-16-76), 

20 h. 15 : Areuh = MC 2 ; 21 h. 30 : 
Raoul, Je t’aime ; 22 h. 30 : Cause 
à mon c-, ma télé est malade ; 

33 h. 45 : P. Tri boulet. 

CaT Cône* (372-71-15). 31 b. : Phèdre 
à repasser ; 22 b. 15 : 81 être 
heureuse était o ontA , 

Café d’Edgar (322-11-02), I, 20 h. 30 : 
Charlotte; 22 h. : les Deux Suisses; 

23 b. 15 : Couple-mol le souffle. — 
II. 22 h. 30 : T ailla. 

Cafessalon (276-46-42), 21 h. : Mol- 
li en chante Aragon; 21 h. 30 : 
J. Cbarby. 

Café de la Gare (278-52-51). 20 b. 30 : 
L’avenir est pour demain; 22 h. 30 : 
Quand reviendra 1 b vent du nord. 
Coupe-Chou (272-01-73). 20 h. 30 : 
Home ; 22 b. : Six pointa de sus- 
pension. 

Cour dre Miracles (546-85-60), 

20 h. 30 : R. Bobrlnger ; 21' b. 30 : 
H. Christian! ; 22 b. 45 : Essayez 
donc nos pédalos. 

Cinq-Diamants (272-26-66). 20 h. 30 : 
Claude Astler ; 21 h. 45 : Domi- 
nique Mac Ara y. 

L’Bchandoir (240-56-27). 21 h. 30 : 

Bobok ; 22 h. 30 : M. Fanon. 
L’Ecume (542-71-16). 20 h. 30 : 

J.- P. Réglnal ; 22 b. ; Théophile. 

Le Fana] (233-91-17), 19 b. 45 : 
P. Brunold; 21 h. 15 : le Pré- 
sident. 

Fer-Play (707-96-99), 20 b. 30 : 

R. Nlxard. M. DorangB ; 23 h. 15 : 
Plurielle. 

La Grange - an - Soleil (727-43-41), 

21 h. : Pinatel. 

Le Marche-Pied (636-72-45), 21 h. : 
Mucbe. 

Petit Casino (278-36-30), t 21 h : 
Racontez - mol votre enfance ; 

22 h. 15- j Du moment qu'on n'est 
pas sourd ; 28 b. 30 : Chansonges. 
— H. 21 h. : Ça s’attrape par Ire 


pied* ; 23 h. : Suzanne, ouvre-moi. 
Le Point-Virgule (278-67-03). 20 h. 30 : 
Offenbach. Bagatelle: 21 h- 30 : 

G. Langoureau. 

SélénJte (354-53-14). X. 21 h. : H 
faudrait essayer d'être heureux. — 

H, 21 b. : sornettes d'alarme. 
Sonpap (278-27-54), 20 h. : Betlafolr. 

musique afro- brésilienne; 21 h. 30 : 
la Plus Forte ; te Dérunt. 

Splendld, 20 b. 45 : Elle volt des 
naine partout. 

La Tanière (337-74-39), 20 h. 45 ; 

J.-P. H oser, T. Theraulax— 

Théâtre de Dix-Heures (608-07-48), 

20 h. 30 : P. et IL JoUvot; 

21 b. 30 : lee Jumelles ; 22 b. 30 : 
Otto Wesaaly. 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(329-39-69), 20 b. 30 : le Plus Beau 
Métier du monde; 21 h. 30 : Magni- 
fique. magnifique ; 22 h. 30 : 
Didier Kaminka. 

La VleUle-GrUle (707-60-93). 2l h. : 
Ma vie est un enfer, mal* Je ne 
m'ennuie pas ; 22 h. : BussL — 
H. 22 b. 30 : Vies et morte d'un 
chien. 

La danse 

La Forge (371-71-89). 20 b. ; Gnesst 
(International Danse Connection). 
Théâtre dre Amandiers (797-19-59), 
20 h. 30 : Compagnie El Théâtre 
dell* Art e Flamenco. 

Cité internationale universitaire 
(589-38-69). 30 b. 30 : Pree Dance 
Song. 

Centre Mandapa (689-01-60). 20 h. 45 : 

D anses des théâtres né et kabuki. 
Théâtre de Plaisance (320-00-06). 
18 h. 30 : 8. Fléehet, J. Striez, 
M. vossen et S. Kaasap (danses- 
créations). 


Les concerts 

Lucemalre, 19 b. 30 ; p. Pennettsr, 
T. Paullet (Ulo, Brahms, Rubin- 
italM. 

Salle Gavera, 21 h. ; Sandor Vegh. 

P. Fettlnger (Bartok, Bach). 

Palais dre congrès. 20 h. 30 ; Orches- 
tre de Paris, dlr. c. von Dohnanyt, 
aoL Anja 8 11 J a (Schubert, Strauss. 
Schoenberç). 

Salle Canot, 20 h, 45 : Chorale 
A emur Joie de vineennes- 
Fontenay (Brahma. Langlala. 
Liszt-.). 

Radio-France, studio 105, 20 h. 30 ; 
D. Fournier, p. Séchât. C. Glar- 
dallt D. Cuiller. B. Charbonnier 
CHagen. Weiss, O. P. Bach-.). 
American Centre, h h. : C. Cum- 
minga, T. Buchner, voix, piano, 
bandés et synthétiseur. 

Eglise Satnt-Merrt, 21 h. Chœurs 
et Orchestre du (Haendal). 

Eglise Sabtf-Boch, 19 h. 30 : K. Bara- 
noWBka. J. Charles (Bach. Raeff. 
Raphaël). 

Eglise Saint-Loute-en-PDe. 20 h. 30 : 
Orchestre de chambre B. Thomas 
(Bach. Leclalr. Haydn, Calmel). 
Eglise de la Madeleine, 21 h. : 
Chœurs et Orchestre Bach de 
Bonn, dlr. M. Ennert (Bach). 
Centre culture! suédois. 20 h. 30 : 
N. Succart M. Garbarin 1 (Debussy, 
Fra n c k . RaveL Yaaye). 

Eglise des Blancs-Man teaox, 21 h. : 
Nouvel Ensemble Polyphonies 
(Montevenh). 

Théâtre des Cbamps-Klysées, 20 h. 30 : 

Alfred Brendel (Schumann). 
ChapeUe Saint- Louis de la Salpé- 
trière, 20 h. 45 ; Ensemble instru- 
mental P. Schubert (Janacek, 
(Dvorak). 


Les music-hall 


Boblno (322-74-84). 20 b. 45 : Renaud. 
Centre culturel canadien (531-35-73), 
20 h. 30 : Alain Lamontagne. 
Fontaine (874-74-40). 31 h. : Jacques 
Douât 

Forum dre Halles (297-53-47). 
18 b. 30 : Bernard Baillant ; 
20 b. 30 : Négroropéen-Expresa. 
Gaîté - Montparnasse (322 - 16 - 18). 

20 h. 30 : Michéle Bernard. 
Martpny (256-04-41), 21 b. : Thierry 
Le Luron. 

Montparnasse (320-89-90). 20 h. 30 : 
Michel Hennon. 

Olympia (742-25-49), 21 h. : Bnrlco 
Marias. 

Palace (246-10-87), 22 h. 80 : Ingrid 
Caven. 

Palais dre sports (826-40-90). 21 h. s 
Hollday on lce. 

Porte-Saint- Martin (607-37-53), 21 h. : 

le Grand Orchestre do Bplendld. 
Théâtre dn Ranriagh (286-64-44), 
20 h. 30 : J.-C. Vannier. 


nnemas 

Les films marquée c*) sont Interdite 
aux moins de treize ans 
(**) aux »""<"« de dix -huit ans 

La Cinémathèque 

ChalUot (704-24-24). 16 h. : l’Ombre 
du passé, de M. Oamerlnl; 16 lü. 
Courte métrages de Lotte Reinl- 
ger : Carmen, Papageno, Arlequin, 
Galathea, A Trip to Africa, In Can- 
nlbal Land. The Llon’s End ; 20 b.. 
Théâtre d'ombres et cinéma : Des 
poupées & l’ombre; Théâtre d’om- 
bres et marionnettes en China, de 
J. Pampaaeau ; Blma A la recher- 
che de la connaissance (théâtre 
d’ombres d’Indonésie) ; les Aven- 
tures de l’Arche Tl (théâtre d'om- 
bres chinois) ; 22 h-, Hommage â 
A. Lamothe : Pukuanlpanan, cam- 
pement d’hiver où est tendu le 
filet. 

Beaubourg (278-35-57). 15 h. : Retour 
de Surcoût, tonnerre sur l’océan 
indien, de S. Bergonzelll ; 17 h. : 
la Fine deiramore. de G. Blatolfl; 
B Grido dell’aoqulla, de M. Volpe ; 
19 h. : Tarare Cbevtchenko, d’Igor 
SavtchenXo ; 21 h. : Teresa la 
ladre, de C. dl Palme. 

Les exclusivités 


GOGOL LE REVIZOR 

Tbcitr-j des rju.iriiçrs •J'ivn'ôâ- m Ke en scèn e d'A n toine VI-ay, 

•I 1 . 1 riK^J'liry • rue S:o:on'Dercure, iriétro Maidc c ? Ivr\- 
5 U't|U';ui 30 d i.irs i^O. ren<ciÿncr.ienn* ci locj-ion : o~2 37 43 



LA PASSION SELON 

de Rreé Kalnky 

Mberexcèst: A. A. Lfacnrex 
Théâtre de rEsprlt Frmpprer 
ûcBroxdWs 

GÉMIER (727^1.15) 


Prolongation jnsqn'an 25 mars 



ALEXANDRIE POURQUOI T (Egyp, 

V. O.) : la Clef. E» (337-90-90) ; 
Studio Logos. 5- (354-26-42). 

ALIKN (A.) (••). fA! Klnopano- 
rama. 15* (306-50-50) ; vj(. : Bausa- 
mann. 9* (770-47-55). 

AMITTVILLE LA MAISON DU 
DIABLE (A.) (•), VjO. : Rrmltaga, 

8* (359-1 5- 71). ; v.f. ; G.GX!. Opéra, 

2* (261-50-32) ; Rax, 2* (238-83-93) ; 
Mistral. 14» (539-52-43). 
APOCALYPSE NOW (A.) (•), V-o. : 

Balzac. 8> (561-10-60). 

L’AVARE (Fr.): Qaumont-lea-Balles, 
1- (297-49-70). Richelieu. 2* (233- 
56-70). Hautefeullle. 0* (633-79-38), 
Balzac. 8» (561-10-60). Muripnn 8* 
(359-92-62), paramount - City. » 
(562-45-76). St-Laaare-Paaqulsr, 6* 
(387-35-43). Francala. B» [770-33-88), 
Paremount-BastlUe. 19» (343-79-17), 
Nattoo. 12» (343-04-87). Athéna, l> 
(343 - 07 - 48), Fauvette. 13- (331- 
56-86). Punasalens, 14» (329-83-11), 
Montparnasse - P a t h é. 14» (322- 
19-23), Gaumont-Sud, 14» (327- 
84-50), 14-JUlllet-BaaugreneUA 15» 

(575-79-79), Cambronns. 15» (734- 
42-96). Victor-Hugo, 16» (727-49-75), 
Wepler, 18» (387-50-70), Ganmont- 
Oambetta, 20» (636-10-96). 

BLACK JACK (Ang., vh.) ; Salnt- 
Ûermaln-Huchette, 5» (633-B7-59), 
fflyaéea- Lincoln, te (359 - 36-14), 
oiymplc - Entrepôt, 14» (542-67-42), 
v-f. : Gaumont les Halles, l«r (297- 
49-70), Madeleine. 8» (742-03-13). 
Parnassiens, 14» (323-83-11). Athéna 
12» (343-07-48), 14-JulU8t-Boaagre- 
nelle. 15» (575-79-79). 

BONS B A I S E B S D'ATHENES (A* 
vS.'i «. Cln'ao Italiens, 2» (286- 
80-27). 

BUFFET FROID (Fr.) : Paramount; 

Marivaux. 2» (296-80-40). 

C'EST PAS MOI, C'EST LUI (Fr.) : 
Le Berlitz, 2» (742-60-33) ; Ambas- 
sade. 8 (359-19-08) ; Montpar- 

naasa-Pathé. 14» (322-19-23) ; Cam- 
bronnn, 15» 1734-42-96). 

C’ETAIT DEMAIN (Ang-, v.o.) : Coli- 
sée, te (359-29-46) ; Salnt-Oer- 
rnaln-Btudlo. 5» (354-42-72). — VS.i 
Impérial. 2» (70-72-52) ; Eldorado. 
10» (208-18-76) ; Montpamaaae- 

Fatbé. 14» (322-19-23). 

CLAIR DE FEMME (Fr.) : D.Q.C.- 
Opéra. 2» (281-50-32). 

LA DEROBADE (Fr.) (•) : U.G.C.- 
Opére, 2» (261-50-32). 

(Lire la suite page 30J 
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“...irrésistible” 

Gilbert Salachas. 

LE POINT 


U POMME VESTE PRÉSENTE 

AUX LIMITES 
DE LA MER 

THÉÂTRE MUSICAL 
ROCK 

de Catherine DASTë 
20. 21. 22, 26, 25 mare à 21 b 
TH. DE SARTROUV1LLE 

Rue Loxrise-Mlchel - T. 614-2348 


ORCHESTRE DE PARIS 

Directeur Daniel BABKMBOIM 
Concours pour le recrutement de : 

— 1 vfotonceile-solo (cosoifste) 
épreuve : le 28 ovril 1 980. 

— 1 a ko dù rang (4* catégorie) 
épreuve : le 29 moi 1980. 

— 1 violon du rang (4* catégor.) 
épreuve ; le 5 Juki 1980. 


Renseignements et Inscriptions ; 

ORCHESTRE DE PARIS 
Service .du Personnel, CJLP. n° 4 
75553 Paris Cedex 17 
TéL 758-27-35 et 756-27-36 


T.B.B. 


THÉÂTRE DE BOULOGNE-BILLANCOURT - 603.60,44 

DIRECTION : JEAN-PIERRE GfiENIER 



60. RUE DE LA BELLE FEUILLE (Mctro Marcel Sembat - Parking â 100 m) 
LOCATION THEATRE (503.60.441 


ST-AN0RÉ4ES-A8TS » 14 JUILLET PAMASSE • 14 JUILLET BASTILLE • FORUM LUS HALLES 


un inm du Marie-Claude TREILH0U 


SIMONE BARBES ou LA VERTU 


Complément du pregremmu . JEUX D OMBRES de Gérard FRO T -COUTAS 




















Poge 30 — LE MONDE — Vendredi 21 mars 1980 


CONNAISSANCE OU MONDE 


PLEYEL - Toute dernière séance, diflUOfihe 23 stars, 14 h. 


LA SUEDE 

SES RÉALITÉS ■ DE STOCKHOLM A LA LAPONIE 


Héritât 
film Inédit de 


HENRI GOEMAERE 


QflUHÇé^BNNH.COlAS®JïWKWJNprtfcC®** 


fai kjàü ! 


unfflmde 
DANIEL COLAS 


_.-'LçuWl 


mc SUŒUMELIW'BH. COLAS, PATRICK CHESNAIS 
«XAVKSAJKT-MÂZw, GKttGES CHAMAA** FRANÇŒ PBBOT 

Monde DANIEL COLAS, «donc uoMICHEL FUGAIN MdUmuMnumt 


inceenMon susproduchokus a«s kvs&shjaseom 
IMjOjcWtt rWléjjÉ 3Ltr reooucnog 


DROUOT 


Rive Gauche 


Gedes Commissaires PHseurs de Paris 


GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - TéL 544-38-72 - Télex 270906 


SAMEDI 22 MARS 


S. 12. - A tell ors. M. Radieux et 7. du Caetera. M*» Rolagirard de 
Heeckenuu 


LUNDI 24 MARS (Exposition samedi 22) 


S. Z. - Tableaux. Bibelot*. MoblL ] 
M» Oger. i 


S. 13. - Objets d’an d'Extrême- 
Orient. MT» Morelle. MM. Portier. 
S. 15. - TabL mod. M* Robert. 


S. 19. - Tableaux, bibelots, mobilier. M» Oger. BL Dumont. 


LUNDI 24 MARS h 21 heures (Exposition de 11 à 18 bJ 

S. 6. - Art d’Orlent. M" Bolsglraxd de Beeckeren. Mme Serorklan. 


LUNDI 24, MARDI 25 MARS (Exposition samedi 22) 
JEUDI 27, VENDREDI 28 MARS (Exposition mercredi 26) 


S. L - Bibliothèque Roger BUd. M« Laurin. GoUlonx, Boffetaud, 
TaUlenr, Loudmer, Poulain. Mme Vida] Mégrat. M. LoUé. 


MARDI 25 MARS (Exposition lundi 24) 


S. S. - Tableaux mod. M*» Bols- 
girard de Beeckeren. M. Helle- 

HranŸh 


S. 14. - Bijoux, objets de vitrine, 
argenterie anc. et mod. M°* Cou- 
turier. NicoloS- MM. Pomn.ervault. 
Monnaie. Serrai. 


MERCREDI 26 MARS (Exposition maidi 25) 


S. 3- - Meubles anc» argenterie, S. 7. - BlbeU porcel-, souvenirs 
médailles. M» SlBocbe. de chasse. M* le Blanc. 

S. 16-17. - Tableaux anc» objets 
S. 4. - Objets d’art et d’ameub. d'art d'Elrt me- Orient, argenterie, 
principal- du XVTII*. M»» Ad;r. bijoux. M" La bat. Chayette. 


Picard, ToJan, Dillfe. 


S. 20. - Beau moblL M* Delorme. 


MERCREDI 26 MARS 

S. 5. - Timbres poste. M* Oger, M* Dumont. M. Robineau. 


JEUDI 27 MARS (Exposition mercredi 26) 


5. 9. - Objets d’art cT Extrême- S. 12. - Tableaux modernes. 
Orient. M" Couturier, Nicolay. M*» Ader, Picard. Tajan. MM. Pa- 
M. Bourde ley. clttl» Maréchaux. Jean a élis. 


VENDREDI 28 MARS (Exposition jeudi 27) 

S. Z. - Tableaux. b’.beL. mohll. I armes, art déco, tapi*. meubles, 
ne. et de style, tapies. M" Go- 31» Cornette de Saint Crr. 


deau, Solanet, Audap. 


S. IL - Etréme-Orient- M*» Rols- 


S. 4. - Haute Epoque et curlo- ^^J e JSSSSS nam Moma ’ 
eltés. M- Ader, Picard. Tajan. G % 6a , ! ?’ °S£ÏÏEL-. „„ 


mc ^ ^ S- I 4 - " Orfèvrerie du XVm- et 

M. c. aotton. XIX* a M** Ader. Picard. Tajan. 

S. S. - Tableaux anc» bijoux M. Ration. 


S. 16. - Mobilier, objets de vitrine. BT*» Pescbeteau, Feschetean- 
Badln. 


PALAIS D'ORSAY 
7 , quoi Anatole- France 

MERCREDI 26 MARS à 14 h. 15 (Exposition mardi 25) 


MEUBLES et OBJETS D'ABT d’époque EMPIRE. H* Couturier. 
Nlcolaj. MM. Le Fori et Praqula. 


ETUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 


ADER, PICARD, TAJAN - 12. rue Favart (75002). 291-90-07. 
BENOCHE - 5, rue La Boétie (75008), 742-78 -0L 
le BLANC - 32. avenue de l’Opéra (75002). 266-24-49. 

B01SGIRAKD de BEECKEREN - 33. Kbg Montmartre (75039). 770-18-84. 
CBA VETTE - 10. rue ROàSlni (73039). 770-38-89. 

CORXETTE de S A TNT CVR - 24. avenue George-V (75038). 720-15-94. 
DELORME - 3, rue de Penthiôvre (75008), 265-57-83. 

DUMONT - 22. rue Drouot (75009). 246-98-95. 

G0D8AU. SOLANET, AUDAP - 32. rue Drouot (75009). 770-15-53, 
770-67-88, 52317 33. 

LAURIN. GUILLOU X, BUFFETAUD TAILLEUR (ancien aemeat 
RHEIMS LAURIN). 1, nie d9 UUe (57507). 2M-34-1L 
I.ABAT - 10, me Grange-Batcllére (75009). 824-70-18. 

MORELLE - 50. rue Sainte-Anne (75002). 296-69-22. 

OGER - 22. rue Drouot (75009). 523-17-33. 

PESCBETEAU, PESC BETE AU-B ADlN - 18. rue de La Gnmga-Bate’.Ièro 
(75009), 770-88-38. 

ROBERT - 5, avenue fl’Eylau (75016), 727-93-34. 


SPECTACLES 


SPORTS 


DON GIOVANNI (Pr.-It» vers. ItaL) 
Vendôme. 2- (742-97-52) s Franco- 
Elysées. 8» (723-71-11). 

ELLE (A. v.o) (•) • studio Médlola. 


JUBILEE (Ans» v.o.) : Luxembourg. 
6* (633-97-77) ; Elyaêes-Polnt-Sbow. 
8» (225-67-29) ; Olymplc. 14* (542- 
67-42). 


Un peuple plein d’idées 
et de vie», braqué sur 


-25-97): Pu eue la- Saint- JUSTICE POUR TOUS (A., v.û.) 


l'avenir - L’homme et la nature - Grandes têtes - Technologie de pointe 


MARIGNAN PATHE - MARIVAUX - CAPRI GRANDS BOULEVARDS 
ST-LAZARE PASQUIER - FAUVETTE - PARAMOUNT MONTPARNASSE 
CLICHY PATHE - QUINTETTE - BELLE-EPINE PATHE Thrais 
PARAMOUNT La Va renne - PARAMOUNT ËLY5ÉES 2 La Celle-5t-Cload 


Germain, 6* (322-72-80) ; Paria. 8* 
(359-53-99) ; Paramount - City, 8* 
(562-45-78). — V. f. : Paramount- 
Opéra. 9* (742-56-31) : Foraraouate 
BmHUc. 12* (343-79-17) : Para, 

mouu t-Gobellns, 13* (707-12-28) ; 


U.G.C. Danton, 8< (329-42-62). — 
VJ. : Mlrsmar. 14» (320-89-52); 
Mistral, 14- (539-S2-43) ; Conven- 
tion Saint-Charles. 15* (579-33-00) ; 
Cllchy - Pathé. 18* (522-46-01) ; 

Secrétan, 19* (206-71-33). . 


Les quarts de finale des Coupes 

Nantes, seul club 


P aramoun te Montparnasse, 14* (329- KWAIDAN (Jap., v.o.) : Epét-da- 


90-10) ; Cooventlon-Ealnt-Charles, 
15* (579-33-00) ; Paasy. 18* (288- 
6 2-24); Paramount- Mail lot, 17* 
(756-24-24) ; Paramount- Montmar- 
tre. 18* (606-34-25). 

L’EMPREINTE DES GEANTS (Frj : 
ParamounteOpéra, 9* (742-56-31) ; 
Paramount - Galaxie. 13* (580- 
16-03) ; Param ou at-Montp amasse. 
14* (329-90-10 ; CUchy-Pathé. 18* 
(522-37-41). 

LES EUROPEENS (4L, v.o.) : Luxem- 
bourg. 6» (633-97-77) ; Cllmr- 

Eeolea. 5* (334-20-12) ; Biysôea- 

PolnteSbow. 8* (325-67-29); pi.w . 
Salnt-Jacques, H* (588-68-42) ; 

VJ. ; Parnassiens, 14* (329-83-11) ; 
Gaumont- Convention, 19* (826- 

42—27) . 

LA FEMME FLIC (Fr.) : Richelieu. 
2* (233-58-70) ; Marlenan. 8* (359- 
92-82). 

STLMXNG OTHELLO (A» v.o.) : 

Action-République. 2* (805-51-33). 
FOU (Fr.) : Le Seine. 5" (325-95-99). 
LA GUERRE DES POLICES (Fr.) 
(•) : Biarritz. 8» (723-69-23) J 
CamGo. 9* (246-66-44). 

GIMMJB SBELTER, THE BOLLBVG 
STONES (A, vjo.) : Vldéoatone. 6* 
(325-60-34). 

HAÏR (a» v.o.) : Palais des Arta. 3* 
(272-62-98). 

I— COMME ICARE (Pr.) : Cap H. 2* 
(508-11-69) ; Paramount- City. ‘ 8* 
(562-45-76). 

JOSEPH ET MARIE (Fr.) : Saint- 
André-des-Arts. 6* (326-48-18). 

(H. ap.) 


BOIS, 5* (337-57-47). 

BRAMER CONTRE BRAMER (A.. 


Les clubs français ont vécu une soirée difficile, mercredi 
19 mars, an cours des quarts de Finale des coupes européennes. 
Si Strasbourg à Amsterdam ÏÔ à 4), Nantes sur son terrain 


56-70) ; Montparnasse- Pathé. 14* 
(322-19-23) ; Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27) ; Wepler. 18* <387- 
50-70) ; Gaumont-Gambetta, 20* 
(636-10-96), 

LA MALADIE DE HAMBOURG (AIL, 
v.o.) ; U.O -C. -Dan ton. 6* (320- 

42-62) ; Biarritz, 8* 1723-69-23). — 
VJ. ; Camée, 9“ (246-66-44) ; Par- 
nassien». 14* (329-83-11) 

MA CHERIE (Fr.) ; SolnteLazare- 
Pasquier. 8* (387-35-43) ; Gaumont- 
Lea Halles. 1- (297-49-70) ; Mari- 
gnan, 8* (359-92-82). 

MAMAN A CENT ANS (Esp» v.o.) : 
Studio de la Harpe. S* (354-34-83). 

MANHATTAN i A-. v.o.) : Studio 


En demi-finales de la Coupe des vainqueurs de coupe, le 
F.C. Nantes rencontrera Valence, le club anglais d'Arsena! ou 
la Juventus de Turin. 

En revanche, pour Strasbourg et surtout pour Saint-Eneime, 
a ne fallait pas se faire trop d'i JJ usions. En alignant une équipe- 


Le coup de canon d'Henri Michel 

De notre envoyé spécial 


Nantes. — Dans sa déjà longue 
carrière. Henri Michel, le capi- 
taine nantais, n'a sans doute 


Alpbo, 5» (354-39-47) : Paramount- jamais marqué un 

rvttan M I - PnrnmniinT. 1 J ■ 


OdêQn. 6° (325-59-83) ; Paramounte 
ElyBéea. 8« (359-49-34). — VJ. : 
ParamounteOpéra, 9® (742-56-31) ; 
ParamounteMontparoasse. 14* (329- 
90-10). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AU.) : U.G.C.-Odéon. 6* (325- 

71-06) ; U.G.C.-Marbeuf. 8* (225- 
18-45) ; 14-JuUleteBeaugrenelle. 15* 
1575-79-791. — VJT. : U.G.C.-Opéra. 
2* (261-50-32) : Bleu ven Cie-Man S- 


opportun et important que mer- 
credi 19 mars, en quart de finale, 
cnzteh retour, de la Coupe d’Eu- 
rope des vainqueurs de Coupe 
contre Dynamo Moscou. 

A la quarantième minute, les 
Soviétiques avaient refait leur 
retard du match aller (0-2) grâce 
à deux buts de Minaev et de 


HEflj pjuassar/^asiï: sssmUç 


Les films nouveaux 


LB ROI ET L'OISEAU, dessin 
animé français d a Paul Grj- 
mault, Gaumont Les Halles, 
1“ (297-49-70) ; BautefeuUle, 
6* (033-79-38) ; Montparnasse 
83, 6® (544-14-27) ; Colisée, 8* 
(359-29-46) ; Lumière, 9* (246- 
49-07). 

PREMIER VOYAGE, Dim fran- 
çais de Nadine Trlntlgnant, 
Monte-Carlo, 9> (225-09-83) : 
Madeleine, 8* (742-03-13) ; Par- 


naoBiens, 14* (329-33-u). 

LE NOIR PRINTEMPS DBS 
JOURS, film français de Serge 
Poljinsky. La Cler. 5* <337 
90-90) ; Studio Cujas, 5« (354- 
89-22) ; Palais des Arts, 3- 
(272-62-98) ; Espace-Gaîté, 14* 
(320-99-34;. 

RAS LE .CCEUR, f ilm français 
de Daniel Colas i*). Para- 
mount - Marivaux. 2* (296- 

80-40) ; Caprl, 2- (508-11-69) ; 
Quintette. S* (354-35-40; : Ma- 
ri gnan. 8* (359 92-82) ; Saint- 
Lazare Fasquler, 8* (387- 

35-43) ; Fauvetta. 13* (331- 

56-86) ; Paramount- Montpar- 
nasse 14* (329-B0-1D) ; CUchy- 
Pathé, 18* (522-46-01). 
ECLIPSE SUR UN ANCIEN 
CHEMIN VERS COMPOS- 
TELLB. film français de Ber- 
nard Férié. SteSéverin. 5* (354- 
50-91), Jours impaire. 

LE PAYS DU SILENCE ET DE 
L’OBSCURITE, füm allemand 
de Werner Herzog. V.O. ; 
Olymplc SteGermaln. fi* (222- 
87-23). 

CERTAINES NOUVELLES, film 
français de Jacques Davtla. 
Broadway. 16- (527-41-16). 
CHAP'LA, f»Jm français de 
Christian Lara, Palais du 
Arts. 3* (272-62-98) ; Moulin 
Rouge, 18* (600-03-26). 

IMAGES D’UN DOUX ETHNO- 
ÇIDE. film canadien de Arthur 
Lamothe. La Clef, S» (337- 
90-90). 

SCl/M, film anglais de Alan 
Clarke (••). V.o.: Quartier 
Latin, 5* (336-84-65) ; Gau- 
mont Rive Gauche, 5* (548- 
26-36) ; Mari gn an. 8* (359- 
*£*U- — VJ.: Richelieu, a. 
(233-56-70) ; Gaumont-Sud, 14* 
(327-84-50). 

BLACK 1S BEAUTIFUL, film 
ItaJo- américain de Non ni La y, 
VJ.; Maso vil le. 9* (770-72-88;. 
L’ETALON NOIR, film améri- 
cain de Caroll Ballard. V.O. : 

U. G.C. Odêon. G* (325-71-08) ; 

Biarritz. 8* (723-69-23). - 

V. F. ; Caméo. 9» (240-66-44); 

U. G.C. Gare de Lyon. 12* (343- 

01-59) ; Ml ram or. 14* (330- 

89-52) ; Maglc-Conventlon. 15* 
(828-20-64). 

LE COMBAT DES SEPT TIGRES, 
Film chinois d’Ales Oouw. 

V. O. : Solne-Clnéma, 5* <325- 
95-99). 

FOG, film américain de John 
Carpentcr (*l. V.O. : U G.C. 
Odéon. fl* (325-7) -08) ; Erml- 
tace. 8* (353-15-71) ; Elysùea- 
Clnèma, 8* (225-37-90). — 

V-F. : U.G.C. Opéra, 2* <201. 
50-32) ; K es. ü* (336-83-93) ; 
Helder. 9* (770-11-241 ; U. G.C. 
Gare fie Lyon. 12* (343- 

0l-59>; U.G.C. Oobellna. 13* 
(j-Ç-23-44) ; Mlromar. li» 
(d20- 89-521 ; Mistral. 14* <539- 
M-43) ; Murat, 16* (6S1- 

99-75) : Paramount-Moatmar- 
tre. 1E« (CiTC-34-25). 

STAR TRES, riim américain de 
Robert Wfce. v.o. : St-Mlchei, 

5* (326-79-37) ; U.G.C. Danton, 
0* (329-42-02) ; Ermitage, 8* 


i359-!5-.]i ; Pu b! Ici? Cbamps- 
Elyxcs, 8* (720-76-231 ; Publl- 
cls-Maücnon. 8* (359-3J-97). 

VJ*. ; Rei, S* (220-83-93) ; 
CGC. Opvra. 2» (261-50-32); 
B retape. 6* (222-57-97) ; Para- 
mounteOpéra, 9» (742-56-31) ; 
Paramoum -Bastille. 12* (343- 
79-171 : U.G.C Oobellns. 13* 
(526-23-44) ; Paramount - Ga- 
laxie. 13* fflfiC*- 18-051 ; Para- 
mount - Orléans. 14- cmo- 
45-91) ; Paramonnt-Mont par- 
nasse. 14- (329-90-10) : Marte- 
Coarentlon. 15* ( 825-20- M] ; 
Murat. 18* (051-99-75) : Parite 
moUnteMAEHot. 17* (756-24 24) ; 
Paramount - Montmartre. 18* 
(6M-34-25) ; Cllcty-Patse. 18* 
(522-46-01) : Secrétan. lft* 
(206-71-23). 


17» (380-10-41). 

19U (A, va.) : Han tef eu 11 le, 6* (633- 
79-38) : Biarritz. 8» (723-69-23; : 
Bien vende- Montparnasse. 15» <544- 
25-02); Marlgnan. 8* 1359-92-82) : 
Mariale. 10» (525-27-06). — VJ. ; 
Rex, 2* (236-83-93) ; Gaumont- 
Lee Halles. 1" (297-49-70) ; Le Ber- 
litz. 2* (742-60-33) ; Montpar- 

nasse 83. 6* (544-14-27) : O.G.C.- 
Gare de Lyon. 12* (343-01-591 ; 
Nations, 12* (343-07-48) ; Gaumont- 
Sud. 14* (327-84-50; ; U.G.C. -Gobe- 
ilns, J3* (336-23-44) ; Cambros ne, 
15* (734-42-96) ; CUcby-Pathé. 18* 
(522-46-01). 

MOLIERE (Fr.) : Calypso, 17* (380- 
30-11). H. sp. 

MONDO CARTOON (DA, vjo.) : La 
Clef. S» (337-90-80) ; Espace Gaîté. 
14* (320-99-34). 

LA MORT EN DIRECT (F.) : Coli- 
sée. 8* (359-29-46) ; Le Berlitz, 2* 
(742-60-33) ; Gaumont Sud. 14* 
(327-84-50). 

NOUS ETIONS UN S£UL HOMME 
(F.) (**) : Le Setne. 5* (325-95-99) 
H. sp. 

L’CEIL DU MAITRE (F.) : Quin- 
tette, 5* (354-35-40). 

ON A VOLE LA CUISSE DE JUPI- 
TER (F.) : Bretagne. 6» (222- 
57-97) ; Mistral, 14* (539-52-43) ; 
Normandie. 8* (359-41-18) ; Para- 
mount Opéra. 9* (742-56-31) ; 

Paramount Galaxie, 13* (580- 

18-03) ; Paramount Maillot. 17* 
(758-24-24). 

PAYSANNES (F.) : La Clef, 5» 

(337-90-901. 

LES PETITES FUGUES (F.) Studio ! 

Cujas. 5» (354-89-22). i 

P1PICACADODO Ut., ve.) : Studio 
de la Harpe. 5» (354-34-83), Z«- Juil- 
let- Bastille. 11» (357-90-81), Olym- 
plc, 14» (542-07-42). 

LE POINT ZERO (AU, v.o.) : Marais. 
4* (278-47-86). 

RHAPSODIE HONGROISE (Hong, 
v.o.) ! Forum des Halles. 1« (297- 
53-74), Racine, 6* (833-43-71). 
RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (Ang.. v.o.) ; 

Cluny Ecoles. 5* (354-20-12). 
REGARDE. ELLE A LES YEUX 
GRANDS OUVERTS (Pr.) (•) • 

Espace Gaîté, 14* (320-99-34), Ma- 
rais. 4* (278-47-80. 

LE REGNE DE NAPLES (It.-AU., 
v.o.) : Epée de Bou, B» (337-57-47). 
RETOUR EN FORCE (Fr.). : RLcbe- 
lieu. 2* (233-56-70) : Gaumont 

Convention, 15» (828-42-27). 

SARTRE PAR I.üt-JUEME (Fr.) r 
Studio Cujas. 5* (354-89-22). R. sp. 
LES SEIGNEURS (A_ v.o.) (••) ; 
U.O.C. Odêon. 8* (325-71-08). Mer- 
cury. 8* (582-75-901. — V.f. : U.G.C. 
Gare de Lyon. 12» (343-01-S9D, 
Convention Saint-Charles. 15* (579- 
33-00), Secrétan, 19- (20G-71-33). 

Paramount Opéra. 9* (742-56-31), 
Max-LJnder. 9* (770-40-04), Para- 
mouni-Galaxlo. 13* (580-18-03). Pa- 
ramounteOrléana, 14* (540-45-91). 
ParomouDt-Montparnnüse. 14* (329- 
90-10), Paramount Maillot, 17* 
(758-24-241, Paramount Montmar- 
tre. 18* (6M-34-2S). 

LE SEIGNEUR DES ANNEAUX (A.. 
v. o.) : Cocteau. 5* (354-47-E?>. 

(v.r.i ; Paramount Marivaux, 2* . 
(296-89-40). 

SIMONE BARBES OU LA VEPTU 
(Fr.) : Forum Cinéma, l* r (297- 
53-74). 14-Juttlct Parnasse. 6* (328- 
58-00). Saint- André-dcr-Ar ta. C* 
(326-48-18;. I4-Ju)]]es Baatlilo. Il* 
(257-50-811. 

SIMONE DE BEAUVOIR (Fr.) : Stu- 
dio CulOP. 5* (354-89-22), FT. op. 

LE TAMBOUR (AU., r. o.) : Doul’ 
Mlcb. &• (354-48-20). 

TESS i Fr.-Erlt ), rew. anpl. : U.O C.- 
Marbcuf. B* (225-18-45), Studio 
Rasptkll. 14- (320-35-98) ; ver», fr. : 
Clnémondr Orrfrn. 9* 1770-01-90). 

TIIE PATRIOTE GAME IA., v.o.) ; 

Action Christine. G- (325-85-781. 

LES TCR LUPINS (Fr.) ; Para- 

mount Mi rivaux. 2» (296-89-49), 
Publlcts Champn-Elyeéca. 8" r72n- 
7 0-23), Parmount Mon tnarn. !--■?/■. J4- 
(329-9n.ini. 

VIOLENCES SUR LA m.I.E (A., v.o.) 
(•*) : Quintette 5- (354-»5-4ui , Nor- 
mandie 0* (359-41 -IBi. (v. Fr.i 
A5.C, 2- (236-55-541. Montpor- 

naose 83. C« 1 54-1-14-27). Faur tt *. 
13* (23) -G0-74). Clleby Palhê. 18* 
(522-46-01). Gaumont Oaml^.'tra. 
20- IG36-IU-96I. 

LE VOYAGE EN DOUCE (Fr.) : 
U.O C. Marbmuf. 8* (225-18—!. 

Français 0* (779-33-88). E 'fa 
Bols. 5- (337-57 47). 

WOT/.ECK IA U, v. o.) r Im; érial 
2* 1742-72-52». Quintette, 5- (35-1- 
35-401, P anode. 7* (705-12-13). Para- 
mount Elycfrea. 8* (.759-49-34), 5'ante 
pornaeao 83. 6» <544-14-27;, li-Juil- 
let Beaugrrnclle, 15- (575-79-79 ■. 


n'en revenait pas et la pluie qui 
tombait dru depuis le début de 
la rencontre avait, pour le moral 
nantais, des allures de douche 
froide. 

Alors que le F.C. Nantes par- 
tait avec les meilleures chances 
de qualification pour les demi- 
finales, voilà que les Soviétiques, 
de deux maîtres coups de patte, 
les avalent rappelés à la réalité. 


étaient les tenants, et A leur dif- 
ficulté chronique à s'ouvrir, de- 
puis quelque temps, le chemin du 
but adverse ? 

C'est à cet Instant, alors que les 
Soviétiques avaient tout Juste fini 
de se congratuler après leur 
deuxième but, que Henri Michel 
expédia un boulet de canon dans 
la lucarne de PilgouF, le gardien 
de Dynamo. On en était à trois 
minutes du repos et chacun re- 
connaît, en football, qu’une 
éouipe dominée en première mi- 
temps et nettement menée à la 
marque a du mal à aborder 
comme il convient la deuxième 
période de jeu. H est sûr que les 
Nantais, si le score était resté à 
2 à û, n’auraient pas eu le même 
sursaut dès la reprise. SI le 
F.C. Nantes est aujourd’hui, et 
pour la première fols de son his- 
toire, qualifié en demi -finale 
d’une Coupe européenne, il le doit 


Beaucoup, à ce moment -là, ne pour une bonne part à son capl- 
donnaient pas cher des chances taine Henri Michel. 


nantaises. Dynamo Moscou, même 
à court d’entrainement — le 
championnat soviétique n’a repris 


Il n'empêche que, même après 
le coup de fouet redonnant des 
forces à leurs adversaires — sur 


que depuis peu — valait bien l'ensemble des deux matches, 
mieux que ce que l'on avait cru l'avantage était revenu dans le 
apercevoir su match aller, a camp nantais ; 2à0 etlà 2 ,— 
Tbilissi, en Géorgie, il y a quinze w Sovlétiaues n'ont jamais re- 


jours. A l’inverse, Nantes péchait 
per maladresse, Imprécision et, 
surtout, inefficacité. Comment ne 


camp nantais : 3 à 0 et 1 & 2, - 
les Soviétiques n'ont jamais re- 
noncé et qa'ils ont cru à leurs 
chances jusqu’au bout, n s'en est 
d'ailleurs fallu de peu que tout 


pas penser, alors que le score ne bascule à nouveau et que Ber- 


étalt de 2 à 0 pour les Soviétiques, 
à la surprenante et toute récente 
élimination des «Canaris» en 
Coupe de France, eux qui en 


D'UN SPORT A L’AUTRE 


BASKET-BAIiL. — En finale de 
la Coupe européenne des vain- 
queurs de coupe, Emerson Va- 
rése à battu, mercredi 19 mars, 
à Milan, la Gabetti Canbu; une 
autre équipe italienne, sur le 
score de 9ti points à 68 après 
prolongation. 


trand-Demanes, le gardien des 
« Canaris j*. ne soit battu une 
troisième fols sur un débordement 
de Gazzaev, le meilleur Joueur de 
la rencontre. SI Bubnov. à la ré- 
ception. avait pu expédier le bal- 
lon dans les buts nantais grands 
ouverts devant lui. il y a gros à 
parier que le F.C. Nantes aurait 
rejoint Strasbourg et Saint- 
Etienne. déjà boutés hors de la 
Coupe d'Europe et dont le sort 
était c<mnu du public. 

Plus le temps passait, plus n 
devenait évident que le Dynamo 
Moscou méritait mieux que le 


En match en refard du cham- score du match aller. Les Soviê- 


S ionnat de France. Orthez a 
attu, à domicile Monaco 
T 108-98 K mercredi 19 mars. 
Grâce à cette victoire, Orthez 
disputera, la saison prochaine, 
la Coupe européenne Koroc. 
SQUASH. — Au cours de la pre- 
mière journée des champion- 
nats d'Europe par équipes orga- 
nisés à Helsinki, la France a 
dominé l’Italie par 5 victoires 
à 0 et a été dominée avec le 
même score par le Pays de 
Galles. 


TENNIS. — A Metz, les p re- 


tiques essayaient par 'tous les 
moyens de combler le handicap 
malheureux de Tbilissi L'égali- 
sation nantaise (2 à 2) obtenue 
par Touré, entré en deuxième 
mi-temps, à vingt minutes de la 
fin, ne changea rien à leur 
détermination. Par leur volonté 
de forcer le destin, les deux 
équipes ont fait preuve de leur 
capacité à ne pas baisser les bras 
et de leur refus à admettre la 
défaite. C’est encore plus vrai 
pour le F.C. Nantes qui, il y a 
peu encore, mené ainsi à la 
marque par 2 à 0 dans une ren- 


huitièmes de finale de contre & ce point décisive, aurait 


Z’open. de Lorraine comptant 
pour u Grand Prix et doté de 
50 000 dollars ont donné, mer- 
credi 19 mars, les résultats sui- 
vants : G. Mayer (E.-UJ bai 
Portes fFr.J 6-3 . 6-4 ; Delanay 
tE.-V.) bat CaujoUe (Fr J 6-2, 
7-6; Sorenscn r MJ bat War - 
wick (Austr.) 6-4. 6-1 ; Rogers- 
Vajsaelin (Pr.) bat Moretton 
(Fr.) 3-6. 7-6. 6-t. 


HISTOIRE 


CORRESPONDANCE 


sans doute fait naufrage. Nantes 
et Dynamo, dans ce match un peu 
fou. où rien ne se passait comme 
prévu, ont. à défaut d'autre 
chose, offert un spectacle d’une 
très bonne qualité émotionnelle. 

H n'a même pas manqué Je 
final, c'est-à-dire le troisième but 
soviétique, obtenu trop tard 
(quatre-vingt-huitième minute) 
pour que tout soit remis en ques- 
tion. Dans l'affaire, et bien qu'éli- 
miné de la Coupe des vainqueurs 
de Coupe, Dynamo Moscou n'avait 
pas tout perdu et c'était bonne 
justice. H avait rendu la monnaie 
de sa pièce au F.C. Nantes, cha- 
cune des équipes ayant gagné à 
l'extérieur. 


Marie-Antoinette 

on Madame Victoire ? 

M. Guy Driaiandc nous écrtf ; 


FRANÇOIS JANIN. 

COUPE DES CLUBS CHAMPIONS 


Le billet a Au lour le Jour n du ' 
Monde du 4 mars 1330 attribue 
à Marie - Antoinette la célèbre 1 
phrase ; a S’ils n’ont pas de pain . , 
qu'ils mangent de la brioche ! » 

U ne semble pas que la malheu- 
reuse reine puisse avoir prononcé 
cet 1 , paroles stupides. 

En effet. Jean-Jacques Rous- 
seau écrit au livre VI des Confes- 
sions : « Enfin le me rappelai le 
pis-aller d’unr grande princesse 
a qui l’on disait que les paysans 
n’avaient pas de pain et qui 
répondit .* Qu'fis mangent de la 
bnoche / ^ 

Publié en 1782. te livre VT des 


AJax Amsterdam (Hol.) - 
RC. Strasbourg ........ 

Dynamo BorUn 1RJ3.A.7 - 
Xottfngiiam Forest (Aa- 

ffteterre) 

Re.il M.idrld iEsp.) - Ccl- 
1 le Olar-ow iEco.1 
Hijdu:.' Spilt fYou.) - S.V. 
H.-imlinnr; «P..F-A.) .... 


. 4-0 (0-0) 


1-3 (1-0) 
3-0 (0-2) 
3-2 (0-1) 


COUPE 

DF.S VAINQUEURS DE COUPE 
F.C. Nantc* <Fr.) - Dyna- 
mo Moreau IU.RS5.) .. 3-2 (2-0) 
F.C. Vnlcnre (Esp.) - p.c. 

B.irrpir.no fFsp.l 4-3 (l-O) 

Ju vent „i Tarin il:.) -N-.K. 

Rljefca * Ynac; ) 2-0 (0-0) 

I.F.K. Gfiîebo" réuâ.) - 
Arsenal F.C. (Aacl.) .. 0-0 (1-5) 


4-3 (1-0) 


loi F.C. (Aacl.) .. 0-0 (1-5) 
COUPE DE LT.E.F.A. 


’ OLYMPIC SAINT-GERMAIN, place Salnt-Germaln-d.-Préz ( 6 1. 222-87.23 


Un film inédit de Wemer HERZOG 


pereur d'Autriche. 

La 0 grande princesse n dont 
parle Jean- Jacques Rouareau doit 
être Loulso-Marle-Thértfe. Vic- 
toire de France. Hile de Louis xv 
et de Marie Lcszczvnska. tan;o de 
Louis XVI. 


2-0 (4-1) 


Bayera Mnnlrta (R.PA.)'I 
Kairemausen (R.F.A.) 4-1 ifl-ii 
Lol-.qmoilv Sofia (Bul) - 
V.F. HL Stnticart iR.FA.) 0-1 (1-3) 
Znbrorjbu Br no (Tch.) - 1 1 


Elntracht Francfort 

•RFA) 


3-2 (1-4) 


LE PAYS DU SILENCE 
ET DE L’OBSCURITE 


La comtesse de Bolrme écrit, , <r -“ x;!/5 * ï vaur 103 

I errçfc dans CCS Mémoires ^ 9 

ome I». page 55. Mercure de • £«« 'smsSS^^S^S 
■an roi; meiehee -â'.vr» d”-a^v- «T JZ 

K ..«il 1 mur. <■ -, 8 . u p_£„ i, mCT- 


Si une guerre mondiale écfataîtrnarntenant,- 
je ne !e saurais meme pas.. 


(tome I®. page 55. Mercure de • 
Franco) : mr.ie 

« Madame Victoire avait fort errai 

peu d'espnt et une extrême bonté. 

C’est clic qui disait, les larmes POO 
aux yeux, dans un temps de ro 
disefte où on pariait des sou/- ili 
f rances des malheureux man- coi 
quant de pain : a Mais, mon Dieu. pif, 
» s’ils pouvaient se résioncr à bel 
s manger etc la croûte de pâte I s cre 


football. — a l’issue d'une 
rencontre comptant pour les 
éliminatoires des Jeux de Mos- 


v.iminatoires des Jeux de Mos- 
cou. J’cquSpe de France « oium- 
piquc p a battu son homaUtaue 
belge par 3 ouïs à J. mer- 
cred: 1!) mars, à Limoges, 


,iiroP 


pennes 


français 


gi*:P*- ar n 5 Mt 


idi 


* . „ Coup*' «> ****** 

^ [i V a gain» 

M^vLV/Vi5'i 


«"fi- 

^r cUl ,:rr- éqfuipw 

... 

Strasboitff fi 
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?.. - /'■ ' *■. Du ubcncra* - ; îw- 


Du^îxwfÇ. 

J’araâ JNt* 
d’alvncT .Btn 

è-.-.i-c’r.t'K: oft*totô& 
' -rxeunnt» nontenta 


:: . ÿ , : r.: zeûdni* noHttiio 
îr :* r-.-V- t ?-zseeks « I toçé¥s 
t,; r:-: sua trompt M y 

ÎTfTCwperj: une eoco*#*- 


,û n- a : rc— p'* term des trulbte 'i 

?îi.id ira-’r.e: eî d* 

à-, •»(■»’• G..'xn gtme awA; 

dâi. 4 ’»::rnfir 

deu;: sî’.açuastS «r MfBltiv- 
•jfi'nj.s et Joèl ^ 

iêîoaûer i deux arr : è rm.^éAa-- 
JaKJfi Marx e: Françÿ» 

dé diéu (SR Sl3 T* ltL J - 

s.. çiuohe . T 

«i «5ér.ên:e. flji iffS Sa»:: 
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jutî ~qüi^-.és 7 pour ' 
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IE TOUR DE FR&KE 1980 
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«De noire correspondant 


Grenoble. — Les orgRZlVÙ 
*1 Tvo.- dç France ont TM 
t, a - uî “e r ait conâul 
“ JinUet. les coureurs <fc 
a Vai-d’lsèri et qoi~J 
ûü emprunter re co! de Ü 
u métrés). 

h351 ' Arj de Bonnew 
wf" e , “JJ KRATav souven! 
Tr!ï- 9G3 - -ère année v 
KnK? paiaU ‘ ;e 601 «*• 'T» 

«mP SB 
JS*lL Ia faune et !» S» 

ôe haute mont 
wi fat engee le 6 juillet 19 
^ national " 

bertiïï r? de Bos «ierai.-l« 

taJ a A SS t posé dfis e 
5 e5 sévères aux orjn 
Tour 1980. n denS 
que les specu 

V#B «U* C rS» In4B ^ 
instauL T 1 ® Poulies' I 

æuov!^ ,q;ue la route 
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ïiwate pré 
mitures 8 L. lea de E&üs causé 
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RADIO-TÉLÉVISION 


européennes de football 

français qualifié 

dont le réalisme n est pas le moindre atout. 

erfJPgliîL 1 *!!? d6 ^ U ^ lon ««»Péeiine'fUJE.PJLl. le sort de 
était depuis la défaite sans appel 14 i II des 

M^îïh»nü 0 H»,or.T? UillZe IOarS * an Slade Ceorîroy Guichard. A 
1° ?“ d>hBimî d ® i® u - Tyckosen 1111 
et Hanses 115 J avaient enleva leurs derniers espoirs aux Sté- 
^ Coup® ÿ. nj^FJV. les dem?5inal2r o ?po: 

Francfort. Moenchei^dbMh. Statut et^e^Baîera^tTÎISchl 

Strasbourg en chute libre 

De noVre envoyé spécial 

jJSSFPvt Comme Pan finales : Hambourg, Notttngham- 
dexniei à Dutebooxg en Coupe Porest et le Real Madrid * 
de P&ELFJL, c'est sur te score de L’Ajax a montré deux visages 
L à JL que > Raowg Club de très différents au coors du 
Strasbourg, battu cette lois par match. Fendant la première 
TAJa* d Amsterdam, quitte la demi-heure, les cinquante mille 
Coupe européenne des clubs spectateurs ont pu voir leur 
diamptons au Etaüe des quarts de équipe camper aux abords de la . 

finale. Due telle répétition quant surface de réparation sttasbour- j ig h «s Emission réservée au* tamurfion* ««il. 
i. 1 ampleur du score peut sur- geoise. sans parvenir & inquiéter I Jr"™" rôsenrêa aux hmw,aon ? i polk 


Jeudi 20 mars 


PREMIÈRE CHAINE: TF1 

18 h 35 Un. rue Sésame. 

IB II SS Casi arrivé un Jour. 

La pudeur n [• indiffèrent». 

IB h io Une minute pour les femmes. 

Lu loisirs et le retraite. 

19 h 2Q Informations régionales. 

IB h 45 Les Incannas de 18 h 45. 

20 h Journal. 

20 h 30 Série : - la Fortune des Bougon ». 

N- 4, 

21 h 30 L'Événement. 

Emission d'Henri M ara ne ex Julien Besancon, 
dprée l'affaire des « bébés Nobel » . ou en 
est Vins&mtnatum artificielle 7 ; Bangu 1 : six 
mou après Bokasxa , San-Salvador : une 
révolution qui chauffe aux portes de l'Amè- 
nque ; Les nageur» de combat à Satnt- 
Itandrter. 

22 h 30 Expression. 

Magazine culturel de C. WeUbotL 

23 h 40 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

18 h 30 C’est la vta. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

18 h 10 D'accord pas d’accord. 

Emission de t'LN C 

19 h 20 Emissions régionales. 


te p ré sente alors 
faire ascnter fat 


prendre, si l'on » réfère b cer- 
taines déclarations de Gilbert 
Gress, l’entraîneur strasbourgeois, 
faites dans r euphorie de la qua- 
lification acquise en huitième de 
finale face an Dukla de Prague. 

a Cette année, àlsatt-ll alors, 
Strasbourg peut compter sur 
^expérience acquise Van dernier 
en trots tours de Coupe de 
VTJ JSSJl. a Duisbourg, fai 
commis une erreur. J'avais pris 
le risque énorme fTaHaner une 
équipe entièrement offensive, 
ave c trois attaquants soutenus 
par Francis Piasecla et Roger 
Jouve.- Je me suis trompé. Je ne 
me tromperai pas une seconde 
fois, s 

De fait, compte tenu des Indis- 
ponibilités pour blessure de 
Roland Wagner et de Carlos 
Blanchi, Gilbert Gress avait 
choisi d'aligner contre Ajtut seu- 
lement deux attaquants de métier, 
Francis Piasecki et Joël Tan ter, et 
de confier k deux arrières, Jean- 
Jacques Marx et François Bracd, 
des postes de milieu de terrain 
et- d’a iller gauche. 

Si l’on se fie au résultat de 
cette expérience, faut-il conclure 
que l'Ai&x d’Amsterdam est 
redevenu irrésistible ou que l'en- 
traîneur strasbourgeois s’est 
trompé en alignant une équipe 
entièrement défensive ? 

A Strasbourg, AJax avait déçu 
(le Mande du ? mars). Aisés le 
match retour, nous restons scep- 
tiques sur la valeur de ses foot- 
balleurs. comparée A celle des 
autres qualifies pour les demi- 


CYCLISME 

LE TOUR DE FRANCE 1980 

Evitera le coi de ciseran 

(De notre correspondant.; 


_ . ... _ inquiéter I 

■Dominique Dropsy Faute d'un 
véritable meneur de jeu, Ajax 
exerçait une pression confuse, 
mais totalement stérile et venait 
régulièrement buter sur la digue 
constituée par la dizaine de 
défenseurs français regroupés 
devant leur gardien de but. Ce 
sont même Les Strasbourgeois qui 
auraient pu ouvrir le score suri 
leur première attaque quand 
François Bracct bénéficiaire d’un 
contre, se présenta seul devant 
Biet Schrijvens qui le dévia m | 
extremis en sortant de ses dix- 
huit mètres. 

Les erreurs du Racing 

Dés lors, les footballeurs cTAJax 
ont compris qu’ils avalent tout 
intérêt è desserrer l’étreinte afin 
d’inciter certains Strasbourgeois 
à abandonner leurs positions de 
repli pour tenter l’aventure. Le 
résultat ne s’est pas fait atten- 
dre. Trente-quatrième minute : 

: irrière central et capitaine Rudy 
Krol, le dernier rescapé du 
grand Ajax, lance en position 
(rallier son arrière gauche Peter 
Boeve. Le centre de celui-ci est 
repris victorieusement de la tête 
par Dlcl: Schoenaker Trois mi- 
nutes plus tard, le même Rudy 
Krol alerte en pointe -Frank Ar- 
nesen Les Strasbourgeois, qui 
avalait cru au hors-jeu. encais- ■ 
sent le deuxième but. 

Cinquante - sixième minute : 
Rudy Krol. encore, lance cette 
fois Soren Derby qui s’en va 
battre Dominique Dropsy pour la 
troisième fols. Le quatrième but 
sera obtenu par Tscbeu La Llng 
à la dernière minuta 
A limage d’une toile de Ram- 
brandt le style d’Ajax apparaît 
comme un savant dosage d’om- 
bres et de lumière. Cest le travail 
obscur fait de permutations et 
d'incessants démarrages de la plu- 
part. de ses co-équlpiers qui per- 
mettent h un grand loueur comme 
Rudy Krol de se mettre en 
lumière en dirigeant la manœu- 
vre sans quitter son poste d’ul- 
time défenseur. Toutefois, les 
Strasbourgeois ne hii ont-ils pas 
grandement facilité la tâche en 


tiques. 
L'opposition : i» P.C. 
20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma : 
nun français 


la Passager de la pluie ». 
de B. Clément (1969), sveo 


M. Jouert, C. Bronson, a. Cordy, J. twud, 
O. Tint!. J. Gaven. M. Massa, C Marohaad. 
VioUe par an inconnu. dent ta villa bolée, 
uns Jeune femme tue son mnaetp n état 
de Idpttlnu défense, mob n’onerttt jraa ta 
gendarmerim et aa Jeter la aadaora (fana la 
mer 

On mystérieux Amènoata 
à elle et oherche d tel 
meurtre 

Un drame anvotnant dont ttn-tripue oram- 
nails n'esf que te ressort d’un débat moral, 
du usant douloureux d’une sereounalrté 
jwcttoioguntement bloquée Mise en Mène 
es micrpretaivm remarquables. 

22 h 30 Magazine : Première 

Le pianiste Mlah» Dlohter interpréta des 
œuvres de Liszt 

23 h Spart : Footbflp. 

Spécial Coupe d'Europe. 

23 h 20 JoanuL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les (aunes. 

Moiecuies (O* a> s le Uretère des canaux 
martiens ; & l’écoute, dé le terra : Dérive des 
continents 

18 h 55 Tribune IBuv. 

Le PRS (para radical soalsuste). 

19 h io Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b SS Dessin animé. 

L’ours Paddlnetom. 

20 h Las (eux 

20 h 35 (Cinéma cycle Alain Delon) : «l'Eclipse». 
Film Italien de Mi Aniooiool (1961). avee 
A Delon. M vinl. P fianu, L. Briguoae, 
L. SelBDBi. B Bory. M. BJodardl (M. redif- 
fusion). 


A Rome, uns ferme femme qui a romps an 
son amant » («Mo peu à peu séduira par 
un autre homme qu'elle orott aimer et as 
duquel elle afterefte uns aoftttton- d ses 

mêmes personnels. 

Les thèmes dominants de ttra épura tPAnto- 
nrom. Perfection poussée au maniérisme 
d'wn langage anèmatographtqve moderne. 
MontCa Fltti et Alain Delon superbes. 

22 h 5 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

18 b. 99, Feuilleton s « Us prêtre marié *, d’après 

Barbey d'Aurevilly. 

19 b. 30, Les progrès de la biologie et de la 
médecine : Lee anémies (deuxième partie). 

19 11 u. «Faust >, de Qouuod. chanté en fran- 
çais en direct du Gnmû-Tbê&tre de Genève, 
dir musicale, M. Plaseon ; miss en scène. 
Lues. Boucani; décors et costumas. PL. 
Pixsl ; chorégraphie. G. Urbani. avec 
G Arag&U. R Ralmondl, Y. «uâw rê , L. mm», 
M. Sxirmay. D, Perrïera. 

FRANCE-MUSIQUE 

U b. 2, Bis- Huit ; Jazz tixne ; 18 h. te, Concert 
an direct da Radio- France : Récital Pierre 
Bertrtzet. piano ' «Sonate Appaastonate en 
IB mineur» opus 97 (Beethoven) ; «Six 
Moments musicaux * (Schubert) : c Pièces 
pittoresques > (Chabrtar). 

29 lu Les chants da la terre. 

28 b. 38. Ecole de Paria (Concert donné & Rafflo- 
Prance) : ■ Tailla » opus 108 rM Mlhalovlcl); 
« Concerto pour violon et orchestre n° 2» 
Martin u). par le Nouvel Orchestre philhar- 
monique. dir. J Mercier, avec Jacques Prat ; 
21 h. 45. Cycle acauemarique tNA-O RM. 

23 h. Ouvert b nuit : La Quatuor de Prague, 
csum» de Mozart. Bartok, Haydn et Dvo- 
rak ; 1 tu, Jazz forum : Trajet Charles 
Mlngtia. 


Vendredi 21 mars 


Grenoble. — Les organisateurs 
du Tour de France ont renoncé 
à l'étape qui devait conduire, le 
14 juillet, tes coureurs de Pra- 

Loap A V&l-dTsèrv et qui aurait 

dû emprunter le col de liseron présentant une attaque atrophiée 
12770 mètres). et atteinte d Inefficacité chroni- 

Les habitante de Bonneval ont que depuis plusieurs moto? 
gardé un mauvais souvenir de Four Strasbourg, sixième cm 
l’été 1983, dernière année où te championnat de France à dix 
Tour emprunta le col de Vïseran. points du premier et élimine la 
Le pubHc avait alors piétiné tes même semaine des Coupes de 


prés de fauche et gravement 
menacé la faune et la flore dans 
cette zone de haute montagne, 
qui fut érigée te 6 juillet IMS en 
parc national 
Le maire de Banneval, M. Gil- 
bert André, avait posé des condi- 
tions très sévères aux organisa- 
teurs du Tour 1980. Il demandait 
notamment que les spectateurs 
soient acheminés par autocars, 
que six cents poubelles soient 
installées et que la route soit 
nettoyée après te passage des 
concurrents. Il demandait aussi 
que tes organisateurs prennent 
en Charge les dégâts causés aux 
cultures et aux prés. « Nous ne 
pouvions accepte* de signer un 
tel chèque en blanc à la commune 
de Banneval >, précisent les res- 
ponsables de réprouve, qui détour- 
neront donc tes coureurs de 
riseran. 

L’étape initiale ment prévue 1e 
14 Juillet sera remplacée par une 
étape entre Serre- Chevalier 
(Hautes-Alpes) et Martine (Sa- 
voie). 

C. F. 


France et d’Europe, la chute est 
aujourd’hui d’autant plus dure 
que l’ascension avait été rapide : 
champion de deuxième division 
en 1977. vice-champion de France 
en 1978 et champion de France 
en 1979 II semble bien que le 
club paie au prix fort 

l’oubli de certains principes et 
des erreurs de recrutement & 
l’inter - saison. Depuis quelques 
mois, ces problèmes semblent, en 
effet, liés au départ de quatre 
éléments d’un ensemble où Chacun 
avait depuis trois ans un rôle et 
des automatismes précis. Pris in- 
dividuellement. leurs successeurs 
paraissent supérieurs, mais leur 
intégration a nécessité trop de 
retouches 

Ecarté des coupes européennes 
pour la saison prochaine, Stras- 
bourg. qui a prolongé d’un an te 
contrat de son entraîneur, devrait 
enfin trouver 1e tempe de ren- 
forcer ses structures encore pré- 
caires et de rebâtir une équipe 
digne de la vocation européenne 
de la ville. 

GÉRARD AL BOUT. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 15 Réponse & tout 

12 h 30 ttkU première. 

13 h JoumaL 

13 b 35 Emissions régionales. 

14 h 5 Images de la vie rurale hier et aujoor- 

dTliuL 

Emission du CJtJSP. 

17 h 30 Algorithme de la dhrlslon. 

Emission du CLNJ3JP. 

18 h TF A 

18 h 30 Un, rue Sésame. 

18 h 55 Cest arrivé on |our. 

L-en tant prodige. 

. 19 h 10 Une minuta pour les femmes. 

Les retraités et la sécurité. 

19 h 20 Emission» régionales. 

19 h 45 Les Inconnus do 19 h 45. 

20 h JoumaL 

20 h 35 ■ Les Noces de Figaro ». 

Opéra boulfa da L. da Ponte, d'après Beau- 
marchais 

Avec M. Devlln, B. Ruser. V Mastaraon_ 
Enregistré au Festival International d’art 
lyrique et de musique d’Aix-en-Provence, on 
2979. cet opéra, une des oeuvres majeures de 
Mozart, a été mu en scène par un des 
maîtres aotueis du théâtre, Jorge LaoeUL 
23 h 15 Journal ot cinq fours en Bourse. 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

10 h 30 A.N.TJLOJPJE. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série ï La vie des autres (lue bec de 
rafgle). 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à VOUS. 

14 h Aujourd'hui madame. 

Balzac et la femme. 

15 h Série : ■ Mission Imposable ». 

Meurtre eu différé. 

16 h Quatre saisons. 

Magazine des lolMrn. 

17 h La télévision des téléspectateurs. 

17 h 20 Fenêtre sur— 

Peinture : G. Gaanot Talabot. 

17 h 50 Récré A 2. 

Emilie : Sophie la sorcière ; Candy. 

18 h 30 Cest la vie. 

18 h 50 Jeu : Dss chiffres et des lettres. 

19 b 20 Eorisahms régionales. 

19 h 45 Top dub. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Série : - Médecins de nuit ». 
Poiols-RofoL 

21 h 35 Apostrophes. 

La Corse et les Coraea. 


Avec MM. B. Muraccloia loosuteur da Corsa 
la poudrière}. P Pompon! fie Mémorial des 
Corses ). A. Sanguine ta f Lettre ouverte A 
mes compatriotes corses). X. Veranl fia Vta 
quotidienne en Corse au temps de Mérimée). 

22 h S Journal. 

23 h 5 Ciné-club (cycle Rabnu) ; » Ces mes- 

sieurs de la Santé». 

PUm fronçais de P. Colombier (1933), avec 
Bal mu, L. Bacons, E Peullléra, M. Rolland. 

P Stephen. P. Carton. G Derian (N- redfit- 
fnelon). 

Un banquier esoroe. évade œ prison, entre, 
soue un taux nom. au serptee d’une tasnttle 
de petits commerçants, transforme la bou- 
tique et te refait une fortune par des 
al raves frauduleuses. 

Tiré d’une pièce da théâtre à succès. Pré- 
dominance du dialogue et des acteur». L*in~ 
térft de ce film est somotoptque : on g re- 
trouve le malaise des Masses moyennes et 
le eümai trouble de la France A la veüls . 
de l’affaire Staatsky. 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

18 h 30 Pour les Jaunes. 

Los contes du folklore japonais ; Le mme- 
pattes séant : Des livres pour nous : la 
Fabuleuse histoire da Peau. 

18 h 55 Tribune libre. 

Fédération des centres culturels communaux. 

19 h 10 Journal. 

18 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dassin animé. 

L'oun Paddlngton- 

20 h Las Jeux 

20 h 30 V3 -Le nouve a u vendredi : le roman- 

photo. 

Emission de J.-M. Cavada et M. Thoulousé; 
Enquête : J Badiguot. 

On Français sur trots lit des ronuma-pAotos. 
ou plutôt une Française sur trots. Ici, on 
saura qui ta brique cette c littérature» et 
auee quels modèles Le genre date de la fin 
du XIX* in Italie ü fait fortune. 

( Lire ci-dessous.) 

21 h 30 Un Jour de presque hiver. 

Scénario de J Baip. réalisation O- Marc ; 
avec : c. Sauve!. J Serre. G. Saint -Jean, 
A. Melîro et M. Gesta. 

Dans un village isolé du Qu erey. an double 
meurtre vient dévoiler . en même temps que 
dès haines et des rancœurs cachées. Parnour 
de Fernand pour Adèle. La a justices des 
villageois opérée. 

22 h 25 JoumaL 

22 h 45 Magazine : Thalassa. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Matinales. 

8 h„ Lés chemins de la connalmamrr : Langage 

ûee ânes, langage des autres (le aliènes de 
Lillth) ; A 8 b 32, Tra n smi s sion orale use 
connaissances ancestrales : le blé 


8 h. 50, Echec au hasard. 

9 h. 7, Matinée des arts du spectacle. 

U h. Z, Echangée musicaux franeo-sulsies (et A 
18 h.) : La passé mûrirai de Lyon, de Gou- 
dlmel & WltkowskL 

12 h. S, Agora. 

13 h. 45. Panorama : L’ésotérisme. 

13 b. 39, Manques extra-européennes. 

14 h-. Sons : Comm<inleattons (hélloea et réac- 

tions). 

14 h. 5, on Une des vetx : « te Usm de Be&xt- 
Sabbatb ». d’A. RudniokL 
14 fa. 47, un homme, une ville : Igor Stravinski 
è Venise 

16 11, Pouvoirs de la muriqne. 

18 h. 30, Feuilleton ; « Un prêtre marié», d’après 

Barbey d'Aurevilly. 

19 h. 30. Les grandes avenues de la sctence 

moderne : La maladie du 

20 11* • Pa-ktn on les oppression* de la vertu » 

(deuxième partie). 

21 h. 30, Black and bluS: Jazzmen français. 

22 h. 30, Nuits magnétiques : Amour de la 

musique. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h-. Quotidien musique ; 8 II 30, Kiosque. 

9 h. 2. Le matin da musiciens : Mablar. « Dss 
Ued von dur Brde» (K. Ferrler, J. Patzak), 
dix B Walter; «Symphonie n« 9». dir. 
C.-M. QlullnL 

U II, Mualqne de tabla : Musique de abonne, 
oeuvres da Donlxettl et Besplghl ; 12 h. 35. 
Jazz classique : Tout Duke ; 13 h- Les 
métiers de la muatqne ; is h. 30. France et 
musique. 

14 II* Musiques : Les chants de la terre (can- 
tique® at supplications) ; 14 h. 30, Les 
entante d'Orphée ipour les enfants de sept 
A neuf ans) ; 15 b^. Cours et monastères 
d'Espagne : la C outilla ; 15 h. 45, Lob claviers 
dlvsnlflés de la famille Bach : «Clavier 
bien tempéré », extraite du premier livre 
(J.-B Bach), avec K Fisher et G. Gould ; 
18 h. 30, Henry Barraud, « Quatre Préludes »; 
18 h. 40. Musiques nym phoniques : « Sym- 
phonie o* 1» (Baint-Baëns), dir. L. de Fro- 
ment'; « Version pour grand orchestre du 
Quauior en sol minera de Brahms» opus 25 
(BchoenbsTg), dir H. Wakasugi ; « Cinq 
pièces pour orchestre» opus 10 (Webern), 
dix. J. Horensteln. 

18 h. 2, Six-Huit : Jaza tlme (Jnsqu’A 18 b. >0). 

20 h. Concours International de guitare. 

20 h. 20. Festival de Saint-Denis 1979 (Concert 
donné cm la tnsUlque de Saint-Dante) ; 
«Symphonie n» 8 en ml bémol majeur, dite 
dm Mille », de Mahler, par l'Orchestre natio- 
nal da France et le Nouvel Orchestre phil- 
harmonique. les Chœurs et la Maîtrise de 
Radio- France, les Chœurs philharmonie de 
Londres, les Chœurs d'enfants de Parte, avec 
B. HendrtckB, T. ZyUs-Oara et B. VoeeI, 
sopranos. N Denise, O- WenkeL altos, 
P. LlndrooB. ténor, 8 Nlrnsgern. baryton, 
F. Uawn, bases, dix. Beljl Oz&vra. 

22 h. 15, Ouven le nuit : Portrait par petites 
touches. Beethoven : « Sonate n® 1 * opus 49 
et « Sonate n* 8 • opus 2. avec E- Heidsleck ; 
23 h, vieilles cires: Cycle Pierre Monteur, 
« Symphonie en ré mineur • (C. Franck) ; 
0 h. 5, Le s musiques du 9peetàcls. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


JEUDI 20 mare 
— M. Michel Debatisse, secré- 
taire d'Etat aux industries agro- 
alimentaires. répond aux audi- 
teurs au cours de r émission e Le 
téléphone sonne ». sur France- 
Inter, à 19 h. 15. 

VENDREDI 21 MARS 
— M Charles Ftterman, secré- 
taire du bureau politique du P.C., 
est l’invité du tournai sur A 2, à 
12 tL 45. 

_ M. Michel Pin ton, déiegué 
général de raHJ, participe au 
journal de 13 heures sur R.M.C. 


A2.19H3Q.M0BALPA, 
UNE CUISINE R VOS MESURES. 


Asnières. SEREB. 

42 avenue des Gresiuans. 

Colgmôres. Cuisines Chevrier. 

ZI nie du Pont J Au Ineau. 

Danwartin-en-Goeta- El» Hsstia. 
T66me du Général de GauHe. 

Drancy. La Cuisines Lafaye. 

16 tue des T rois Abbés. 
Jm/fey-sur-Oige^Eb Fouasân. 

16 Grande Rue. 

Gagny. Cuisine Décor 3000. 

26 avenue jean Jaurès. 

Loferté-Gaucher. Cwsinsry Mery. 
37 me de Paris. 


le Perreux. Meubles Adler. 

K) avenue Ledru Rollin. 

Levallois. Meubles GeoL 
57 me Vohaire. 

Marrtes-ln-JoIia Cuisines Chevrier. 
18 me Auguste Goust. 

Nanterre. Novel Catin. 

6 avenue de RueiL 
OrgevaL ADV Ameublement 
Nationale 13. 

Paris lia Ma Cuisine. • 

157 boulevard Vohaire. 


Paris T2a CK France. 

18 rue de la Voûte. 


Paris 16e. Gregory SA. 

175 avenue de Versailles. 

Paris 20a La Cuisine Sur Mesures. 
120 rue d’Avron. 

Pavi II ons-sou s-Bois. Jeune Home 
Monsieur Meuble. 16 avenue 
Vldor Hugo. 

Sarcelles. Ma Cueina 
50/54 boulevard Albert Camus 

Sarirouvilia Ets Le Hir. 

76/84 avenue Jean Jaurès. 

Versailles. Cuisines Chevrier. 

35 me Carnot. - 


A VOIR 


ROMAN-PHOTO 


Vous vous rappelez le Cheikh 
blanc, Tun des premiers films de 
Faü toi. Il doit remo.tfer a TP52, 
un geyser de irucu/ence. de len- 
dressa, dj dr Otarie, il vous lallllt 
au nez 9 foccasion d’une enquête 
sur le môme sulet le roman- 
photo présenté pat le « Nou- 
veau Vendredi C*esr en Italie. , 
aprè - la d arnlôre guerre, qu’a 
déferlé rénorme vogue, c’est 
une véritable drogue, de ces 
histoires racontées plan oa r oian. 
sialiques, Identiques, sous-titrés 
de mots • eue u » échappés d’un 
cœur de cens postale. 

C’est donc en Italie que nos 
Journalistes sont allés suivre un 
de ces tournages bouclés en 
cinq /ours, mais soigneusement 
écrlta, découpés et développés. 
Ici, . une institutrice . belle et 
leurre 'fiancée à un médecin de 
village, tombe amoureuse d'un 
Ingénieur leurre M beau, accusé 
d’un enlèvement suivi d'un viol 
dont, bien entendu, U n'est pas 
coupable. 

Cette forma cf expression, des- 
tinée par les tréres Del Ducs à 
un publie populaire et féminin. 
.s’adapte, .on le volt, A l’air du 


temps. On ne craint plus à pré- 
sent de mettre au lit deux amants 
à condition, certes, de les recou- 
vrir Jusqu'aux airselles de draps 
parfaitement lissas et bien bor- 
dés. De môme oüservera-i-on, 
avec un scrupule maniaque. Iss 
régies du beau langage emprunté 
aux manuels da savoir-vivre. 

Joliesse de s visages, fnexpres- 
sl/s et tlgéa, pureté des baisera 
donnés à travers les barreaux da 
la décence et de la vertu, cor- 
rection absolue d’une syntaxe 
tordante de platitude ampoulée. 

- C'asl quand je Us ça à haute 
vote â ma eœur. nous confie 
une coiffeuse niçoise, que Je 
m en rends comme. C’est pas 
comme ça qu'on parie dans la 
vie. « 

Ce n'est pas non plus comme 
ça, tout est là, qu'on se conduit- 
dans la vie Le prodigieux succès 
de ce s rêvasseries .ur papier 
tf Imprimerie tient A ce décalage 
môme. Entre la réalité et sa 
reproduction, on ouvre la porte 
d’un funnei et on plante fâcherie 
de r amour-touioun qui permet- 
tra d'échapper è le médiocrité, 
à fs grisaille, è r ennui, et de 


partir en cavale au paye du fuxe, 
du Mc, du toc et de la réussite 
sociale. 

Saviez-vous — mol le rignorats 
— que les scieurs, les figurants 
plutôt, plantés A pour fifre 
matraqués par les flashea des 
photographes, sont des super- 
stars de reutre côté des Alpes ? 
On volt, au demeurant, assez 
souvent ici même des vedettes 
du cinéma ou da la chanson se 
prêter aux régies d'un {eu gr as- 
seoient payé Sur tous les plans. 
On a calculé, en effet, qu'une 
photo ainsi accrochée â uns 
bande diffusée pendant une 
dizaine de semaines sera vue 
plus d'un milliard de fols, oui, 
vous avez bien lu. C'est dingue, 
non ? C’est surtout très aignl- 
1 icath des besoins et des moyens 
du grand public, celui ù qui 
s'adresse notre télévision, à peu 
près dans les mêmes termes 
cf ailleurs, académiques et dé- 
suets Sans doute pour tes 
mémos raisons. ■ 

CLAUDE SARRAUTE. 

* V 3 Nouveau Vendredi, le 
21 mars. FR 3, 28 Ul 39.' 
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INFORMATIONS « SERVICES > 


TÉMOIGNAGE 


La S.N.C.F. et ses usagers 


H no m'appartient pas de 
luge- cœ mouvements ou de 
prendre parti sur l'usage du 
droit de grève par des agents 
de la S.N.C.F., un service émi- 
nemment public ; les respon- 
sables syndicaux sont . suffisam- 
ment conscients de la gène 
qu'ils apportent : trajets alourdie, 
économie du pays mise & mal, 
mais de dire ce que. en tant 
qu'usager. Je ressens vis-à-vis 
de cette dégradation quotidienne 
des conditions de transport— 
Mes récriminations envers la 
S.N.C.F. portent sur trois points. 
Depuis le mois de mal dernier, 
les voyageurs de banlieue n'ont 
pu que constater des retards de 
plus en plus sérieux. SU est iné- 
vitable que des trains passent 
parfois en gare quelques minutes 
après l'horaire annoncé pour des 
causée techniques ou atmosphé- 
riques, est-il normal qu'un train 
du matin, venant de Valmondola, 
ait un retard si régulier que c’en 
soit devenu eon horaire habituel ? 
Que les arrêts à rentrée de la 
gare du Nord soient désormais 
une Institution 7 Que des traîne 
soient supprimés sens autre 
forma de procès 7 Que des 
• semi-directs - se transforment, 
sans raison apparenta, en omni- 
bus? 

L'augmentation du trafic, incon- 
testable et inéluctable, les tra- 
vaux de la gare du Nord, sont 
des alibis possibles mais faciles, 
qui ne peuvent expliquer toutes 
les causes de ces retards sur 
lesquels la direction de la gare 
du Nord ferait bien de s'inter- 
roger et auxquelles elle pourrait 
tenter d'apporter à court terme 
une amélioration, en vue d'un 
service parfait & long terme. 
Art-elle songé une fols que dix 
minutes de retard par jour font, 
bon an mal an, l'équivalent d'une 
semaine de travail de quarante 
heures et que nous, usagers, 
serions en droit d'en exiger une 
contrepartie- financière, calculée 
sur la base de nos traitements ? 
Un cadre moyen se verrait ainsi 
rembourser ('équivalent de ce 
qu'il a versé pour acquérir une 
carte orange cinq zones l'année 
duranL 

Il y a aussi les conditions de 
transport elles-mêmes. Combien 
de fols avons-nous dû attendre, 

A Paris, le train suivant, pour 
être aür, aux heures de pointe, 
d'avoir une plece assise, non 
pour se reposer, mais pour ten- 
ter, dans le brouhaha, de (ire le 
journal ? Male comment peut-on 
lire avec profit dans un wagon 
mai éclairé, car bien souvent les 
lampes grillées attendent d’élre 


remplacées, dans un comparti- 
ment enfumé, car au mépris de 
la loi la plupart des rames ne 
respectent pas la partition 
qu'elle impose entre fumeurs et 
non-fumeurs ? Comment peut-on 
avoir une fiére Idée de son pays 
quand les trains — et ce n'est 
pas toujours la faute des van- 
dales, hélas ? trop nombreux — 
sont si sales qu’on voit A peine 
à travers Iss vitres ? Comment 
peut-on croire A la publicité de 
la S.N.C.F. vantant des trains 
confortables, quand on voyage 
tous les Jours dans des trains 
vétustes, et que Ira fameuses 
voitures A Impériale, offrant évi- 
demment plus de places assises, 
sont limitées A Salnt-Leu-ta- 
Forflt, pour ne parier que de ce 
que Je connais I 

Contrôle bargnenx 

On peut aussi tenter de dres- 
ser le bilan de l’accueil de ces 
voyageurs. Le personnel des 
gares reste Indifférent aux pro- 
blèmes des usagers, allant par- 
fois Jusqu’à refuser de communi- 
quer le cahier des réclamations ; 
celui de contrôle est de plus en 
plus fréquemment hargneux (il 
y aurait d'ailleurs beaucoup A 
dire sur l'amalgame que fait la 
S.N.C.F. entre un voyageur Indé- 
licat par statistique, un voyageur 
qui a eu la malchanoe d'oublier 
sa carte hebdomadaire, et sur le 
fait que la sanction soit. la 
même). Mais ce n'est pas ce per- 
sonnel. Irras pensable par voca- 
tion, qu'il faut Incriminer quand 
on constate la grande misère 
des garas da banlieue : pas de 
toMettra («Il y en a dans le 
train qui passe dans une demi- 
heure U), téléphone rare, abri 
détérioré par des loubards, mais 
non reconstruit par crainte que 
ceux-ci ne recommencent, etc. 

Les usagers de la banlieue ont 
droit à un service public qui leur 
permette de concilier vie pro- 
fessionnelle et vie familiale, loi- 
sirs et travail. Beaucoup n’y 
habitent que parce qu'ils y ont 
trouvé des logements plus A 
leur portée, beaucoup d'autres 
viennent A la banlieue car ils re- 
cherchent calme et nature, beau- 
coup prennent le train parce 
qu'ils sont consciente de l'éco- 
nomie que font faire A la nation 
les transports en commun, maïs 
beaucoup retourneront à leur voi- 
ture si service public devient 
synonyme de gabegie, perte de 
temps et désordre. 

Miche! Marion, 
Bsssancourt (Val-d'Oise). 


VENTES 


SOIXANTE TREIZE ŒUVRES D'ART AU PROFIT 
DE LA FÉD&ATION INTERNATIONALE DES DROITS DE L'HOMME 


Une vente aux enchères d’œu- 
vres d’art contemporain au béné- 
fice de la Fédération internatio- 
nale des droits de l’homme aura 
lieu le 26 mars. A 21 heures, A 
l’hôtel des ventes de MM. Guy 
Loadmer et Hervé Poulain. 75, rue 
du Faubourg Saint-Honoré 
Soixante-treize toiles, sculptures, 
gouaches, dessins, lithos, objets-- 
offerts par des artistes de tous 
bords, de tous Ages, de toutes 
tendances artistiques CA dam L 
Afl l aud . Cane. Debré. Degottex, 
G&fgen, Hajdu, LabLsse. Raynaud, 
SaJnt-FhaUei Taplès, Mira, Vlal- 
lat, Zao Wou Kl, Zelmert-.) x- 

Les gsms obtenus « permettront 
de développer les missions de 
juristes et tFexperts dans les Etats 
ok les droits de rhomme sont en 


péril, sans considération pour leur 
orientation politique ou leur dé- 
pendance vis-à-vis de telle ou 
telle puissance a, est-il précisé. 


Dix tableaux impressionnistes 
et modernes de la collection Henry 
Ford U seront mis aux enchères 
chez Christie’s. A New-York Je 
13 mal prochain. Parmi ces œu- 
vres figurent le Paysan à la blouse 
bleue, de Cézanne (qui fut exposé 
récement au Grand Palais) ; une 
Tête de femme , de Picasso; le 
Jardin du poète à Arles et le Jar- 
din public, de Van Gogh, ainsi 
qu’une Etude de nu de Degas. 
Les enchères pourraient, selon les 
estimations de la galerie, attein- 
dre pour l’ensemble 7 millions de 
dollars environ. 


PARIS EN VISITE 


VENDREDI U MARS 

« is manx&Eactuxv Otm Gobeltiu », 
34 h. 43, 43. avoaxu» des Qobellax. 
SCma Bachelier. 

< Mtxoéo Nta*lm-<S» -CraonOo », 
U b. 63, ru« M o no ea u. Mme Allas. 

« Ooxxunlasbm Ou Vtau-PvU et 
Patrimalna », 15 h. 2 . plue Ou 
Panthéon. Mme Lamy-LusaUe. 

4 Musée du costume ». U lu 
LO, avenue Plerw*-I* -à o-Serble- 
e Musée des arts décorants ». 15 h.. 
107. rue da Rivoli, Mme Salnt- 
CHrana. 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal offi- 
ciel du 20 mars 1980 : 

UN DECRET 

• Modifiant divers articles de 
la partie réglementaire du code 
des communes relatifs aux sa- 
peurs-pompiers communaux. 

DES LISTES 

• D’admission A l’école d'ensei- 
gnement technique de l'armée de 
l’air de Saintes; 

• Des candidats déclarés titu- 
laires, par équivalence, du brevet 
de préparation militaire supé- 
rieur. 


< Le qcurtter des Halles autour du 
Forum ». 15 h-, angle rues Pierre- 
Lcocot - CosKKxaerLe. Mme Oaw»lü 
(Came nationale de» monument 
historiques). 

« L’art et le sport ». 15 22. rue 

de la Belle -Feuille, à Boulogne 
(Approche de l'art]. 

« Ateliers d'un restaurateur de 
vitraux ». 15 h., fi. rae de la Grande- 
Chaumière (CotmaSssaace d’ici et 
d'ailleurs). 

« Hôtel de Lauzua ». 15 h, 17, quai 
d'Anjou (Mme Ferrand, entrées limi- 
té**). 

« Exposition Uonet ». 17 h. Grand 
Palais (Mme Fleuriot). 

« Exposition Dali », 15 h. 30. 
135. rue Saint-Martin (Mme Bagerl 

« Les Halles », 15 h^ métro 

Etienne- Marcel «Le Vtoux-Puria). 


CONFERENCES - 


15 h- 15, rue La Pérouse, M. Romain 
Erloero : « La dernière phase de la 

c pacification » en Cyrénaïque »; 
M. Louis Joy : c Le problème des 
retraites générâtes et complémentai- 
res » (Académie des sciences d'outr.- 
mer). 

20 lu «aile Cbopis-Pleyel, 352. fau- 
bourg Saint-HOnûrt. 

20 h. 15, Il b la. ne Keppler ; 
* W. Q. Judge et la doctrine àa 
cœur » (Loge unie des tbèosopbes. 
entrée libre) . 

20 b. 30. au CAXRN. 18, me Vlctor- 
Massé : e D'où vient la violence ? 
Où noua conduit la non-violence ? » 
(MAN). 


MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE 21 MARS A 0 HEURE G-M.TJ 



K votation probable du temps en 
en France entre le Jeudi 20 mars à 
• heure et le vendredi 31 mars à 
24 heures : 

La France demeurera seras l'In- 
fluence d'une zone âépresslonnalre 
qui m développera sur l'Europe 
occiden t ale et le proche -océan. L'air 
froid venant de Russie persistera sur 


VIVRE A PARIS 


MUSEE DE L'ARMEE. — Un arrêté 
du ministre de la défense vient de 
fixer A 9 francs le droit d'accès au 
Musée de l'armée. Ce droit unique 
donne accès au tombeau de l'em- 
pereur, A l'église Saint-Louis des 
Invalides, aux salles d'exposition 
et A la salle de cinématographie 
du musée, ainsi qu'au Musée des 
plaru-reliefs- 

L’AUTO CET AUTOMNE. — La 07" 
Salon de l'automobile et du moto- 
cycle aura lieu, du 2 au 12 octo- 
bre. au Parc des expositions de 
la porte de Versailles. A Parie. 
Troie sections : les voitures par- 
ticulières. les véhicules utilitaires, 
les motocycles. 

* 2. avenue do Président- «Viuon, 
75116 Paris. Tél. : 12X59.4». 


nos régions septentrionales. Des 
masses d'air océanique humide et 
Lus ta bis concerneront les autres 
régions. 

Vendredi 31 mare, sur l’ensemble 
du pays, le temps sera généralement 
médiocre. Il restera froid sur las 
réglons situées au n»rd de la Loire, 
avec des pluies parfois mêlées de 
neige, mais les vents de nord-est 
rübllrout progressivement. Ailla axs. 
des pluies passagères ou des averses 
assez fréquentes se produiront. On 
notera toutefois quelques éclaircies 
sur l’Aquitaine et le Midi méditer- 
ranéen dans un du* modéré de 
secteur ouest. 

Les températures seront en baisse 
sur l’Ouest et le Sud-Ouest, sans 
grand changement sur le Sud-Est 
et le Sud. 


La neige 

toujours exe e p t i o n n e Ile . 

' -le ski fantasticjue;:; 

Ta vraie détente, c'est 

VAL DISERE 

Office dé T ourisme"’ : 
Tél. : (79) 06.10.83 • ' , 


lobenie nationale 


LISTE OFFICieUK DES SOMMES A PAYER. 
TOUS CUMULS COMPRIS. AUX BILLETS ENTIERS 
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Le Jeudi 30 msn, A 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau do la mer était, è Parle, de 
1 001.2 millibars, sait 751 mlWmètnæ 
d“ mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 19 mare; le 
second, le minimum de la nuit du 
19 au 20* : Ajaccio. 14 et 9 degrés ; 
Biarritz. 9 et 3 ; Bordeaux. Il et 5 ; 
Bourges. 14 et 7 ; Brest, 7 et 4 ; 
Caen. 8 et l : Cherbourg, 7 et 3; 
Clermont-Ferrand. 13 et 5 ; Dijon. 14 
et 9 ; Grenoble, 18 et 7 ; Lille. 4 
et —1 : Lyon. IS et 7 ; Marseille. 14 
et 8 : Nancy. 12 et 1 : Nantes, 13 
et 5 ; Nice. 13 et 8 ; Farls-Le Bourget, 
13 et 1 : Pau. 12 et 1 : Perpignan, 16 
et 6 ; Bennes. 14 et 3 : Strasbourg, 12 
et 2 ; Tours, 12 et 7 ; Toulouse, 16 
et 2 : PoInte-fL-Pltre, 77 «t 19. 

Températures relevées & l'étranger : 
Alger, 20 et 13 degrés ; Amsterdam. 
3 et — 3; Athènes. 15 et 4; Berlin. 

2 et — 7 ; Bonn. 5 et 0 ; Bruxelles, 3 
et — 1 ; Le Caire, 25 et 18 : Iles 
Canaries. 21 et 14 ; Copenhague. 0 
et — 5 ; Genève, 12 et 4 ; Lisbonne, 
15 et 8 : Londres, 3 et 1 ; Madrid. 11 
et 4 ; Moscou, — 4 et — 12 ; Nairobi, 
29 et 15 ; New-Yorlr. 9 et 8 : Palma- 
de-MaJorque. 17 et 8; Borne. 17 et 11; 
Stockholm, — 3 et — 1Z ; Téhéran, 
Il et 5. 

( Documents établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationale.) 


BREF 


documentation 

L'AVIATION CIVILE FRANÇAISE. — 
• Administration -, la ravira d’ôtudè 
et d’information, publiée per l'as- 
sociation -du corps préfectoral, 
consacre son numéro de décem- 
bre 1979 A r aviation cMle frai*-' 
çaiee. Sont notamment traités: le 
cadre Institutionnel, la construc- 
tion aéronautique, la navigation 
aérienne. Ira Infrastructures. 

4 Administration a. Secréta- 
riat de l'association du corps 
préfectoral, 1 bis, place de» Saus- 
saies, 7 5998 Paris. 

LA DEREGLEMENTATION DU TRANS- 
PORT AEHIEN. — La revue men- 
suelle «Transports» publie, dans 
son numéro do décembre 1979. un 
dossier sur la déréglementation du 
transport aérien. Au sommaire fi- 
gure, notamment, un rapport de la 
Chambre de commerce Interna- 
tionale sur la libéralisation du 
transport aérien aux ‘Etats-Unis : 
sa politique, son histoire, ses ob- 
jectifs et ses conséquences prévi- 
sibles. 

Ar e Transport» n, 3 , ne Souf- 
flot, 75005 Paris, tél. 634 - 1 A- 3 ». 

EXPOSITIONS . 

FOSSILES AU TOUQUET. — Une 
exposition Internationale de miné- 
raux. fossiles, pierres précieuses 
et pierres taillées est organisés, 
au Palais de r Europe du Touquet 
les 5, 6 et 7 avril prochain. 

ie Hôtel-de-VUie, 62520 Le Tou- 
que*. TéL «5-27-59. 

FORMATION 

PERMANENTE 

COURS D'ARABE A CRETEIL. — 
Des cours de langue arabe et ber- 
bère sont donnés, gratuitement, à 
l’office municipal des migrants de 
Créteil (O.M.C.C.) selon Ira ho- 
raires suivants : berbère (dialecte 
kabyle) : le mercredi de 14 heures 
A 16 heures. Ira samedis & 18 heu- 
res ; arabe : le mercredi de 16 heu- 
res A 18 heures et ie samedi de 
13 h. 30 A 15 heures pour les en- 
fants ; les mercredi et vendredi 
de 19 heures A 21 heures pour les 
adultes. 

it O.M-C.C-, 5, rue Félix-Maire, 
94008 Créteil, t£L 2*7-63-63. 

STAGES DANS LES HAUTS-DE- 
SEINE. — La préfecture des Hauts- 
de-Seine rappelle que les Jeunes 
Intéressés par un stage payé de 
quatre mois' dans une entreprise, 
dans le cadre du pacte national 
pour l'emploi, peuvent, s'adresser 
A la section dépa rt ementale de 
l'ANPE (Tél. : 721-69-88). Ils peu- 
vent, également, téléphoner A la 
préfecture, au 725-18-75. 

P.T.T. 

INTERPRETES POUR TRAVAILLEURS 
IMMIGRES. — Le secrétariat d’Etat 
aux P.T.T met, actuellement, en 
place des services d'interprètes 
destinés à aider la population 
maghreblne A remplir formulaires 
et autres documents administratifs 
dans les bureaux de poste. 

L'expérience vient d'être éten- 
due A trois nouveaux bureaux à 
Roubaix et trois autres à Tour- 
coing. Au total, une trentaine de 
bureaux de posta, en France, dont 
douze dans la capitale, proposent 
déjà ces services aux Immigrés ne . 
maîtrisant pas encore la langue 
française. 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N° 2633 
*23456789 



HORIZONTALEMENT 
1. Evoque une dame qui reçoit 
parfol.s des claques. — il. Pas 
imposé ; évoque une herbe bonne 
(l brûlnr — IIL Peut nous four- 
nir des clous. — IV. Dans les 
Grisons ; Symbole pour un métal 
blanc : Bout de raine. — V. Peut 
éclater quand elle est chaude. — 
VT. Après mol ; Ne va pas 
au-delà du quatrième. — Vn, Sc 
conduisit comme une rosse : Rayé 
pour servir. — VTIX Rendit 
comme un are : Mot d'cnJanL — 
IX. Partie Importante d'un bou- 
quin — X. Taches laissées par le 
charbon. — XL Prophète : Qui 
avait donc transpire. 

VERTICALEMENT 

i. Un homme qui n'almc pas 
les tendrons. — 2. Qui devrait 
être remplacé ; vieille vtjje ; 
Cœur de lion. — 3. Qui seront 
donc appelés plus twrcL — 4. , 


N'est pas un agrément à Lon- 
dres ; Petit, chez le charcutier. — 
5. Qui ne sera Jamais rendu. — 6. 
Comme un croûton, en Pro- 
vence ; Participe. — 7. Mot qui 
peut s'adresser au berger ; 
Art:cle étranger : Peuvent garnir 
des mangeoires. — 8. Travailla 
pour une reine : D’un auxiliaire. 
— 9. Essence ; Peuvent éviter un 
écroulement 

Solution du problème n* 2838 
Horizontalement 

I. Relieurs. — IL Opération. — 
HL Mineur ; Ni. — . rv. Anta ; 
Eude. — V. Net ; Etc. — VL 
Ida ho. — vil Inventeur. — v ttt. 
Eue. — IX. Ri ; Buttes. — X. 
Etain ; Rus. — XL Isère. 

Verticalement 

L Romancières. — 2. Epine : 
Nuit. — 3. Lénitlve ; AL — 4. 
Ires : De ; Bis. — 5. Eau ; Ran- 
cune. — 6. UtrechL — 7. Ri ; 
Oestre. — 8. Sonde; Eu. — 9. 
Nie ; Pressé. 

GUY BROUTY. 


«Mé pus la SAJLTfc le Monde. 
Gérants.: 

J*qw* famt'dtrëtfcar de b 
Jacques SamagMt. 
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L’Agence Spatiale Européenne 

recherche des Ingénieurs expérimentés dans les 

ancpnesnihranteK 

Pour son Centre technotogiq^de l’ESTEC. Noordwijk, 

^Sf^J ï 5îS , î^ responsabte de la définition et de 
SïïSîS 0 des performances des systèmes de téfécom- 
nnmfcahons spatiales et des techniques qui s’y rapportent, 
ootemment en ce qui concerne l’accès aux canaux et la 
commutation. 

saecommunKîations. ainsi que du suivi, de l’analyse et de 
/interprétation des résultats desdites missions spatiales. ' 

In^^wr-enteaniciai responsable de la définition, de la 
owwepüon, de l analyse et du développement d’ensem- 
Dtes mécaniques et électromécaniques consacrées aux 
nouvelles méthodes et installations d'essais d'ambiance 
(en particulier essais aux vibrations, essais acoustiaues et 
. essais mécaniques). 


Ingénieur spécialiste en batteries responsable du fonc- 
§onn wnent du centre d’essais de batteries Implanté à 
. rcSTEC. Le poste exige une bonne connaissance des 
moyens d essais automatiques; une expérience de la tech- ' 
nologie spatiale et de l'électrochimie appliquée au stoo- 
? “0® de l énergie électrique est d’autre part souhaltabie. 

■Pour son Programme de Resources Terrestres, Toulouse, 

• • • - . France: 

.taotoOeiir spécialiste des Radars qui participera à la 
déflnmon, la conception, le développement, les essais et 
respértmentation d’instruments hyperfréquences actifs tel 
que: radar à synthèse d'ouverture, altimètre dlffusiomètre, 

-. «fj. _ 

* ldats devront posséder un diplôme universitaire 
rs disciplines respectives et avoir derrière eux 
années d'expérience professionnelle, acquise 
ence dans le secteur aérospatial. Ils devront être 
nettre en application des notions fondamentales 
-''«■mm contexte Inédit . . 

.... . v ■ .... 

. . Une parfaite maîtrise dé l’anglais ou du français est indi- 
spensable; une bonne connaissance de Vautre langue se- 
rait également appréciée. 

Ambiance dé travail internationale. Indemnité d’expatria- 
tion, allocations familiales, régimes de sécurité sociale et 
de pension particulièrement intéressants. Rembourse- 
ment des frais d’installation. 

Adresser curriculum vitae détaillé au Chef du Personnel, 

. ESTEC, Zwarteweg 62, Postbus 299, 2200 AG Noordwijk 
(Pays Bas). 


O 


emploi/ régionaux 


Ui» IMPORTANTE SOCIETE RENNAISE crée un poste d» 

ASSISTANT en ORGANISATION 

-GESTION INFORMATISEE du PERSONNEL - 

Au Direct^*» du Personnel et dans le cadre d'un Important 

projet d'informatisation, vous mènerez des études ponctuelles /par 
ïï t ?2£ , 5l tor 5" lif îf l ." congé» payés, suivi du carrières^) en vue de 
la rédaction du cahier du charges. . 

S? B? 1 ?* nécessita une réelle aptitude au travail en équipe et la goût 
«ec les utilisateur». 1 1 sera confié s - B 

ïpSïïir- Informatique possédant un début 
ffucpénenw (ou stage) en organisation admlnis- 

-soft i I personne justifiant (Tune réelle 
Wjrteras é un poste Jdentlque. - 

^s?t^T°'° asM - 039 * 


CEIP3S 


CONSEIL D'ENTREPRISES 
20, nie de Brut - 35000 RENNES 


SOFHEH 

Société Françoise d'Qectro-Métûllargic 

FILIALE DU GROUPE 
PEGHMEY UGWE KUHLMAWi 

rechureha 

POUR SES U SUIES DES PYRÉNÉES 

INGÉNIEURS D’ENTRETIEN 

DÉBUTANTS 

CENTRAL*, SVP. ELEC, ANS ET i mri ' iew B. 
ICAM, ECAM, INSA- ■ '/ 

Adr. C.V. avec photo A U. CABANS - SOFRKM, 
10, rue du Général-Poy - 75008 PARIS. 


IMPORTANT GROUPE 
DE DEPANNAGE 
PLOMBERIE -CHAUFFAGE 

ayant très gros budget publicité 
recherche 
LIBRE DE SUITE 

un ou une 1 

CHEF DE PUBLICITE ' 

Créatif, Inventif, Innovateur, 

Esprit d'initiative. 

Sens des responsabilités. 

Grande expérience. 

Carrière d'avenir si résultats probants 
et rapides. 

Tél. pour, rendez-vous au 341.12.12 


Importante Société 

xedbecche 

UN INGÉNIEUR CHIMISTE 

SPÉCIALISATION : RECHERCHE avec thèse de 
Docteur-Ingénieur ou Docteur d'Etat dans le 
domaine .de ta Chimie ou de la Biochimie des 
matériaux ligno-cellulosiques. 

Ber. avec C.V. et prétentions n° 50.639 COMTESSE 
^ publicité, 20. av. Opéra. 7504V parla Cedex 01. q. tr 


ÏNTCRÜNION-BANOUE 

8. place Vendôme - 75001 PABIB. 

T6L : 281-50-25 
recherche 

UN DIRIGEANT 

de nationalité française 
Agé de 55 aaa minimum, 

pour l'expansion de ses activités domestiques. 

Les candidate, banquiers d’expérience, devront avoir 
fait preuve dm plus hautes qualités d'intelligence 
et de -dynamisme, «i»»' que d'un tempérament 
commerdRl et d’un bon «nuit d'éaülne. 

Dans une ambiance st im u lant e nous leur offrons 
une carrière solide avec d'excellentes poeaïhlUtés 
de promotion et une rémunération intéressante. 

Veuilles adr. votre curriculum vitae àn Président 
ou téléphoner A son' secrétariat. ' * 


IMPORTANT B- SOCIETE CONSTRUCTION 
BATIMENTS INDUSTRIELS 
rechercha pour son agença de PARIS 
Quartier Saint-Lazare 

CHARGÉ D'AFFAIRES 

pour lancer et coordonner Ira travaux 
de réalisation (Usines, entrepôts, bureaux) 

Le candidat devra avoir une connaissance de 
tons les. corps de métier et une expérience similaire 

Envoyer . lettre -manuscrite, photo et C.V. sous 
réf. 36-838* pa svp, 37, rue du Général-Far, 
73008 PARIS. 


MOBILIER DE FRANCE 
_ (Siège) Quartier 
Gare de Lyon-BastlHe | 
recherche 

programmeur 
gap 2 

confirmé, connaissance C.C.P. 
souhaité*. Libre rapteomt, maté- 
riel en service i.bjul à/15 D 
Cardfess avec bandes et 
. terminaux. 

TéL pour R.V. : 345-11-52. 
VILLE DE BOBIGNY recrute 
PUERICULTRICE DIPLOMEE 
(TETAT. Adresser candidature 

è AA. le Maine. 

Association loi 1901 recherche un 
DIRECTEUR PERMANENT 
pour le gestion et l'animation 
d'un terrain d'aventures : 

— Couvent, collective FFMJG, 

— Logement de fonction cou- 
rent d’année. 

— B.A.F-D. obligatoire (ou an 
coure d'obtention). 

— Expérience praîlquo soutien 
Poste i pou r*. au 1«* avr» iwo. 
Env. candidat et cuit. vit. à : 

M- G. CONSTANT. Mairie. 
78160 MARLY-LE-ROI. 
Recher ch e pour couple. Parla et 
2/3 mois Cflte (l'Azur 
CUISINIERE CONFIRMEE 
Logée, nourrie. Sérieuses référ. 

exigées - BON SALAIRE. 

Ecr. N* 7 JW c le Monde-» Pub.. 
5, r. Italiens, 75427 Parts Cad. 09 

Recherche pour 
REGION PARISIENNE 

IKGtMEUKS 

ËUECTRONICIENS 

pour étude de maintenance de 
systèmes d'armes, étude et mise 
au point de matériel de tests. 
Connaissance microprocesseurs. 
Expér. aviation souhaitée. Ecr. 
S/ réf. 2354 A ICM. 83. nie de 
Rennes, Paria-6», qui tranam. 
Société Location Véhiculas 
- Banlieue Nord-Est Parts 
recherche Jeune Homme 

AGENT COMPTOIR 

dégagé O.M. notions Comptabi- 
lité et Cdales, réf. exigées. 
Ubre de suite, permis conduire 
VJ_ - Ecrire â n» RAM AA, 
BLEU, 17, nie Label 
• >4300 VINCENNES. 

5.S.C-1. 

recherche 

PROGRAMMEURS* 
i ANALYSTES 

i ORGANIQUES Cobol et 

M Assembleur sous DOS 

g IBM 370. 


/ccrctoirc/ 


Organisation Internationale 
recherche 

, SECRÉTAIRE 

langue maternelle anglaise, 
libre de suite. 

Ecrire avec C.V. et photo à 
CX.C.IL. a. P. n» 3, 

>4800 VILLEJUIF. 

“■ SIHODACTYIO 


représent, 
offre 


Recherche plusieurs 

AGENTS COMMERCIAUX ! 

très Introduits 

auprès des comités d'entreprise 1 
Parts et province. 

Ecrire n» 3MS HAVAS 
37047 TOURS CEDEX. 


capitaux ou 
proposit. com. 


ACHÈTE 

SECTEUR BATIMENT 
5JL oa SLA. FL L. en difficulté 
Tél. (i) <51-82-22 matin 


gérances 

appointées 


MARNE-U-VAUfE 

UBRAIR..PARET..JOURNX 

GERANCE LIBRE. T. 43H4-79. 


information 
divers 


L'Etat offre des emplois 
stables, bien rémunérés/ à 
toutes et tous avec ou sans 
dipMmes. Pour les connaître 
demandez une documentation 
gratuite sur la revue ; 

-France-Carrières (C 16) 1 

B. P. 40»» Paris 


travaux 
a façon 


Demande 

ENTREPRISE. Sérieuses réfé- 
rences effectue rapldem. tra- 


représent. 

demande 


V.R.P. M.C. très introduit cen- 
trales d’achats, gds magasins, 
hyper, rech. fabricant ou Trnpor- 
lateur pulls, t-shlrt. chemisa 
(homme, femme, enfant) 


pour remplacer carte défaillante 
étudier. ttes proppostt. 

Ecr. ne ÏD92 * le Monde » Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced. n 


enseignem. 


APPRENDRE ^L’AMERICAIN 

L'AMERICAN CBiïER 

261, bd Raspati, PARIS (14») 

Tél. : 633-67-28 

Cours de conversation 
dans la loumèa et ig soir. 
Lycéens a partir de 15 ans. 
INSCRIPTIONS IMMEDIATES 
DEBUT : 21 AVRIL 
COURS PRIVES 
PREPARATON AU TOEFL 
COURS POUR ENFANTS 
Forfait : coure + séjour U .S. A. 


et leçons 


Franç, orthogr. Ailem. par spé- 
cialiste de rattrapage. 
250-77-71 


travail 
à domicile 


Demande 

SECRETAIRE réf. te- ordre 
chercha manuscrit à taper. 
Travail soigné. 

Ecr. no 6196 * le Monda » Pub. 
5, r. lia liens, 75427 Paris ced. 09 


Adr. C.V. ou téléph/au S3MMM YSSLPtfî 1 ^ JPSSu “Æ 


SERCOSTA 
190, rue Lecourbe, 
75615 PARIS 

Ds secteur Banques de données, 
serv. hifbrmatlQue rec h erche : 

DEUX ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 

expérimentés, connaissant : 
P.L. 1, Assembleur sous O.S. 
Envoyer C_V. te prétentions, bu 
CEDIJ, Immeuble international, 
2, rue Stephen son - 78181 Saint- 
Ouentln— en-YveSnes Cedex 


STE ELECTRONIQUE 

LEVALUMS 

(PRES METRO) 
recherche 

ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

capable prendre des responsab. 

PROGRAMMEURS 

EXPÉRIMENTÉS 

connaissance COBOL 
système IBM Sun OS/MVS 

Adress. CV. et prêtent à 
THOMSON CS.F* Division 
Fafscoaux Hertziens, Service 
Recrutement 53, nie Greffullto 
82300 LEVALLOIS 


RHale USA lubrifiant, rech. 

CHEF DE VENTE 

Expér. pratique animation 
réseau, bon vendeur, sens 
relations humaines, organisateur, 
anglais courant, cadre, position 
d'avenir Paris. 

Ecr. avec C.V., photo et prêt 
no 51044 Contcsse Publicité, 

20, av. de l'Opéra, Paris-1» 
RECHERCHE 

CHEF COMPTABLE 

BILINGUE pour CONTRAT 
temporaire, ége min. 35 ans. 
Parfaits connaissance comptaW- 
HtÉ anglo-saxonne. 030-02-99 

Recherche ’ 


nation tous co 
gratuit 36847 


m corps d'Etat Devis 
36847-84 et 8930842 


occasions 


MO0HFTTE A SAISIS 

PURE LAINE 
60 F la m2 (T.T.C) 
Beau velours synthétique 
20 F la m2 (T.T.C.) 
Téléphone 65881-12. 


PROTOTYPE - SKI ME R 
vêtements -sport d'hiver 
solde sa collection 7880 
les 20-21 et 22 mars, 
de de 10 h. 30 8 19 heures. 

1 65, n» Sl-Honoré, 75001 Paris 


demandes d’emploi 


Artisan avant vendu son affaire 

i LEVAGE -.MANUTENTION - TRANSPORT » 

Réparation PX. et Matériel TJ. C^. : 30 000 F- 
Habttué contacta clientèle, commandement M.O. 
Déplacement, responsabilité, cherche emploi 

SIMILAIRE OU EN RAPPORT AVEC APTITUDES 

Libre de suite. 

GOBY, 222, rue du Oal-Leelarc, 95X30 Praneonvtlle. 
TéL : 414-16-66. 


TEMPS PARTAGÉ 

40 an a, trilingue, spécialiste confirmé 
GESTION ENTREPRISES : 

• Financement et trésorerie- - 

• Prix de revient et contrôlé- de gestion. 

• Reportlng. 

Propose colla bora tion ef ficace et durable 
A TEMPS PARTIEL. 

Ecrire noua la numéro 2.074. «le Mo nde» PubU 
5. rue des Italiens - 75427 PARIS. CEDEE 09. 


ADJOINT! DE WREOHffl 

quarant cap. seconder cfficac. 
üirïg- PME ds tous domaines. 
Excel, référ^ stables, contacts 
tous niveaux. Tr. b. présentât 
TEU : 466-75-16. 
ou' écr. n® 6197, « le Monde » P., 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9». 
jeune homme 23 ans, possédant 
voiture cherche è travailler le 
soir dans Paris et sa proche 
ban H eue de 19 h. è 23 h. 

Accepte .toutes propositions. 
Téléphoner le soir au 540-93-20 
entre 19 h. 80 et 21 heures. 


DAME SEULE rech., è compter 
du 15 avril, emploi temps part 
à Pans ou benfieus sud. Trevx 
de secrétariat - ComptabBKé - 
Réception ctteidèle 
Garde d'enfants. 

Tétéph- Bpr. 19 h. 30 ! 5394689. 


SECRETAIRE TRILINGUE 

de langue matamellB allemande, 
angL. français, cherche plaça 
soit Interprète ou secrétariat 
Ecr. n* 6.191 *ie Monde* Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-»*. 


HfNRTUFTC SOCIÉTÉ MTRIMT 


recherche pour la 


Région Je BESANÇON 

1 CONDUCTEUR DE TRAVAUX 

2* ÉCHELON T.C.E. 

— Tria Qualifié pour seconder Cher d’Agenoa. 
aérieuâes référence* érigées. 

gOTOFer C.V. et prêtent n» 50.045, .Contes» Pub M 
20. avenue de l’Opéra. PARIS- 1*', qui transmettra. 


Anporàinte Entreprise . de Travaux Publies 
. . Région Orléans. 

rootmtixB 

peur son département Génie Ctvü, 

V s UN U4Gè4l8UR 

dlplônié d'une Orende Ecole qui . sendt appelé 
è {vendre, sons' S am. la Direction du Département 

le poste non viendrait particulièrement A .un ean- 
ayant exercé les fonctions de Duecteuz 
iTAcsnoe Travaux Publics et ayant ùne geande 
«gwriaac* «tes problème» techniques, admlnlaçra- 
Qzumolan at ocnzvxxiarcL&izx de 1 a profession; 
c *“üdature mamoscrltt + C.V. et photo,* adr. 

• -■ A- PVC PnhBcltè (koub le numéro SS). . 

Vt rue Leoourbe - 75015 PARIS, qui transmettra. 


T.UJL-PROVBIŒ 

Société dimiénleri#- 
en Informatique recherche 

INGÉNIEUR 

LOGICia 

débutant Grandes Ecoles 

option Informatique, 
connaissance Scier appréciée. 
Env. C.V„ photo, prétentions 6 
TJ.T.N. Provence | 

- • 7, ree Louis-Armand, - - 
Z.I. 13290 AW-les-Mlllles. 


OrjJnton* public 

recherche 

pr responsabilité d'un service : 

— Homme de 35 au mtafmiim. 

— Expérience en connaterance 
atlm InKlrattvc et luridlque, 
pour Gestion te ArAmaUon 
d'environ 6.000 tagamerrts 
(attributions - relations loc. 
contentieux, etc.). 

— QuteMte humaines et techni- 
ques requises. 

Salaire brut annuel de 72JM0 F. 

Travail «t. Province-. 

Adresser C.V. par lettre man. 
+ photo. Ecrira : AGENCE 

HAVAS POITIERS O» 730J9SL 


ASSOCIATION FJ.T. LIMOGES 
rediorcfifl rapide ment 

ADJOINT DIRECTION 

25 a. emrir. Fnrm. CAPASÉ. 
DEFA oo équivalent. 

Env. CV. Photo réc.. prêtent. 

Directeur FJ.T AURENCE. 

1 2. avenue VhwentsAurkil, 

I 87100 LIMOGES. TèL S581-6S-6L 



Automobile/ 


cliuct/ 


GROUPE BANCAIRE PRIVE PARIS 8e 1 

recherche poux son Dépa rtemen t 
CREDITS AUX PROMOTEURS 

JEUNE CH AUGÉ (E) . 
D'ÉTUDES 

Formation luridiqun supérieure ou Ecole de 
Commerce, 

COLLABORATEUR (TRICE) 

chargé (e) de la gestion des «édita. 
Expérience gestion tmmohiSérc appréciée. 

Rnvorra curricdhzm tetaejaétentiona et photo . 

[ A No 11288 COFAP 40, rue de Chabrol 75018 
A PARIS qui trans m ettra. 


SOCIÉTÉ TETA 


INGÉNIEUR 

CHAUFFAGE-CLIMATISATION 


CONFIRME 

Téléphoner entre 9 h et 11 h 30 
382-62- Il 


POUR SECONDER 
- CHEF DES YBITES 

rech. J.H. trenUuna, 
ueitluuiiehi et animateur 
Ayant ekpétieace de te dls- 
trttatlon (possédant voilure) 
Secteur proche banlieue. 
Adress. CV^ photo te prêtent 
A J.B.B., 9, rue 1 Montgolfler, 
1311S ■ ROSNV -SOUS-BOI 5 
IMPORTANT CABINET 
D'EXPERTISE COMPTABLE 
DE PARI S, recherche 

ASSISTANT 

ayant probatoire et expérience 
de deux ans minimum 
dans cabinet 

Envoyer CV. n° 60A59 
COMTESSE PabOcflé, 

20, av. de ropéra. Parte U” 1 ). 

FORMATIOD ASSURÉE 

PAR NOS SOINS 
reriierehofts pour banlieue Sud 
Collaborateur (trice) 
capable de rédiger en excellent 
français. - possédant de solides 
connaissances en anglais te 
disposé , (a) è sa familiariser 
avec des techniques variées. 

Téi, sn-p-27 

ftiBIIAC RECRUTE Mac 
- ra&un CONTRAT pour 
Senrica a Petites Annonças s 
DACTYLO, 45 ans, S) privée 
d'emploi un an et Mnedcte 
allocailon chômage, parfaite 
orthographe, cantates teints 


C 8*11 cv. ) 

Part vd Fiat 131, radng, 
12J00 km, parfait état 

Tél. ; 663-22-12. 

A vdre Ope) Retend 2100 D auL 
77, LS 4 Ptos, 8SJI00 tan. Tr. b. 
état T. 73343^0, p. 238, h. b. 
ingénieur, 28 a^ vd cse départ 
étranger Alfa Roméo coupé 
De de vin, 1600 GT Junior 1976. 
Moteur et peinture refaits. 
Excellent état général. 

Radio Cartouche stéréo. 

Prix : 12.000 F. TéL le soir ou 
matin avant B h. au 651-32-57. 
Commandez le nouveau 

_ 4 BREAK 305 

Prix à partir de 38.000 T.T.C. 
Véhicules de direction 
ou d'exposition. 

CHOIX ET PRIX 
EXCEPTIONNELS 

M. Gérard. 227, bd A-Frant», 
St-Denis, Mb Malrie-de-St-Ouen. 
I TM. : 24382-43. 

1 (.12 ù 16 C,lQ 

. CX 2408 PALLA 5 » 197 B, 

I IMPECCABLE, 42J&00 km. 
Bris foncé métal. S-s.ffl» F. 
TèL : 5385885. 


MERCEDES 


LANCIA BETA III 

.DELTA 7-3 CV 
A' 112 -4 VERSIONS 

336.38.35 ' 


Part, vend EST AF. 1.000 kg, 
. 1777, 4J0Q km. lajWG F. 

T. VIAU : (47) 2*83-17 h. repas. 


BH.W. OCCASIONS 

316 - SU ■ 323 - 528 - S25 - 728 
79-80, peu roulé gnranttes. 
Auto Parla XV. KS-69-7S. 

I «3, r. Desnouêttn, Paria-t». 


B.M.W 

| ' 63 , Bd. J Jaurès 
92 CUCHY. Tél. 731-05 051 


ACHETER ni LOUER 
VOTRE BJ4.W. 

PRESENTATION 
et ESSAIS de 


par tél PonibJIlté logement 
Env. c. V. et prétentions : 
212, rue Réaumur, Parte 2*. 


Belge, intér. cuir noir. Boite 
nwcan. Peinture nue U an) H.T. I 
Téi. b part 49 b. : 899-18B. 


TOUTE U GAMME 

NEUVES DISPONIBLES 
Nombreuses OCCASIONS. 
GARANTIE BJM.W- 


v • 
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La ligne La Hfltt TJ. 


OFFRES D'EMPLOI 

57.00 

67,03 

DEMANDES D'EMPLOI 

14.00 

16,46 

IMMOBILIER 

. 39,00 

45.06 

AUTOMOBILES 

39.00 

45.86 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 

39.00 

105.00 

45£6 

123.48 


onnonccf cuukef 



ahuohces El cadrées 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


33.00 

8,00 

25.00 
25,00 
25,00 


38,80 

8,40 

29,40 

29,40 

29,40 


REPRODUCTION IKTEBDlXB 


L* immobilier 


appartements vente 


( 3* arrdL ) 

MAISON MARAIS 

6 n Rénovation lu», 
r. 354-42-70 

( 4° amft ) 

MARAIS, 95 nrt, 

4 Pces, dits., bains, bef lmm. 
GAR8I - Téléphone 567-23-88. 


BEAUBOURG, Immeuble XVII 1 . 


Gd studio original, 32 m2. tl cft. 

TéRgh. : 17/20 lu 


au 579-04-40. 


BETHUNE <QU 2é^WB* r * 

5 P. tt confort. T.650800 F. 


MARAIS 


5, RUE DES 

TOURNELLES 
Resta à vendre - Rénovés 
100 bi 2 de caractère mansardé, 
4" étage, asc., soleil, calme, et 

un BEAU 2 P. 57 ml, Habit, ou 

commercial. S/place 14 h 30-18 h 

(sauf dimanche) - 274-59-10. 


c 


7 B arrdL 


D 


CHAMP-DE-MARS 

Plein Sud 2Z5 m2- 
FRANK ARTHUR. 766-01-69. 


6D STAND. TZS. ST 

200 ma, io.ooa F/ma - mjB-a. 


7* SUFFREN 
ropi 

pierre oe taille rénové, (ascens^ 

toiture, cage escalier, etc.) 

5 P. OCCUPE " ‘ÏT* 

TEL. 567-66-77 
LE SOIR : 57441-01 


38. R. YUHÔWffiix 

Du STUDIO au 4 P. GARAGE. 
Sur place 11 * 19 h : 5SW1-Æ6. 


C 


8 e arrdt . 


3 


PONT DE NEUILLY 
QUAI NATIONAL 
Splendide appartement standing , 
décoration personnalisée, 

116 m2, F 4 -f-culs. équipée, 
magnfftoue séjour plein SUd. 
Gdes baies. VUE IMPRENABLE 
SUR SEINE, box. nue, garage. 
Traite avec 90.000 F comptant. 
Long crédit. TU R PI N, 
RELAIS MIEL MONTARGIS 
Téléphone : 16 (381 85-22-92 
et après 19 heures : 

16 (38) 96-22-29. 


Prés PANTHEON 

9. RUE DE L'ESTRAPADE 

Très beaux 2 P., 48 ou 59 m2 

dans Hôtel particulier restauré. 

Frais notaire réduits. 

Sur pL Jeudi, vendredi 14-18 h„ 
samedi de m k. ) U h. H 
BEGI - 267-48-01/46-04. 


Ç 20 B arrdt ) 

GAMBETTA 

exceptionnel bel Immeuble- asc. 
double séjour, 2 chbres, 103 m2 
Px 550.000 F. T. : 539-67-52. 


PRES PL- ME NI LM ONT AN T 
récent dernier éL asc bel appt. 

séj. s/Terrasse. 2 chbres, culs., 

w.-c- s. bains, dble box, soleil, 
calme. 630800 F. - 846-6MS 


( 70 -Yveline* ) 


VERSAILLES, prés Château 
ORIGINAL DUPLEX, tt Ctt. 
350.000 F. • Téf. 958-77-77 


VILLE D'AVRAY 
Part, vend appartement 6 pces, 
cadre boisé, séjour dble 50 m2. 

2 b ns et Culs, équip. 920.000 F 

Tél. 709-52-24, soirée. 


mm BBJLEVUE 

4 pièces, 95 m2. 


ha. 


10 rn2 logo h 
Cuisine équipée. 
Cave - 2 parkings. 
Est-Ouest 

Tél. 387-64-30 


SKI EN HAUTE-SAVOIE (74) 
SAINT-GERVAIS-MEGEVE 
MORZI NE-LA CLUSAZ 

LES GETS-THOLLON 
LA CHAPELLE-D'ABONDANCE 

Studio 4 pers. 3 part 150.000 F. 

CHALETS à partir 42S-000 F. 

G.R.G.. rue du LAC-CORZENT. 

74200 THONON. T. (50) 717649. 


ANTIBES lux. 2 p. état situât 
exception- 620.000 F +. chbre 
indép. mime étage, 220800 F. 

Téléphone : 878-20-03 après 18 h. 

( Etranger ) 

INVESTISSEZ 
EM SUISSE 
A VENDRE 

Nombreux studios et apparte- 
ments de haut standing é partir 
53.000 F suisses, dans plusieurs 
stations du canton du Valais. 
Créd. banc. Jusqu’ 70 %, taux de 
440 6 5%. Ecr. case poSL 126, 
1951 SI ON - SUISSE. 


appartem. 

achat 


URGENT rech. 8 ou 4 pièces 
Paris ou NeulHy, paiement 
comptant chez mon notaire. 
M. THOMINE - 260-64-71. 


NEUILLY- SABLONS 

BEL IMMEUBLE RAVALE 
5* ETAGE TOUT CONFORT 

LIV. + 3 CHBRES, CALME 
PRIX 1.085.000 F 

Posslb. parking + chbre service 
Vedredi. samedi. 14 h k 18 h : 
PLACE DU MARCHE 
ou Téf. 723-96-05 


16, 


NEUILLY Pfed-ô-tarreT l> iuxe, 

Jardin soo m2 + piscine, soleil. 
2-300-000 F - Téféph. t 720-22-33- 

NEUniY + r P D ^s 300 M 2 

7.000 F le M2 - 320-73-37. 


PONT NEUILLY 

résidence « Le France s 
gd standing, 2 pces, cela, 
salle de bains, parti. 450.000 F. 
Sur place fond! é 15 h 30. 


FRAHÇOIS-r v&S* 

2-000.000 F - 550-3400 

( f f arrdL ") 

SUR PLACE NATION 

Exceptionnel dans bnm. bour- 
geois pierre de T. Uv. dWe 
40 m2 + 2 gdes chbres, s. de 
bains, culs, équipée, - surface 
totale 110 mZ. 373-60-51. 

( 14 m arrdL 

ALESIA. récent bel Immeuble 
pierre de taille, 4* étage, asc, 
baie. 5 Pces. 2 Uns : 950.000 F. 
Téléphone : 222-07-62. 

Ç 15° arrdt. ) 

M» PORTE-VERSAILLES 
CALME, SOLEIL, ATELIER + 
3 chbres + parti. Tél. 320-73-37. 


Mo BOUCICAUT-LOURMEL 
Petit Imm. très bon standing. 
Livraison Juin 1961. 

STUDIOS, 2 P., 3 P. 
DUPLEX 3, 4, 5 P. 

BEGI. 267-464W/J6-01. 


Part, vd de préf. 6 part. PAS- 
TEUR imm. p.d.L, beau 2 pces, 
enL. culs,. s.d.b., w.-e., gnti 
plaCv Pie bldée, ch. eenL Indlv. 

t » «., cour, clair, calme. 
350.000 F T 320-62-99 après 19 h. 

uniiT pARNASSE lmm - p - *■ 
Fl U ITi Belle pce, dehe, lavabo, 
refait neuf. Px 82.000 F. 822-70-12 


C 


16" arrdt, 


LA VILLA FOCH 
Côté soleil de l'av. Foch. 
reste un seul duplex 6 P- 
enviren 220 m2 

EnL rénové, décoré, meublé, 
panorama sur rav. Foch même 
chbre de service. 

Visite Sur R.-V. Tél. 500-86-73 

T.l I. sauf dimanche et lundi. 

Réalisation CA RL TON 


PASSY. rer-de-ch- magnifique 
clair soleil. 70 mi 
GARBI. - 567-22-88 


MO JASMIN séjour 2 chbres 4- 
service + gar.. çd «ak. étage 
élevé, 1X00.30 F. T. 33345-10 


BD SUCHET, étage élevé. 
Beau liv. Balcon. 2 chbres, 
parkings. - 62-02-17 

MICHEL-ANGE “SE 1 

tt con f ort, envir. 60 m2, balcon 
sur verdure et vue dégagée. 
IMMEUBLE STANDING 
H. LE CLAIR - 562- 93- 54 


«lïBE 1,0 TROCADERO 

4 chbres, park. poss. PROFES. 
LIBER. BELLES DEMEURES 

do FRANCE, 387-92-76 ou 01-77. 


Ç 17* arrdt ) 

PRES PLACE WAGRAM 
Bel imm. asc. desc 165 m2 
6* éL, hait, 5 pces, impeccable, 
vendredi. 13 a 18 h. ou s/R.-V. 
167, AVENUE W AG RAM 
PERDRIX. - 264-17-02 

Ç 19* arrdt } 

BUTTES-CHAUMONT. ExcepL 
Studio, 2 Pces, genre ateHer 
d'artiste, 40 mL TERRASSE, 
SOLEIL. Px 350800 F. • 322-70-12 


COURBEVOIE-LA DEFENSE 

Imm. récent, ben standing. 

3 h 10B m2 + park. + cave 
Excellentes prestations. 

Prix : 750.000 F. 

TRIPLE SEJOUR 

1 chbre 1C8 m2 + loggias. 

Agencement exceptionnel + 
park. + cave. Prér 7854)00 F. 

INVESTISSEURS 

2 P. 58 mZ. cave, parking, 

lmm. récent, prix : 2(5.000 F. 

SOPROVIM. : 


Irrv-LES-MOUUNEAUX 5* M- 

*“» MAIRIE BON IMM. 
1935, tt cft. 2 p., cuis» s bains 
«X. 42 mZ. 215.000 F II (M 
ORPI VJD 539-75-50 «H 1 


FONTENAY-^SfUp. 

126 m2 + servfop. Raz-de-ch. M 


rez-de-iardtn. garage 
terrain 465 m2_ . 881-89-46. 


C 


94 

Val-de-Marne 


NOGENT-5UR-MARNI proche 
RER et bois, beau 2 pces, 
entrée, euh., w.-c* bains, baie, 
park. 345.000 F. - 345-82-72 


NEUILLY-SUR-MARNE 

Proximité RER À vendre bel 
appartement 4 pièces, excellent 
étaL libre immédiat an enL Pour 
visite téléphoner au 387-47-96. 
(941 Limite FRESNES-ANTONY 
6 pièces au 3* étage. Résidence 
4 étages, 89 m2 -(-balcons, 4 ch., 
séjour double 24 mz, culs, amèiu, 
s. de bains, w.-C_ cave, parkg. 
chauff. central par radia’-eurs. 
Prés commerces, RER ANTO- 
NY (10 min. à pied), aiKobus. 

PRIX : «0.000 F. 

Tél. : 044-70-69 jusqu'à 17 h. 
ou : 666-12-26 après 19 heures. 


CHAMPIGHY b. Marne 10* RER 
3/4 p. 70 mZ, cuis. éq.. faibles 
charges, très calme, ensoleillé, 
cave, parking. Prix 318.030 F. 
Téléphone : 295-11-90 
et le soir t 706-28-30. 


( 95 - Val-xTOlso ) 

LYŒ d? ENGHIBI 

SPLENDIDE APPART. 128 M2, 
hall, séjour 40 mî, terrassa, 

4 chambres, cuisine équipée, 
bains-t-sene d’eau, peneerle. | 
cave, garage, park, 735.330 F. 

* iPECCAB 


JEAN FEUILLADE, 59, av. de 

La Motte- Picnuet, 15* . 56640-75, 

rech. Paris 15* et 17*, pr bons 

clients appts toutes s urla cas et 

im meubles. Pa i ement comptant. 

URGENT rech. : ach. oo local 

duplex 200 m2 grand standing 

terrasse, vue, 2 parkgs ETOILE. 

TROCADERO, CH. - DE - MARS 
GESTRAFIM 050-18-90 


IMMOBILIERE LUTECE 

68, avenue Marceau, ParWP. 

Recherche pour clients sérieux 

appartements standing neuf ou 

k rénover. Téléphone : 720-22-23. 


locations 
non meublées 
Offre 


C 


Paris 


D 


ST-MICHEL, superbe, 140 m2, 

Séjour + 4 chbres. Pierre de 

taiHe. Loyer mensuel : 6000 F. 
E. BEL AIR - Tél. : 340-72-06. 


CHPS-MARS, T, asc., spl. 3 P-, 
cuis, eq., «a, bns. ref. nf, tél. 
Décor sxcepL Urgent - 878-41-65. 


MÉTRO PORTE-DTVRY 

DIRECT PROPRIETAIRE 
Immeuble neuf, stand. Jamais 
habité. Libre I- 1 mal I960, 
46X6 m, 2 pces principales. 
Entrée, séjour, chambre, cols, 
salle de bains, w.-c, cave. gar. 
2* éL Chaut, électr. Immeuble. 
Tél. Loyer : 1.465 F Charges 
330 F. Tél. : 222-07-56. matin 
9 H.-11 h. Soir 18 h. 30-20 h. 


C 


Région 

parisienne 


Quartier Plaisance, H m2, 
refait neuf : 2.600 + SOO F 
charges. Téléph. : 378-21-47, 
NEUILLY, 82. rue Ch.-Laffftte, 
4 jolies Pces, 2* étg., esc., cft, 
3X00 F + eh. Vend. 14 à 17 h. 


urgt i louer cause départ 
province, pavillon F 5 banlieue 
Sud. 2X00 F. mens. 

Tél. 494-664)8 


locations ; 
non meublées 
Demande • 


locaux commerciaux 


Chamonix plein centre 

La Résidence 
LOUIS LACHENAL 

Local ion de commerces '-.J ; 
fouies s u/fa ces, ' ; ; 

emplacement exceptionnel f. 
dans gâterie commerciale 
rez-de-chaussée de l 'immeuble.: ■ 
Renseignements et vente sur place 
267. rue J.ValIot, Chamonix 
- Tel. (50) 5324A9- 


Chamonix - Documentation gratuite à P.M. Services 
>9. rue Lafayeue. 75009 Paris - Tél. 280.40. 14 


Nom. 


Adresse 


Code postal . 


ASNIERES 
A vendre locaux commerciaux, 
65, avenue de la Marne, 
ensemble neuf, 
dans rue animée, 

450 m2 divisible. 

A partir do 150 m2. 

TEL. : 227-04-30. 


SA1HT-GE RMAI N-EN-LAYE 
R.E.R. 

IMPORTANTS ENTREPOTS 
BUREAUX ET LOGEMENTS 
SURFACE 9.080 m2 
— VASTE PARKING 
— TERRAIN 12880 m2 
A VENDRE OU A LOUER 
KATZ. Gare G arches. 741-33-33. 


fonds de 
commerce 


Vends cause départ urgent café, 
httai, restaurant sur RN 112 en- 
virons Béziers av. 18 ha lorrain 
attenant bas prix. ROUAN ET 
Cruzy (34). TM. (67) B9-4V15 


Boutiques 


BEAUBOURG, 80 m2 environ. 
BOUT. + sous-sol 40 m2 envi- 
, Prix des murs libres : 
630.000 F 4- facultatif au 
1» ét. 80 m2 envir. 440.000 F. 
Tél. : 878-97-52. 


pavillons 


19* PANORAMIQUE. Résiden- 
tiel. Pav. angle, 150 M2. 

Tout confL Solarium. 

Prix 1.100.000 F. 585-41-20. 


LE MESNIL-ST-DENIS S/665 mZ 
solide construcL, compr. : 3 P. 
cuis., chauH. cenL, MHm. 
annexe,. posslb. agrandir. 
3 2P-C0 Q F. I.N . 045-294 ». 

Um. CHELLES 7Ï. RéS. _ 540 m2. 
Pav. 1970. r.-de-ch. gar. 3 volL 
+ 2 p„ w-c. Etage, culs., 3 ch., 
séjour, chem., hall., s. de bns 
marbre, baie, jdin pay. dépend. 
Px : 700.000 F. T. : 020-S7-56. 


(IIVIfY BEAU PAVILLON 
JüflJf MEULIERE 
refait neuf, 7 PCES tt confort 
sur 500 mZ de terrain. 
59CUXN F 
TéL . 325-7542 


Paris 




Recherche STUDIO ou 2 PCES 
tous 

quartiers 


*" 261-53-88 


c 


Région ] 
parisienne J 


Pour Stés evropfomK chercha 
villas, pavillons pour CADRES. 
Durée 2 0 6 ans. Tél. 283-57-02. 


14 ni EST, proximité Gare 
Il M* R.E.R. résident villa 
neuve 140 m2 habitables, séjour 
35 m2, 4 chbres, cuis., 2 bains. 
Fin liions, e-QulpemenI luxe. 
Jardin 450 m2. 720.000 F. 
AG. REGNIER, 2S4, av. Piorro- 
B russe I rite. 9J LE PERREUX 
Tél. 324-17-63 


FONTENA VAUX-ROSES 
Très ooau PAVILLON i«63, 
7 Pces cft. oarao«- terrain 
1.100 m2 PRIX 1420.000 F. 
TELEPHONE : 735 70-87. 


PORTE D’ORLEANS 
G de MAISON 8 P. 210 m2. sur 
<50 ma lorrain + chalet 3 P. 
gar P» 1.290 000 F 735-78-87 


IMPECCABLE - 989441-60 


J5.-W0 F. /— 

9-60-40 ! f 

rRfe ! V» 


ENGHŒN 

Particulier vend apot S pièces. 
122 m2. Téf. 989-72-97 (bureau) 
ou 909-65-20 (demie Je) 

( Province ) 

« BRETAGNE 
PERROS-GUIREC 

Magnifiques studios 
et appariemen» d« 2 à 4 pièces. 
Vue exceptionnelle sur la mer. 

Livrables oe sa-to. 

Prix de 7-000 6 V.000 F le mi 


locations 

meublées 

Demande 


paris 


ANTONY central. Pavlu. récent 
U P. a*r- /ardln. Convwnar 
pretess ilbér. Px : 1-200 000 F 
PE5CHARD. reiépft. : 666-00-27. 
MALAKOFF près bus et M* T 
lard Liv. + 9 Chor., 3 garages, 
toiture nve et aiaudMre. tél., 
tt Cft. 950 033 F. 370-75-36 


-IRH¥ ™ Résidentiel, 
iwni impeccable pavillon 
s/Mus-soi. 4 p.. ans_ gdo salie 
d'eau. */.<_ chauff cent., gar. 
Atelier. Tr. beau lartJtn 500 m? 
environ. 400.000 F. - 387-27-60. 


i EMBASSY SERVICE recherche 
• (ta studio au 6 pièces Ports, 
et vUa Banlieue Ouest. 

! ProprièL direct. TéL : 26^67-77. 
i SERVICE AMBASSADE 
pour cadres mutés Paris, 
i rech. au STUDIO eu 5 PIECES. 

. LOYERS GARANTIS par Stés 
J ou Ambassades. Tél. •- zas-n-oa. 
i INTERNATIONAL HCKJSË 
'(h. n 6 P. vides au m e u b l ées 

1 LOYERS GARANTIS 


M-78 


immeubles 



BOURG-LA- REINE : i tOBOT 
LOCAUX CCI AUX avec pelit 
PAS-DE-PORTE. - 508-51-20. 


Achète murs de boutique 
ou local commercial déjà loué. 
Tél. matin. LYON : 784647-46. 


EXCEPTIONNEL 
sur emplac commercial premier 

ordre Cannes, vendons magasin 

600 ml. Luxueuse présentation. 

Exclusivité : AGENCE DES 
COLLINES (FNAIM) 

627, av. de Cannes, Mandeüeu 
’ (93) 47-OVIO et 47-09-91 

GARE EST rez-de-ch. 86 M 2 

-f appt en duplex a ctt. 70 ml. 
Px 650800. IMMO 1T2, 805-84-89. 


bureaux 


Votre SIEGE SOCIAL 
CONSTITUT. DE STES 
Dcm j rclres." Secrétariat. - 
Telex. tous servicés- Prix 
compétitifs; deiairrapides 
V'ASPAC : 2S1 .1 9.18 -F' - 


PROPRIETAIRE 
loue 1 ou plusieurs bureaux. 
Tél. : 563-17-27. 


orril bureaux toutes 
K LUI. SURFACES 
LOCATION OU VENTE 

A ST-LAZARE T 293-4555 

Spécialiste depuis 1961 


villas 


FACE SAINT-TROPEZ 
BEAU VALLON 

Vd tr. belle villa, vue s /mer, en 
cours de Finition. T. h.-brx au 
(76)44-79-50. ap. 19 h. (76)52-12-23. 


propriétés 


ISO km Paris Sud, ds bourg ts 
commerces- MAlSOrLparLéiat. 
tt eonf., 8 pièces. Jardm. Prix : 
450 000 F. Ag- Les Beaux Jours, 
NCTOlFHy. Tél. (86) 6864-28. 

1 H. SUD PARIS, rouie ou train 

direct. Belle MAISON aoaenne 
rénovée, tout confort, 5 P^rr. 
paysagé, clos murs. 450.000 F, 
r£bT« départ- (38) 56-28-04. 


maisons de campagne 


DOURDAN. Port, vend a part. 

MAISON anc. 10 pces, dépend, 

parc et Jardin. Tel. : 492-71-51. 


PROVENCE - ALP1LLES. 
dans vHlage classé. MOULIN 
A HUILE 18* S. Pièces voûtées 
exceptionnelles, jardin. 

E. GARCIN, B. bol. Mirabeau, 
13210 ST-REMY-DE-PROVENCE 
Téléphone : l«01 92-01-58. 


F® ME 22 HA 

ORNE. Maison et béthn. agrlc. 
AGUINET - 61300 L'AIGLE 
Tétéphone : (33) 24-244». 


VIROFLAY 

5 minutes R.E.R.. belle demeure 
14 Pièces - Petit parc. 
Téléphone 566-00-75. 


60 lui N.-D. ^ssrstu 

g ne en équerre, séj-, poutres, 
cheminée, cuisine, 2 chambres, 
sa), d'eau, grenier aménageable, 
chauff. central. Jard. 1.000 mi 
Arbres d'agrément. 370800 F. 
Cab. BLONDEAU-LEBLANC 
Z fg Cappevllie. à Glsors 
Tél. (16-32) 554)6-20 


SIX PROPRIETES 
SIX BELLES VILLAS 

de 258 m2 i 308 m7 habitables 

sr 2800 ma k 15800 m2 de terr. 

A Ix-en- Provence, Jouques, Mira- 

beau. Lourmarin ét Meyrargues 
HAUT STAND^ VUE, PARCS. 
Styles différents. NF, ANCIEN, 
SUD IMMOBILIER. 193. Court 
République - 84120 PERTUIS 
Téléph. (90) 79-03-58. 


SOLOGNE 
Maison da maîtres 320 m2 nablL 
(2 pièces principales, sous-sol. 
3 hectares dos. 

Accès rivière. Pèche. 


LES TOURELLES 
I, BV. Dauphine ORLEANS 
Tèléplt. 66-70-90. 


prés NARBONNE, 25 km. mer. 
Vends maison 6 pièces -f- 2 gds 
celliers. Grande remise 200 mz. 
Jardin 500 m2 + cours 200 m2, 
avec puits (murs clos). 
Prix : 400.000 F. 
Téléphoner 116-61) 71-49-49. 


CONTREFORTS MORVAN 

FERMETTE 

INDEPENDANTE . 
sur 1.500 m2 terrain, 4 pces dont 

une avec beHe c hemln én pierre, 

beau gren. aménageob-, grange, 

2 écuries attenantes. facHement 
amén., toKure - g r. ouvre b. éL 

PRIX : 135.000 F 

+ notaire - 90 96 créd. 

Renseignements : C 

PIERRE FRANÇOIS ét C-I.N. 
74, rue Rodier, PARIS m 

285-50-14 

20, bout. Pi«VTO-de-Coutoertta 
58000 NEVERS 
Téléph. : (1686) 59-17-50. 


YONNE près JOKHTT 

MAISON Paysanne, bon état 
4 P., beau grenier, cave, préau, 
cour, jard. dos murs. 175800 F. 
Cab. Bouvrct, 27, av. Gambetta, 
89300 JOIGNY - T. (86) 62-19-44. 


MONTFORT-L'AMAURY, près, 
soi. MAIS. RU IL, S gdes p. + 
cuis. 20 m2. ode cour pavée 
170 m2, Jdlo CL 300 m2. 578888 F 
AGENCE ROYALE - 950-14-60. 


Vends maison picarde k RUE 

(Somme), 6 pces -h culv. sar, 
Jdin 420 mZ. four A pain, preoc. 
piag. 320.000 F. - 16 (77) 25-43-50 


GORDES. pted-à-tarre, av. terr. 
Privatif, pi. sud, eau, électr^ 
chauff. PX 138800 F. 80 96 Créd. 
poss. CATRY, téléph. ï Jeudi 
(91) 54-92-91 Jours suivants : 
(90) 75-46-50. 


15* DE CAVAiLLON 
GORDES. MAISON EN PIERRE 
5 pièces, dépendances. 

Vue vallée Luberan. Px 320800 P 
Créent possible 80%. 

MAISON PIERRE, 4 pièces, 
grands volumes, grenier, petit 
cabanon. PRIX : 280800 F. 
CATRY. Tél. Jeudi (91) 54-92-9*, 

Jours suivants : (90) 75-4660. 


Ptaira vd 3B km nord Paris 
face é l'Oise dans cadra naturel 
excepilonn_ Jardin clos 600 m2. 
emoarcadalre, gde mais, pierre. 
10 pces, tt cft, garage 2 voit, 
atelier d'artiste 80 m2_ Prix : 
780.000 F. Tél. (16-4) 4564086 l 


Vd L/haut VTvfers (Ardèche) 
très Mile maison en pie 
restaurée dominant vallée du 
Rhàne, vue imprenable, 200 m2 
hablL. mezzanine, poutr. appar, 
chemin, gd» terrasse av. barb^ 
très belle plsc, terrain art» 
3.000 m2. Prix Justifie ; 700800 
TéL (91) 41-17-48 heures repas. 


SAINT-NOM-LA-BRETECHE 

VALLON DE CHAVENAY 

Villa 7 pces. Séjour Mezzanine 
Cheminée. 5 chambres. Cuisine 
équipée. 850 m2 Jardin. Parfait 
étaL Px 940800 F - 954-684». 


DI A TM I Calme, petite VILLA 
llfAlUU N rez-de-chaussée 
Séjour, 3 ch., culs., bains. U cft, 
bon étaL gar.. Jardin. 480.000 F. 
AGENCE de la TERRASSE 
LE VESINET - 9764540 


ST-GERM.-EN-LAYE. T R.E.R^ 
tr. b. MAISON. 215 l»2 baWL. 
calme. 6 gdes Pces + dep. hab, 
2 iv.C.. pardlneL Px 1X50800 F. 
AGENCE ROYALE - 956-14-60. 


VIROFLAY, wr 608 tn2 de tere H 
r gare RG. bette villa meul. 
170 ml hab., 6 ch., 2 bas. 3 «.c. 
Célme. 1X70.000 P - 950-14-68. 


LES LOGES-EN-JOSAS. vend 
urgent, cse success belle VILLA 
s/508 m2 Jard. clos. IM m2 hab. 
-f comb. om K» m2. 040.000 F. 
AGENCE ROYALE - 950-144». 


MARLY-LE-ROI, r(C. pr. gare, 
bureau. 8-4 chbres, re-sol, 
garage, tarr. 790 m2. 050.000 F. 
AGENCE LELU • T0L 534-57-48 


constructions 


neuves 


PARIS-15* 

74, ruo du Commerco 
construction pierre de toute 
reste 9 eopls dupiox Jardins. 
ERA. • 562-46-39 


KERJQUANK0 

Stadlas et appts de 2 8 6 pièces 
avoc grandes terrasses ur mer. 

Livrables fin I960. 

Prix de 5.000 k 7800 F la ni. 

Maisons bretonnes 2 8 5 pièces. 

Livrables 2* trimestre 1981. 

Prix de 7800 i 10.000 F té mZ 

S'adresser Société Gl BOIRE 
LE COLOMBIER. 

1, place GéaéraLGiraud. 
RENNES. T. (99) 30-7062. 


< MANDATE PAR FINANCIERS 
ACH. IMMEUBLES DS PARIS. 
; Ecrire .’ MONSIEUR AUFMAN, 
•2:. rue Le Peletier, Paris-9». 




PERPIGNAN 


dans immeuble standing 
RESIDENCE PROMENADE 


Aux Amoureux de la 
VALLE DU MONT-BLANC 
Peur 19S8M F 
vous pouvez encore «émir 
votre STUDIO de 36 m2 
les vacances «e PAÛUES 
asprocham appelez-nous vite au 
274-24-45, AVIS 
68. bd SébastopoL Partt-3* 


I KtMUtNLt rKUMCMUC 

I vend F 4 si mi 3* étage, asc. 
I ft CÎL ensoleillé, cave, parking. 
1 Ouariicr calme é S min. centre 
ville. Renseignements : 
canal. 32. av. de la Massane, 
66003 PERPIGNAN 
ou tél. après 19 h. (6fc> 54-76-92 


. NEUILLY-PORTE-MAILLOT 
■ très bel lmm. Pierre de Taille 
2.127 mî dont 300 m2 ccJal et 
> 1.613 m2 libre. Asc., chff. cent 
Catégorie 2 B. Renseignements 
(et visites sur place vendredi 
1 21 mars de M h. à 18 h., 18 av. 
I Charfes-de-Gaulle - NEUILLY. 


MEDITERRANEE 


r , à cap d’agde 

un emplacement unique 
O surleport^ /L; 

— 
à parti r, 
de 97.000 F. 

-.•i'- vf^-awre.'in T j- _ 

..u r -- ■*-- pl-w-- ■ — *7 B 

Cûfrju pij'ir V mv*- !-Îj6. r.T-rê< - ■ J~ - _ o 

_ ‘ et stetfios cateae ; N<r -t _ s 

Ç: i .J 17 . ^ 2 P. - Z P.CJÙlW G 

c c æ sud 


t.»; ji.'.i 
- 1 4‘S 



_ 

app.ulemt'nt f lé^hoin ouvert tou* les jûurs sur place 

i»« W W. (67) 9*7286 

MfnfkT m BBveier 9>mrenut wbi dnereeiJlion ■*"■ •— 

- tel „ 


H JLL” 

I <e>_ 

r »gu. 

I 'Jtl bar 


SOLOGNE 
Magnifique propriété de caracL 
Piscine. Sur 7 hectares. 

Agence LES TOURELLES 
1, avenue Dauphine ORLEANS 
Téléph. : 66-70-90. 


60 Ions S^et-HL, maison longue 
Inoepend. sur 1J00 mL 6 pces. 
368810 F avec petit comptant 
pour visiter téléph. 808-25-52. 


BEAUVAIS, centre vHle. vends 
MAISON, r.-de-cJi_ ss-sol, 3 éta- 
ges, sur T00 m2 Jardin. 2 gar 
Téléph, to soir : (4) 445-10-60. 


LANGUEDOC. 21 ha + Mas - 
Rfv. Source - El. g rai. turbine. 
Px 380.000 - Tél. : (67) Z448X5. 


TARN 

Prés ALBI, aux environs de 
M rite médiévale de Cordes 
Xlli* siècle. 
NOMBREUSES 
DEMEURES ANCIENNES 
DE CARACTERE avec terrain. 
Fermes, moulins, manoirs, a 
vendra totalement restaurés 
ou A restaurer ovoc ou sans 
notre concours. 

P. BARRIER. 81170 CORDES. 
Téléphona : (63) 364C-07. 


DOURDAN 

* Le Rotteolr • PROPRIETE 
SV 2JOO ml CLOS OE MURS 
(boaux arbres) 

MAISON DE CARACTERE 
Comprenant : roz-do-cheussco 
séjour doubla salie i manger 
2 cnamOres, culs, s. oe bains 
2 «v-c.. salie d’eau. 
i*r étape 5 cbbres, v de Bns 

5 cabinets do toiieiio. «v.-c., 

PISCINE • CLUB HOUSE 
avec 2 services et sanitaires. 


AVEYRON 

GORGES DE LA DOURBIE 
NID D'AIGLE 

Maison ds petrt vHlage fortifié, 
vue splend. du ht de le falaise, 
habtL de suite. 3 P. -F grenier 
aménageable. Px : 170800 F. 
CrécHt bossfole. 

CATRY, TèlephLîWl) 54-92-93. 


AVEYRON 

PR. ST-AFFRIQUE ds HAMEAU 
DEMEURE PAYSANNE 
comportant magoïfïgaé bergerie 
voûtée, tous grange k ogtrês 
+ habit k aménager de 3 Pces 

sur caves voûtées + gd gren. 

Px ISOlOOO F. CrUR possible. 
CATRY, Téléph. ; (91) 54X2-93. 


AVEYRON 

PRES CITE TEMPUERfi 

DE LA COU VERTOI RADE 

MAISON DANS HAMEAU 
avec Jardin, dépendance* cave, 
eau. Électricité. Prix : 140800 F. 

Crédit nrwsthhi - 
CATRY» TéMphîsWU 54-92-93. 


DROME 

1Y EST VALENCE 

GRANDE MAISON PIERRE 

an partie aménagée, 5 pièces 
habitables de suHe, très grandes 
dépendances, eau, électr.. Jardin 
potager - Proximité Ski. 
PRIX 295800 F • Oéd» posa. 
CATRY. téléph. ’s (M) 54-92-93. 


GARD, A 15 KM tXUZES 
en bordure d'ut petit vfliage 
typiquement gardois : 

ANCIENNE BERGERIE 

en pierres du pays, -à aménager 
(180 m2 batxtoûas possibles). 

Gros-œuvre bon état peut pare 

Bilan, do 

bord. P. 

80 %. CATRY, 


“•'G ™ns F«il HUI L 

la 1800 ML eau Atari, an 

». 215800 F, ’CrecLpOSB. 
AT R Y. TéL (66V n&vL 


jardin. 530JB0 F. Gd choix da 
propriétés : GERJ - 622-5480L 


viagers 


Recherche appartement viager 

mlnlm. 150 rai, 8*. P,Y, W, 17* 
7VM7-94. 


■ millllku LJU llUf U . J 

arrondlssBfnL- Tn. 


FONOAL VIAGERS 

19, bd MaJesherhes, 8*. 
266-82-85. SpécMtSta 

38 ans d'expérience. 

Etude gratuite rente Indexée. 


Sté spâriaüste VIAGERS 

h CRUZ •* 

Prix, indexation et garanties 
Etude gratuite, discrète. 


crriliy Viager occupé 

HmÜÀ 1 té» 84 ans 
Superbe propriété 10 P. + 
2800 m2 terrain - 265-53-94. 


U CnCTTT Sur hauteur 
nUlIC Belle villa 
5 P, fl co nf ort Jardin 1X00 m2 
Occupé 1 téta. Cpt 2D0.0W F 

+ "SÏJ" F FONCIAi 


R 


FICHIER CENTRAL 
DELA CONSTRUCTION , 

o.-ga'rs-rie cre-? pobr vc.ii doî-jnert^' 

.' spiculés ios cc'U’.:uci<onî ieuv?s j 

de- ic COTE O’AZUR ViKt-î C?z . nr.it'..; -i- , 

PCgr recevoir uni 

acrsccic .CHS cri-: i. . 

■FICHIER CENTRAL DE LA CONSTRUCTION 
n: rue de Rivoli 06000 NICE TEL (93; 88.6824 


terrains 


TOURAINE. Vend terr. 5800 m2. 
constructible. possIM. artisanaL 
eau. électr., accès sur NaL 764, 
40 F le mZ. 18 km sud Blois. 
SEGU JEAN - 41120 SAMBIN. 


COTE DJ4ZUR. particulier vend 
â CFiétea uneuf-de-Gr asse (prés 
de Grasse), sup. terrain de 
6.200 m2 avec permis de 
construire, com planté d'oliviers. 
Vue panoramique sur arriére 
pays. Exposition Sud-Ouest. 
Px : 650.000 F Tél. heures bur. 
M. FOING (93) 45-17-00. 


78. Part, vds terrain é Mtir 
1.000 ma, eau, élecL, centre 
village Rochefort-en-YveJioes, 
45 km Paris. Tél. soir après 
19 h. au 840-08-72. 


7X00 m2 boisé pr. CHEVREUSE 
3 km RER, permis construire 
160 m2, 5 pièces, 2 bains, Tél„ 
eau. éieclrlctté. Px 400.000 F. 
Téléph. : 354-61-40 ou 563-94-35. 


723-86-70 


PORT-MARIY v^m^ie. 

VILLA parfait état en rez-de- 
ch, récooL -f 4 Chbres. bains, i 
cab. loll.. s. ire* + Mlle d’été, 
Z garages beau lardla boise en 
DECLIVITE de 1.950 MZ. 
AGENCE de >a TERRASSE 
LE VESINET • 976-05-90 


„ ERJCHEROLIES 

Domaine do • La Pommeraie s 
2S km OUEST, U reste 

TROIS BEAUX TERRAINS 

1.500 k 1.800 mz, gdes fagades. 
ttes viab.. tennis, espaces verte 
Entforem. vlab Pr TVA mciuse. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VESINET. TEL 97645X0. 


maisons 

individuelles 


LOVIM k l’Ouest 
SAINT-NOM-LA-BRETECHE 
6 maisons do prestige. 

6 J 8 Plèers sur 1.090 mL 
Prix : 950 F à 1.100800 F. 

Proche THOIRY 
9 maisons dans site protégé. 
Reste 7. 

ETRECHY (#1), 9 lots de SOO m2 
0 partir de 140.000 F. Resto L 
Renseignements : 
901-1147 — 90140-35. 


domaines 


Achèterai VASTE DOMAINE 
boisé 200 km maxlm. Paris. 
Ecr; ORLET. 136, av. du Gat- 
de-Gaulle, 92522 NEUILLY-SUR- 
SEINE No 201.992. 


LOIRET 

25 km au Sud do Mo n t a gu 
é vendre 

DOMAINE 150 HECTARES 

dont 60 ha chênes d'avenir 
et 90 ha de terres, -1 étang, 
bonne chasse, possibHtto 
réduire superficie.’ 
&BX. Villesnurfin. 

45600 SULLY. 


villégiatures 


Vos vacances au salai) 
sur la plage dans le gotia 
de caivl en Corsée 

Venez bronzer, paressez sur le 
le sable chaud : 
la plage est immense. 

Plongez dans reau transparent* 
k l'abri des pollutions. 
Vivez sans voiture 
dans une ambiance de riub 
amicale et joyeuse. 

Profitez pleinement des repos 
avec 40 hors-d'œuvre 
a volonté, . 
des activités sportives 
et des soirées animées. 

Venez, votre bungalow sur la 
plage vous attend dns 
le pinède. 

2 semaines voyage «ton tout 
compris è partir da : 

1.990 F départ Paria. • 
1X60 F départ Marseille. 

Doc. graL Club Olympique 

Z r. de l'Echelle, 75001 PARIS 
Tél. 240-31-62 

Licence Etat 435 


. LA E5CALA COSTA BRAVA 
Appart équ. s père, face mer, 
balcons sur 3 criés, 4 êtes* 
J. de bns, mai/sepL, 3X00 F; 
juillet/ août, 5.000 F ; resta de 
l'année, 2.500 F, 960-KW5 te soir. 
U f f C Beau studio tt confort* 
parking souseoL 
TéL an 983-27-08, BprtS 20 h. 


OFFICIERS MINISTERIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


nci bai œ «inm. h mi «m delmaweoc UrnsmeaKnr ni iSTite 77 a 


Vente au Palais de Jur.tlee i\ Parti), 
le Jeudi 18 avril 1980, a 14 heures 


ONE CHAMBRE - CUISINE 

et cave A PARIS (W) 

49, RUE MYRHA 

MISE A PRIX : 15.080 FRANCS 
S'ad. A M» I.AVIEC, avoeaL Paris i5*). 
78, bd St-Oormaib. tt-I. 329-00-30; à 
tous avocate près Trtb. Gr. Inst, de 
Parts, BobUmy. Nanterre et CrC-teU. 


VILLE DE PARIS 

RECTIFICATIP A l’annonce parue 

linos ce journal conc. la vente en 
m Chambre des Notaires do Pute 
le mardi 25 mus 198®, A 24 b. 30. de 

3 APPARTS et 2 CHAMBRES 

LIBRES A PARIS. âS» 

, , Le BOULEVARD SUCHET 

MaJcsîwrbŒ & Parla onTtok s 

«L 29G-X6-D8. 


Vente sur saisie immobilière au PALAIS DE JUSTICE A vivmrM 
place Nicolas- Fl am cl, le JEUDI 27 MARS 1060. à 14 heuireT " ,raia 7' 

MAISON D'HABITATION Contenance 5 ares 80 ceattaél 

PERSAN (95), 165, AVENUE VOGT 

Mise à prix 100.000 F - S'adr. M* BUISSON, 


avocat & Fontolate 
•éL 032-31-63. 
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existe aussi en 3 pièces 
réservez avec 7250 F- * * b. 

Prix fermes et définitifs 
Gestion et location assurée * 
rsnsaignaments et ventes sur place 
tous les jours même te dimanche 

Jacqu^Ribourel 

carrefour Maillot 66200 St. Cyprien place 
Tél. (68| 81.19 44 & 21.11.89 

veuillez m'envoyer votre documentation Calanques 


Adresse 


V 


Tél bur. 


AU CŒUR DES VACANCES EN COTE D’AZUR 
“Les Heures Claires à Mandelieu” • 

Près centre, beaux appartements.' Grand corrtort/^*"^N 
Chauffage Individuel - Label Promet e/ec fart » 

B BuremPnmteur 

2 P. 62. mZ + talcsa 377. SCO F sur place ; 400 me des 

. 3 P. 74 bz 2 + balCM 4S2ÆO0F Vaquenes - 06210 Uarielieu 
•4 P. 94 B2 + balcon 548.000 F T4L p3) 47.44.40 

Documentation gracieuse sur simple demande' 


COU D'AZUR VARCX56 
TOULON - CAP BRUN 
« PORT MEJEANs 

19 appartements très haut stan ding parc 

naturel de 2 Pec taxes, accès direct à la mer. 

Bcaaalgnem. SOMECO - B -P. 594 - 83400 BYEBS3. 

Tél. (94) 05-38-30 on sni place : 

3018. evezme de la Résistance - 83100 TOULON. 
TéL (94) 41-31-14. 



LE BOIS DORÉ résidence 0 0 0 ù UNE QUALITÉ DE VIE 

de2i3ùages dans un porc # ,W* # Une ville à lèthrUe humaine mtc 

baiie, du audio aulp, fy| ses nombreuses rues plêttuuits 

LOISIRS : saltmt, bridge, billard, où Von a su garder le temps de afi a 


audiovisuel, mini-golf, pisane, rfr.. 
SERVICES : accueil, sema ménager, 
entretien, restauration, minibus. 
SECURITÉ: gardiennage, anti- 
çffraaton, saniL- 


lebois doré 


où l'on a su garder le temps de vfm. 
ENSOLEILLEMENT 
Sa lumière et son mkro-dlmat en font Télé 
le Saini-Trope de la eôa atlantique. 
VENEZ VISITER NOTRE 
APPARTEMENT MODÈLE 


CHABOT PROMOTION 

a Rnu-rk»*»* LVO*« 

Hk.{7)8B9-50-3S 


LA ROCHELLE 
Wl. o*. Cane* fl7000 
Î6L 40(67.13.13 


PARIS Aaence Scott 
41 luea-AMa 75014 
T« 327.10.10 




U LOME LES MAURES 

cote V&rolse 

* 16 appartements de lnze* 
entièrement rénovée 
1-2-3 pièces dans 

IMMEUBLE 1900 
RESTAURE 

Superbe parc avec piscine. 
... vue directe sur la mer 
Réalisation 

Cabinet MARCHAND 

29, rue du Bât-tf Argent, 69001 LYON. 
Ta ; <7) 828-76-88 





Boulevard Comuché 




Du stwfio au 4p., diplex et terrasses 
Cuisines et saUes de bains équipées 

(6000 à7500F/m2) LIVRAISON EN COURS 


I 


Rsnmi j Mi wnB : Week-end, sur place 
32Lrua des Vaiav-Tourgeville- 14800 DEAU VILLE 
Tél: I16-3T) 88.87.15: En mitaine: 25088.78 




it. 





oO v - 


Soyecitn 


OËAIKVH IF ®* 808 e ® v lrona 

UCHU V ILLE enfin un bon Investissement 
pour vos loisirs et placement «in™, noa résidences 
de grand standing du studio au 4 pièces 
Profitez des dernières affaires 


RENTABILITE EXCEPTIONNELLE 
INFORMATION ET DOCUMENTATION 


LUC GÉRALD 


I H "• Champs-Elysées 
fcl* 75008 PARIS 

Tél. : 723-68-18 


Adresse — T6L 


Quelques 
appartements 

dans une résidence 
en lisière de Monte-Carlo 


Cuisines tout équipées A partir de. 479.000 F prix définitif 

, Livraison printemps 80. 

I Enseignements sur place 

g Melle THÜTN (93) 78.29.12. 

iy TlVi ay A Paris Mme CHANCEL (1) 265. 85.60 

, Une réalisation ETUPRO 

3, av. du Gai. Leclerc - Beausoleil .. 13 rue de Penthiôvre 75008 - PARIS 


LOISIRS 


7 f- L £ pli .£ .< ,'Q i! £ 
li Ütb GLâCIcRS 
ù£ LA »£/J£ 


w 




BIEN SmiÉS.BIEN CONSTRUITS. 





jusqu au 
Jusqu'au 15 octobre- 
de 9 II è 16 II 

pour les 

S K I EU R S 

TARIF SPECIAL 

50 F offrant 
5.250 dénivelé 

HAUTES- ALPES 

LA GMVEUG) 88-07-7B 

Office du Tourisme 
Briançon 
(93) 31-08-50 


Dans lu Alpes à Megève 
sa Mont d’Artois 
“ 5 kietQolf" 

Un «îysi i u,-ie de c hdtelà 
de'V âlü ju^iiteménl: 
Ou r’icto au J pièces 
Cn|.*ïdoep*f.l*? 
el en limite du ■poil. 
Rente«on*»ment ; : 

VMHS. ?. inoEoudieau. 
750Ù9 Pins 
Ici ili 7 J? 44*0 
eu r.i c >lciti<e ROCHE, 
~g<Atzà minvjîMliêfe 
C'iMonia èiK*-* 
b P 1-13 - 7Jiîo Megeve 
Id. (50i 21 12 tu 


A lé mar Part Qraissan 

(15 Km oe NûiKinne) 

"Les Méridiennea" 

du îJudiû au 5 pêces- 
appariement*, rez-de-chausuee 
en marna tapponiemem prive). 

“Les Terrasses du Port* 

ces appartements de 

2 a 5 pièces avec terrasses de 20 à 25 m 7 
«LtSésidsncfl du Part" 
au studio au 3 pièces avec garage 
au Pord du nouveau port deGruissan 
Renseignemerils 

. Ufl BIPLAN BREDERO. Les Méridiennes. 
11J30GRUIS5AN - tél (68)4502.69. 
cuVRiHS b rue Bcnjdieau, 

7 d 009 Pans lêt (1) 742 4460 


en • I I > 


36, H0E TR0HCHET 69006 Z.Y0B {TÉL. (7) 889J&85 

tous les jours de9hà12helde 14 h à 17 h saui samedi, dimanche 


M.. Mme- Tel 

Adresse ; 

Désire recevoir des inlormations sur les programrties 

Ski ot Golf □ LesHéruÜBBBM □ Lu Terrasses du Paît □ LaEésidoice du Part □ 

Orbiplan Bredero 36. rue Tronchet 69006 Lyon 


ÉTRANGER 




\jOS 





do 





ivsidence 

v BOSQUETS 

«Itti-' fo 


lll 



I !) "S. 

i.mumi m inium 

Y*Àé0A fl u; 


l e tjuliilr .le !• . 
ge-:etu r Hir ' 


sTUWOS. 2 cT3Pl£C£S- 


SvFsAv C;' V*‘«Ts • 

r-._ -.SSaPSCCE-S 


Pour tous renseignements 
concernant cette rubrique 

RÉGIE-PRESSE 

Mme P. BALAGUER 

233-44-21 

ou 

P«A« «LE MONDE» 
246-72-23 


An Soleil SCosta Brava 

PROFITEZ de la BAISSE de la PESETA. 

•Terrain â partir de 285001 

•Studio avec garage 69500f 

•Terrain avec amarre 10 m 790001 

•Villa à partir de 89 0001 

• Possibilité de crédit jusqu'à 80% 

JSÎîî 

'ftny i wi cy j 



Pcnr tous renseignements, retourner ce bon à : 
FUN DAMENT A S.A.-PLAZA SAN PEDRO 4. ROSAS 
GERONE-ËSPAGNE. TélJ19)34.72/25j68£4. 


Adresse 
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Mariages 


— M. et Mme Bernard PORTE 
sont heureux de taire put du ma- 
riage de leur fille 

Valérie ■ 
avec 

SL Jean-André PARIS, 

fils de il et Mme Roger Paris. 

Le mariage a été célébré dwnw 
l'Intimité, le 8 mare 1980. en ! 'église 
de rrancbcTüle-le-Bae (Rhône). 


Pécfes 

— Mme Jacques Bail anche a la 
douleur de faire part du décès de 
M. Jacques BAUANCHE, 
survenu k Paris, 2a 11 mars. 

Les obsèques ont été célébrées & 
SIgonce, dans la plus strict» Intimité. I 
10. rue Jacques-Cal lot. 

75008 Paris. 


Burberrys 


— Sabine et Sébastien BORY ont ; 
la douleur de faire part du décès de 
leur petite sœur, 

Charlotte, ; 

Agée. de trois mois. I 

Les obsèques auront lieu le Jeudi : 
20 mars, a 18 heures, en l'église I 
Notre-Dame d'Auteull, Paris (!«•). 

L’Inhumation, aura lieu .dans le 
caveau familial. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
15. rue de Musset. 75015 Paris. 

— On nous prie d’annoncer le 
décès subit de 

Mlle Antoinette CALLANDREAU, 
survenu & Msdural (Inde), le 

0 mars 1880. 

La date des obsèques sera annon- 
cée ultérieurement. 

— Fernand Lastârade de Chavlgny, 
son mari, a la douleur d'annoncer 
la mort de 

Mme de CHA VIGNY, 
née G 11 Perte Budeialne, 
survenue à ton domicile à Paris, 
18, rue Clapeyron, le 10 mare 1880. 

L'Incinération a eu lieu ou Père- 
Lachaise, le 17 mare 1880. dans la 
plus grande Intimité. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

— Lyon, Bavas, Paris. 

Mme Armand Cblflet, 

M. et Mme Hervé Chiflet et leurs 
enfanta. 

M. et Mme Jacques Cblflet et 
leurs enfante. 

M- et Mme Jean-Loup Cblflet et 
leurs enfants. 

Mlle Sylvie Cblflet. 

Les familles Malfroy et Kbhler. 
ont la douleur de faire part du 

retour à Dieu de 

SL Armand CUJPPTJET, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
endormi dans la paix du Seigneur, 
la 18 mars 1880, à l'ftge de soixante- 
dix-huit ans. 

La cérémonie religieuse aura lira 
Je samedi 23 mars en J'égllse Sainte- 
Croix (27. rue de Condé. 89002 Lyon), 

1 10 L 15. 

— Le docteur et Mme Jacques 
Fontaine, 

M. et Mme François Fontaine, 
hs enfants, 

M. et Mme Emmanuel Fontaine, 

M. Daniel Fontaine. i 

M. et Mme Denis Fontaine. I 

M. et Mme Pascal Fontaine, 

M. Olivier Fontaine, 
ses pstlts-enfants, 

Julien, Jérémie, Antoine. Jérôme, 
Valérie. Thomas. Célla, ses arrière- 
petits-enfants. 

Mm n Oa r 71 ipr -Lgoni. 

M. et Mme Jean Béraud, 
ses nièces et neveu. 


ont la douleur de foire part du ! 
décès de 

Mme Henri FONTAINE, 
née A n gèl e Garnier, 
survenu le 17 mare 1990, dans sa 
quatre-vingt-douzième année. 

La obsèques auront lieu le ven- 
dredi 21 mars, i 14 b. 16, en l'église 
de Barbezleux (Charente). I 

12 , rempart du MldL Angoulème. 

75, avenue Mozart, 75018 Paria. 

— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

Mme Raymond UAjbPEL, 
née Germaine Breton, 
survenu le 8 mare 1860. dans sa 
quatre-vingt-dix-neuvième année. 

La obsèques ont eu lieu d»n« 
r intimité familiale. 

11. rue Blanche, 75009 Paris. 

— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

M. Paul, Emile JUST, 

survenu ft Parie, le IB mars 1880, 
dans sa quatre - vingt - quatorzième 
année. 

De la part de : 

Mme Joeefa Just, 

Et de tous ceux qui l'ont connu 
et aimé. 

L'Inhumation aura lieu le ven- 
dredi 21 mars, vers 14 h. 30. au 
cimetière du Père-Lachaise, où l'on 
se réunira. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

108. quai Loule-Blériot, 

75016 Paris. 


HOTEL DBS VENTES 
73, faub our g Saint-Honoré 
M" LOUDMEK. POULAIN S. CF. 
VENDREDI 21 MARS & 21 heures 
et SAMEDI 22 MARS à 15 et 21 h. 

ARTS PRIMITIFS 
Exposition vendredi de 11 & 15 h. 
SAMEDI 22 MARS i 11 heures 
TABL. MODERNES. ESTAMPES 
Exposition vendredi de 11 à 19 h. 
MERCREDI 28 MARS & 21 lieures 
ART CONTEMPORAIN 
Exposition mardi de 11 A 19 h. 

et mercredi de 11 h. k 17 b. 
VENDREDI 28 MARS à 21 heures 
IMPORT. TABLEAUX MODERNES 
Exp. du mardi au Jeudi de 11-19 h. 
En soirée : Jeudi de 21 è 23 h. 

et vendredi de 11 à 15 h. 
DEMANCHE 30 MARS & 14 h. 30 
IMPORTANTS DESSINS 
ET TABLEAUX ANCIENS 
Expos, du samedi 22 au Samedi 29 
de 11 & 19 11, sauf dimanche. 
En soirée : Jeudi de 21 A 23 h. 
TéL : 288-90-01 - Télex 641958 F. 


— Mme Georges Moud, I 

M. et Mme Gérard Lévy et loues 1 

rafanta 

M. et Mme Philippe Mund et leurs 
enfants, 

M. et Mme Michel Mund et leurs 
enfante, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Georges MUND, 
président honoraire 
de la Chambre syndicale nationale 
du diamant, des pierres précieuses 
et fines, des perles fines et de culture, 
expert national honoraire 
près les cours d'appel, 
arbitre près le tribunal de commerce 
de Paria. 

expert près les douanes françaises, 

leur époux, père et grand-père, sur- 
venu le 16 mars 1980. 

Les obsèques ont eu Ueu dans la 
plus stricte intimité. 

94. rue de l’Assomption. 75016 Paris. 

[Né le 3 octobre 19M, Georges Mund 
faisan autorité par sa compétence dans 
les milieux diamantaires. Il était, entre 
autres, président honoraire de la Cham- 
bre syndicale nationale du diamant, des 
pierres précieuses et fines, des perles 
fines et de culture, expert national hono- 
raire prés les cours d'appel, arbitre prés 
le tribunal de commerce de Paris et 
expert prés les douanes françaises. Il 
tenait son expérience d’une longue tra- 
dition familiale dans la profession. I 


L’UNION 

FAMILIALE 


créée an 1935 


Maison de confiance patentée ne 
s'occupant exclusivement que de 

MARIAGES LÉGAUX 


— On nous prie d'annoncer le | 
décès du i 

docteur Louis BICHON, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
ancien Interne des hôpitaux de Paris, 

survenu le 14 mors 1980, A l'Age de 
quatre- vingt-douze ans. 

La cérémonie religieuse et l'inhu- 
mation ont eu lieu le mercredi 

19 mare 1980. 

Lee familles Schwelger. Jou- 

neaud. Rey, Sevln, Cohendy et Houy. 
parents et alliés. faut .part du décès 
accidentel du sergent appelé 
Guy SCHWEIGER. 

Levée du corpe k l'hôpital dTTssel 
(Corrèze). 

Obsèques religieuses le Jeudi 

20 mars. & 16 heures, à La Rlvlère- 
de- Man sac (Corrèze). 

Inhumation au cimetière de La 
RI viére-de-Mansac. 

— Mme Alfred VanderpoL 
M. et Mme J.-P. Vanderpol. 

Marie et Alfred, 

M. et Mme Bernard Decaris. 
Delphine. El vire, Xavier et Thi- 
bault. 

M. et Mme Michel Vanderpol, 
Aurélie et Pierre, 
ses enfants et petits-enfants, 

Mme Pauls Giraud, 

Les enfants de M. et Mme Henri 
Vanderpol. 

M" et Mme Jean-Charles Marquât, 
M. et Mme- André Vanderpol, 

M. et Mme Yves Cara. 

M. et Mme Robert tcwmiin. 

Mme François Barton. 

Docteur et Mme Bernard Rochas 
et leurs enfants. 

Les familles Giraud. Galfard, 
Gonin. Berger. Bedarlda et LegrelJe, 
ont la douleur de faire part du 
décès accidentel de 

AL Alfred VANDERPOL, 
Ingénieur des Arts et Manufactures, 
ancien président 
de la Société Laurent Boulilet, 
rappelé k Dieu dans sa soixante- 
septième année. 

La cérémonie religieuse a eu Ueu 
en l’église Saint - Jean - Baptiste de 
Neullly, le mardi 18 mars 1980. 

Cet avis dent lieu de faire-part. 
55. boulevard Charcot, 

92200 NeulUy-sur-Selne. 


Messes anniversaires 

— Pour le premier anniversaire du 
décès de 

Maryse CHOïSY, 
présidente d'honneur 
de l'Alliance mondiale des religions, 
une messe sera célébrée par la 
H. P. Michel Biquet, le vendredi 
ZI mars, A 18 h. 45. en l’église Saint- 
Honoré d’Bylau, 88 bis. avenue 
Raymond-Poincaré. Parle (16*). 

Alliance mondiale des religions. 

Permanence chez AL Clouzst, 

1, square de la Dordogne. 

75017 Paris. TéL : 287-42-52. 


Remerciements 

— Mme Marcel Falgas et ses 
enfants, très touchés dès nombreuses 
marques de sympathie. lors du décès 
de ", 

HL Marcel FALGAS, 
priant toutes les personnes qui ee 
sont associées à leur peine de trou- 
ver Ici l'expression de leur vive 
reconnaissance. 


Soutenances de thèses 

— Université de Dijon, samedi 
28 mars, à 14 h. 15, salle du conseil. 
M. Jacques Carre : «Lord Burling- 
ton. le connaisseur, le mécène, l'ar- 
chitecte ». 

— Université de Parla - m. Jeudi 
24 avril, à 14 heures. Balle Liard, 
M. Al Wnmnrf KhOWaltCT ; «La 

Mekke et Medlne & l'époque 
Uïnayyade ». 


Dans amateur 

d' Indian Tonie » 
il y en a un 
de SCHWEPPES Léman 
qui sommeille. 


. .-&B 


<TA^ 


O * MAIS AS 


Deux é 

« .-ma- • • ■ . _ 


: ^ 

c - après -fcÜsH.r 

>'.« ^rcrt*U I» — 

••“j, -‘utv CJzntBW 

•J**.,® -..:-L>nnabSe ■- JJÂi 

’ «U"'- 1 - ; • , solution •« •J'* 1 
C>'o?P°-' e ._ "i-nawuf 


'«tfi" 9 - ;. ■ , solution «« ■T** 

;.îrma« ur 

i , «cnnj ** * *** 
»* r *“*"** 

aia» ■“ Ü4MS 

j eilct «=00* « - du 


r.îs <UT iJ 1 -"-" 

**££ is-ss 
îïïS*» ? ren " e .” 


-, b tâche. ■ ■ ^nnent rm&dtm 

5“ b . ïaaTô - est 5 trnêm’XM 
Combien 

•jb* nce est dautoa* tk 

cme fri* aucune décW»« 
.jiwiouri P- q0 j avalt-cnuM 

I" avril 157». ü B 
^“hH-iT nii. ctî hyiïrocwfHw 

■non bla*-»* 1 - mm. mi 


PRESSE 


ôétecte dfe- é&tanee 

17, ras Dnpfaot - 75008 PABIS 

4* étage - Téléphone 260.1L37 

Hiibat b Kndria reçoit 
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Anniversaires 

— La famille de ” 

Daniel PHILIPPOT 
rappelle son souvenir k ses amis 
en ce quatrième anniversaire de sa 
mort. 


Tailleur tweed 
pure laine 1 650 F 
Pull cashmere coi V 580 F 
Carré soie 60 F 

8, bd Malesherbes 
Paris 8* - 266.13.01 


MOQUETTE 
à SO °i° de sa valeur 

100 % pure laine, grand trafic 
largeur 0,70, 3,66, 4,00, 4,57, 
5,50, à partir de 98 F le m2 

8. bd de Chamane - 75020 PARIS 
Métro Nation - De 10 h. à 19 h. 
TéL 373-83-51 - 373-05-U 



du 14 au 23 Mers I98D 

île de chatOU près de PARIS 

FOIRE NATIONALE A LA BROCANTE J0| 
ET AUX JAMBONS 




organisée par: LE SYNDICAT NATIONAL DE. COMMERCE 
DE L’ANTIQUITÉ ET DE L OCCASION tel. ""0 SS ’S 
ACCÈS DIRECT R.E.R. CHATOU 


r QUINZAINE 
PROMOTIONNELLE 

Chemises 

polycoton (sans repassage) 
ou jwr colon p 

2 longueurs de manche llfy 

Costumes lavables _ ! 

WASH and WEAR 1t90 F ! 

Pantalons 250 F ! 

.Cravates soie naturelle 70 F i 


• L’hebdomadaire « Télé-Star » 
vient de passer entièrement bous 
le contrôle de la Compagnie 
luxembourgeoise de télédiffusion 
IR.T.IO, qui détenait déjà 51 % 
des actions et qui vient de rache- 
ter les 49 % qu'avait conservés le 
groupe Castel (Ici-Paris, Week-- 
end, Spécial dernière). -Le dernier 
numéro de Télé-Star a été diffusé 
à 555 000 exemplaires. 

Rappelons que la C.L.T. iR.T.L.) 
possède également 42 % des 
actions du quotidien dïjonnaJs le 
Bien public et &29 % du capital 
de la Compagnie européenne de 
publications (TU aine nouvelle. 
Moniteur des travaux publics). 

• « Actuel développement », 
revue bimestrielle spécialisée sur 
les problèmes du tiers-monde, 
tente une expérience de vente en 
kiosque depuis le 25 février (10 F). 
Au sommaire du numéro de jan- ' 
vier-février : 

— Un dossier sur 1 Islam en 
Afrique. Quelles sont les retom- 
bées de «l'effet Khomeinys sur 
le continent noir? 

— Une étude : qui sont les Pat- 
choos qui tiennent tête aux trou- 
pes soviétiques en Afghanistan ? 
Comment vivent-ils ? 
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^ immobilier 


Fitts d? !'ë spsr.er.ee r nèr cmrafr ":”» 
cpise ip:« .e naufrage da. W 

■30Ê«r BokkK'lœ 

■ïillonie su :' r .u.n !JTî). 1» i .S 
iiïtset Cnj.v.iers de 
iCOüEX. l ini*..: j: françai s Ca r-gj 
-■ate « ja coflexxp, "w 

pas i-.'.tr.zj des subsidOR. 
pour er-dier le praù.ème . P* 
«par æ Tcrr.o. Les deux 
“Kurs son: co m pacablea:- ■ 

® arecs con'.re 110 mètre», .1* ;>'• 
des dé:x hyirocarbuws*^ '±- 


cst:mî a 3 000 tonnés, • 

2®f a le *«■■«! ‘éger que v;-’ 

r? e nwr - i» donne une- poos- "V 
10 ®0 tonnes environ- 
a-w-.M.rialen: donc pour :i- 
1 épave -me flottabilité 

, J? r . c * dé 1* Plus risqué serait ï-^ 
ùu par locœ ». - N 

S^rLh 0no . :ona e4 dans r«aù, £ 
W*Pn W r* 1 4 P ave , eeiait -ï 

'’anep'p- n ‘'"' P 3 * v en 5 

se poserait 4fi z 
de raccro- - 
cables. . -.-î 

1 d'envisager « 
en douceur. On * 
réservons fdés M: 
dans te jargon défi. < 
'Z’Sl i“ r , te T an io. D'une I 
*5hL** . 10 ° è 200 ’ tonnes 1-j 
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Mont d Arbon. ou pied des ici» -‘.is du Tour 
APPARTEMENTS EXCEPTIONNELS 

dans 5 ctufen savoyuids a» presurans lununuSL-s auihçtiiHiun 

• 2 lennn pmm 

• T salle de feua mtc ping 
pang m saune pat chalet 

• local «Uns 

• caves et buandoet indiw 

i due Iles 

| • parage e w iewe et duuH, 

k • aKenseun 
k • cu«m amenegee 
H ■ tenasea spac^euae 

PEMSIIC-NEUENTS 

• su. place LE 5 AIRELLES ■ MONT D ARBOI5 LE TOUS 

• s-j DMr irap-tar une fl-tijtw.n’.t-i jd nac; vclir caitc rtr h ; 



CHAMONIX, LA RÉSIDENCE 

WW LftCHIfEftL 

Un investissement de qnalité 
au centre ville 

; Le plus beau panorama sur 

'■ le Mont-Blanc, les Aiguilles, le Brévent. 
i - Studios et 2 pièces 


Face au mont-blanc. 

En plein cœur de Cliainonix 

Studios, appartements, commerces. 

Résidence Munimerv 
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ENVIRONNEMENT transports 

LE < TANIO » MAIS AUSSI LE « G1NO > If PROJET DE LIGNE FERROVIAIRE ERMONT - INVALIDES 

Beos epaves de pétrolieis est critique par l'ensemble des élus parisiens 

menacent tonjoars les cotes bretonnes de la majorité 

nlstérWia^d^ l^^ner^a^r^ PJ^dent de la mission internai- Les élus do seizième arrondissement, dont M. Raymond Long 
wSrSreTl“mSÏS^1| ^L e *** ,es u ®« do «*J- Président de rinter-groupe U.D.F. kn Conseil de Paris, 

«mm» £ | & prélecture réun * une conférence de et le professeur Lépine (C.D.S.). condamnent le projet de liaison 

nTd*M à aa de ferroviaire ErmonMnvâlides (-le Monde* dû Wlanvierï -dans 

l’émane du ■ Tanlo - /Tn m» niHÎ de reconnaissance de sa forme actuelle». Ils viennent de le confirmer dans une lettre 
fâcheuse à toute viteas» hL F acile de prendre une solution collective adressée an président de la commission de (enquête 

nna solution raisonnable *“*«« Ie temps de choisir publique ouverte jusqu'au vendredi 28 mare à la mairie annexe 

ï <rantrB réaffirmé quTI du seizième arrondissement. 

étttt opposé à la solution du dynamitage. Selon M. Achille 

J®“f* ,#B ““ * armateur du -Tanlo» prendra ses resoonsa- * n 7l ’ {ms nécessaire que voilier .* Le préfet de Parisprêcl- 

buUas avec notre accord pour traiter l'épave. ou bien il dAria, créa tion de la nouvelle liaison sait nue ce projet avait obtenu 

i*ra forfait, auquel cas l'autorité nationale nrflmi™ i„ ^7l ne se fasse pas au détriment des « Vaeocrd de principe de M. le 

“ - r^jsÆsrsaft — w 

__x__ nïï" 15 ®* » P°P u *atians touchées par la marée écrivent les élus, qui déplorent Les riverains de la future ligne 

a cHes *° n } conscientes des difficultés techniques « les graves lacunes de protection ont toujours redouté et dénoncé 
ue ta wan, commencent & s impatienter et demandent que les Phonique et visuelle en plusieurs le s nuisances sonores qu'ils vont 
pouvoirs publics prennent rapidement une décision. Ta rnm» endroits de l'arrondissement : subir, notamment le matin (à par- 
engloutie du -Tanlo - est soumise à de fortes pressions a ° a7e & *« P 07 ** Dauphine, hou- tir de 5 heures) et tard le soir 

et aux courants. Combien dSi ^ rfSÏÏJSST * “■ ^ l levant Flandrïn et Zmüe-Augier, l jusqu'à minuit), ainsi qu'aux 
rvt*j> imnatiencA H , »«*J^ÏÎ?.Jr^^ era, " t , e ' t gare du président Kennedy, rue heures de pointe' (un train toutes 

n-a taSiTKLS i!S“ Z?***?: 1 * gouvernement au docte£-Sêe et rue du Rane- les trois minutes). 

ÎL222ÎÜ rÎL^l c décision pour traiter l’épave du « Gino ». lagh*. Les auteurs de la lettre „ • 

un ^txouer Ubérien qui avait coulé au large de la pointe Saint- demandent * que soit décidée la 009 5»™?% connu, ce projet 

Mathieu le 28 avril 1978. D était chargé de 40 000 tonnes de couverture dés voies de chemin *?°contra l hostilité du maire de 
carbon black OU. un hydrocarbure très toxicrae. Des nannes «■> de fer d'une façon totale et effi- p * rifi - M - JMques Chirac précisa 

sont étalées an fond de la mer.Tixtour de lWe^ni rit hnS et ** tes couvertures défi- « &J&JS32ÿ*J* 

ain* Myriturin i nn u i... n. . , épave qui pt fioïS nitives soient réalisées dès l’amé- principe de cette opération, sous 

Jj Jw ÏÏ ( ? p ü rfol ‘ commissaire de la manne, nagcmemtiriüial de la liaison ». réserve que sa réalisation n’ait pas 
estime, dans un article publié dans le dernier numéro de la m imv>an *' pour effet d'apporter des m u- 

-Revue maritâme -, quH reste encore environ 10 000 tonnes Le projet Ermont-ln valides 8ancss ^^eptables aux rive- 
^nwarbum dans les caies du navire. L'Institut scientifique consiste à créer une nouvÏÏe 
et technique ries pèches maritimes CIÆ.TJPJri.1 a organisé pour de banlieue eu réutilisant tes voies RK™ 
u Part, du 4 au 18 mars, une campagne consacrée à l'étude de ferrées existantes dans tes seizième {ÏSt^^t^aur Q te? i boSevSds 

0Ï Î ™ Ur u de I é ? a,a d e a " * ^vîre FlSûrln 

. Palagia qui sera «chnfe 1. 18. Ses résultats seront publiés. STcËuip - df- 1 gg t . ! ■?»'*' 

...... ..... • Ceinture, Inutilisée, depuis Texpo- svnp^ï ÏÏ 


« H n’cms parait nécessaire que 
la création de la nouvelle liaison 
ne se fasse pas au détriment des 
conditions de fonctionnement de 
la ligne - Auteuü-Pont Cardtnet » 
écrivent les élus, qui déplorent 
« les graves lacunes de protection 
phonique et visuelle en plusieurs 
endroits de l'arrondissement : 
gare de la porte Dauphine, bou- 
levard Plandrin et Timfle-Avgier, 
gare du président Kennedy, rue 
du docteur-Sée et rue du Rane- 
lagti ». Les auteurs de la lettre 
demandent «que toit décidée Za 
couverture des votes de chemin 
de fer d'une façon totale et effi- 
cace, et que les couvertures défi- 
nitives soient réalisées dès l'amé- 
nagement initial de la liaison ». 

Le • p r o j e t Ermont- invalides 
consiste & créer une nouvelle ligne 
de banlieue en réutilisant tes voies 
ferrées existantes dans les seizième 


voilier.* Le préfet de Paris préci- 
sait que ce projet avait obtenu 
« Vacocrd de principe de M. le 
ministre des transports ». 

Les riverains de la future ligne 
ont toujours redouté et dénoncé 
les nuisances sonores qu'ils vont 
subir, notamment le matin (à par- 
tir de 5 heures) et tard le soir 
(jusqu'à minuit), ainsi qu'aux 
heures de pointe (un train toutes 
les trois minutes). 

Dès qu’il fut connu, ce projet 
rencontra l’hostQité du maire de 
Paris. M. Jacques Chirac précisa 
alors « qu’il était favorable au 
principe de cette opération, sous 
réserve que sa réalisation n’ait pas 
pour effet d’apporter des nui- 
sances inacceptables aux rive- 
rains ». Le maire de Paris réclame 
nçtamment une couverture solide 
des voles dans le quartier des Epi- 


1E NOUVEL HOTE DES VENTES 
DU QUARTIER DROUOT 
SERA INAUGURÉ IE 13 MAI 

Contrairement aux informa- 
tion. données par M. Jacques 
Chirac, le 18 mars, et confirmées 
pa- les services de la mairie de 
Paris (te Monde du 20 mars),- 
THûtel des ventes installé dans 
le nouvel immeuble construit 
entre les rues Drouot et Chau- 
chat dans le neuvième arrondis- 
sement sera Inauguré le mardi 
13 mai prochain, comme prévu 
Initialement. 

Quatre journées « portes ouver- 
tes» sont prévues du 14 au 
17 mal. A cette occasion, la com- 
pagnie des commissaires-priseurs 
de Paris présentera deux expo- 
sitions destinées au grand public. 
L'une montrera, en avant-pre- 
mière, les toiles, les manuscrits, 
les objets les plus remarquables, 
m‘ en vente aux enchères publi- 
ques aux mois de mai et juin ; 
l'autre retracera, à travers des 
tableaux, des aquarelles, des des- 
sina des estampes et des bron- 
zes signés Daumier. l'histoire des 
ventes aux enchères à Paris. 


LE POMPAGE, UNE SOLUTION GOUTEUSE 
MAIS TECHNIQUEMENT POSSIBLE 


Depuis le 9 mars, le fuel lourd 
échappé du, pétrolier malgache 
souille tes plages bretonnes. Le 
navire transportait environ 
28Q00 tonnes de fuel lourd. On 
estime que 5 008 tonnes environ se 
Sont répandues dans la mer. La 
partie arrière du pétrolier, qui a 
pu être remorquée jusqu'au 
Havre, en contenait 13000 (dont 
te pompage a été terminé le 
19 mars). □ devrait donc rester 
7000 \ 8000 tonnes dans les dix 
cuves de }a partie avant qui a 
coulé püf "89 mètres de fond, 
encore que, selon d’autres sources, 
Y épave contient environ 10 000 ton- 
nes. on aa mit pas encore dans 
quel état «et l’épave^ mais il 
swnb i e que l'écoulement du fuel 
se fesse très lentement, au 


iJthrae, peut-être, id’uoe toaas rtie l’ordre de ’SBOOM é ou 220 000 P 
par jour: pax Jour. . Or. actuellement. 1& I 

La question essentielle qui est prospection pétrolière sous- 
posèe est la suivante : que faire marine est menée très activement 
pour mettre fin. à ce suintement ? -et aucun bateau de forage n’est 


les brèches du BoUen : ces essais, 
très longs et infructueux, ont 
coûté 40 millions de francs. Quant 
aux 50 millions restants. Ils sont 
IzoputAbles aux interventions de 
la Marine nationale et à la dé pol- 
lution. 

En outre, l’« opération Bohlen* 
était une «première». Jamais, en 
effet, on n’avait eu à pomper 
sous plus de 100 mètres d’eau, un 
hydrocarbure tellement visqueux 
qu’il fallait le réchauffer pour le 
rendre pompable. H y a donc en 
des tâtonnements. H a aussi fallu 
préparer un matériel spécial, dont 
une partie est réutilisable. 

D’autre part; pour le Bohlen. 
on s’est servi de bateaux de forage 
(d’abord le Pélican, puis le Pétrel) 
dont le coût d'exploitation était 


sltlan de* 1900, pour laquelle elle 
avait été créée. La nouvelle liai- 
son devrait relier Ermont à la 
ligne Pont-Cardinet-AuteUïl avant 
de traverser 1a Seine au-dessus du 
quai Kennedy. Une gare serait 
construite près de la Maison de 
la radio. Justifiant ce projet, 
Mi Lucien Tarder, préfet de Paris, 
déclarait récemment : * L'intérêt 
de cette ligne est particulièrement 
net pour les trente-cinq müle per- 
sonnes habitant les 15*, 16% 27* 
arrondissements et qui doivent 
traverser la Seine pour aller tra - . 


venu entre la région, la ville et la 
SJM.CJP. pour financer une cou- 
verture éventuelle pour laquelle, 11 
est vrai, on pourrait peut-être 
faire appel aux promoteurs privés. 

Après ceux, £LP JL du dix-sep- 
tième arrondlssemenL, les élus. 
UhJ 1 , du seizième condamnent 
donc aujourd'hui la liaison 
Rrmont-lnvalides telle qu’elle est 
présentée & l'enquête publique. Il 
y a bien longtemps qu'un projet 
n'avait recueilli une telle unani- 
mité au Conseil de Paris- 

-JEAN PERRIN. 


• Le drott d 'entrée dans les 
musées et monuments affectés au 
ministère de la culture et de la 
communication vient d'être aug- 
menté. £1 est porté de 7i 9. F 
pour les musées et monuments 
suivants : Musée du Louvre, châ- 
teau de Versailles, arc de triom- 
phe de l’Etoile, château d'Azay- 
le- Rideau, château de Chambord, 
ancienne abbaye du Moht-Salnt- 
Mtehel, château du Haut-Kœnigs- 
bourg, grotte de Font-de-Gaume. ; 



Forts de l'expèrtenoe chèrement ' di 
acquise après 1e naufrage da te 
pétrolier est-allemand Bohlen et 
île Monde du 1" Juin IB77), .les 
Ateliers et Chantiers de Bretagne, H 
la COMEX. l'Institut français du PJ 
pétrole et sa filiale COFT.RXIP. TJ 
n'ont pas attendu des subsides si 
publics pour étudier le problème P 
posé par te Tanta. Les deux pro- £ 
fondeurs sont comparables & 
(89 mètres contre 110 métrés), la 
viscosité des deux hydrocarbures 
aussi. v— 

Use première solution, possible I 
mais très difficile, serait de ren- 1 I 
flouer l'épave. Le poids de lai _ 
ferraille est estimé à 3000 tonnes. I 
Comme le fuel est plus léger que [ 
Veau de mer, 11 donne une pous- 1 
Bée de 1 000 tonnes environ. I 
2000 tonnes suffiraient donc pour 
donner à T épave une flottabilité J 
positive. 

Le procédé le plus risqué serait 
le « renflouement par force ». j 1 
Une grue flottante, capable de ; 
soulever 2 000 tonnes dans l’eau, I 
irett. pêcher l’épave, qui serait I 
remise en flottaison. De telles j 
grues existent-, mata pas eu 
France. En outre, se poserait le | 
problème très délicat de L’accro-I 
Chase des câbles. | 

B serait plus sage d’envisager 1 
un renflouement en douceur. On J 
pourrait fixer des réservoirs (des I 
«Chameaux» dans 1e Jargon des 
spécialistes) sur le Tonio. D’une \ 
contenance de 100 à 200 tonnes I 
chacun, ces réservoirs seraient i 
disposés de façon à répartir i 
l’effort Remplis d’air. Ils allé- 1 
géraient suffisamment l’épave j 
.Pour la faire remonter. I 

On pourrait aussi vider par I 
Pompage deux des dix caves et I 
«mpiace le fuel par de l’air. I 
Mata si on Installe te dispositif I 
nécessaire à la vidange de deux 
çnves, pourquoi ne pas vider tes 
huit antres? 

Les possibilités de pompage | 
sont donc envisagées dès à prê- 
tent L’v 'opération Bohlen » a 
coûté quelque 150 millions de 
francs, ce qui pourrait effrayer. 
Mais, sur ces 150 millions, seuls 
60 millions ont effectivement été 
■ consacrés au pompage propre- 
ment dit On a, en effet com- 
mencé par. essayer- de colmater 


disponible— Il faudrait se conten- 
ter de navires moins importants^, 
et donc moins chers. 

Cependant on sait depuis 1 e 
19 mars que l’épave du Tarda re- 
pose sur le fond la quille en l'air. 
Une telle position compliquera 
singulièrement tes opérations, en 
particulier celles de renflouement : 
qui semblent donc maintenant 1 
très aléatoires. 


YVONNE REBEYROL. 


ÇjÇ CORRESPONDANCE 


L'affaire 

in cargo «Nanonla» 

1 bloqué à Dunkerque 

Après fartiete intitulé c Le 
NanoulA est bloqué députe une 
semaine dans le port de Dun- ■ 
kerque* (le Monde du 7 mors J, 
nous avons reçu de la société 
Margarita Compania N ornera 

S. A,, de Panama la lettre sui- 
vante : 

Le conflit entre une partie de 
l’équipage du navire Narumla et 
son armement a trouvé une 
solution. 

L'équipage en conflit, qui ré- 
clamait l'application du barème 
LT.F, a finalement accepté de 
recevoir le solde de ses salaires, 
suivant la convention collective 
grecque, comme prévu au contrat 
d'engagement 

L’armement a refusé de signer 
l’accord LTJ. et avait invité 
l'équipage à -faire valoir une 
créance éventuelle devant le tri- 
bunal. 

• Dans l’attente du débarque- 
ment de l’équipage pakistanais, 
le. nouvel équipage grec a logé à 
IhôteJ 'pour éviter les incidents. 

L’armement, en effet avait 
choisi d’éviter toutes formes de 
violence et, contrairement à ce 
qui avait été Indiqué l'équipage 
en conflit n’a jamais été privé 
de nourriture. 

- Le consulat général de Panama 
s’est, quant â lui, refusé à par- 
■ tddper à tonte négociation et a 
réservé ses droits. 


K au p,i;,vt:mps. prenez du bon temps, 

■ Mi 1 i |lllll ’ l 1 l T l l 1 1 f 1 1 P > » f ■ f BI "WflIH 


Nantçtte, i 200 m du RER, lequel vous conduit 
placé de l'Etoile en 7 mn. Sur place, commerces, 
écoles et ctèches vous rendent la vie plus fecOe. 


AU PRINTEMPS, PRENEZ LE BON AIR. \ 


Le VaHûna borde le très beau paie de La Défense - 
17 hectares de vallons et massifs. Des balcons, 
terrasses et jardins privatifs individualiseru la 
plupart dés appartements. 


| SANS ATTENDRE, 

AVEC LA "LOCATION-VENTE" SUR 3 ANS* 


Au Vallona, vous emménagez rapidement dans un 
appartement donc vous pourrez devenir 
propriétaire dans 3 ans. A titre d'exemple. 

l re année, vous louez un studio de 39 m 2 + 

36 m 2 de terrasse + parking :1560F* (hors 

J.1 Vl„2 


. tradîtkmnelle< peuvent permettre l'obtention < 
prêt conventionné (PC) et, pour la plupart; • 


Appartement modèle sur place : le Valions - 6, rue 
Salvador Allende- 92000 Nanterre, Tfl. 72L79i08 
Samedi, dimanche et jours fériés dellhà 13 h et . 
del4hàlBh. ' • 

Limdi,jeudi,vendredTdeI4hàl8h.Ouen 
semaine à la Boutique Ocfl: 55, bd Malesherbes^ 
75008 Paris. TSL 2618115. 

* 1^ loverai déterminé m fanctioa du prix de Kippanemeni; — - 

prix valeur lévrier 1980. 

LE VA1LONA, EN FACE 

DE LA PREFECTURE DE NANTERRE. 

6 pftee» : Ü0 m 1 + TA n? de * mwc 70 n? de jarfin + parior*. 




(hors charges) 


loyers (hors charges) - entreront dans la 
constirutiou de votre apport personneL 
Les appartements, proposés également en ' 






* seeen lw«« a «mm 


ÜUr». 









- 

-75036 î***. 


LES LOSANGES 


URBANISME 


DES < SA4HSETTES » 

A MCE COMME A PARIS 

Après Parla, la ville de Nies 
va expérimenter i son tour Ibb 
nouveaux sanitaires publics é 
usage automatique : les « sant- 
seHes Au cours de sa dernière 
séance,' le conseil municipal a 
décidé de passer avec la société 
Decaux un contrat de location 
et de maintenance pour dix 
édicules. La municipalité versera 
pour l'installation de chacun 
une somme forfaitaire de 41 500 F. 
Chaque sanisetta sera ventilée et 
dotée des produite hygiéniques 
nécessaires. 

Rapporteur en personne du I 
dossier, le député (P.R.) et maire . 
de Nice,- M. Jacques Médecin, 
a plaidé avec chaleur pour ces 
nouveaux équipements. Au sein 
du conseil, le 1 projet a suscité 
sont actionnées par un méca- 
nisme fonctionnant grâce à l'in- 
troduction préalable d’une pièce 
de 1 F. à La sortie da l'usager. 
Le nettoyage intérieur se lait 
automatiquement, 
des réactions le plus souvent 
amusées. Un conseiller com- 
muniste, M. Louis FlorI a cepen- 
dant dénoncé ces « plssotiéree- 
tl reliras», qui constituent, selon 
lui, » une opération fructueuse 
pour le constructeur ». 


P.T.T. 


UN BUREAU DE POSTE 
A L'ÉNERGIE SOIAIRE 

Le premier bureau de poste 
de France fonctionnant à l’éner- 
gie dite douce, couplant les 
énergies salaire et géother- 
mique à basse température en 
utilisant le procédé de la pompe 
à chaleur, sera Inauguré, la 
A chaleur, devait être inauguré 
le 20 mars, à Berre-i’Etang 
Ce bureau équipé de 314 mè- 
. très carrés de capteurs solaires, 
de deux pompes de puisage 
dans la nappe phréatique ainsi 
que de deux pompas â chaleur, 
permettra à . l'administration des 
P.T.T. *dè réaliser une économie 
de IB 000 litres de fuel per an. 


AÉRONAUTIQUE 

1RANAIR 

REÇOIT SON PREMIER AIRBUS 

(De notre eorresp. régional) 

Toulouse. — Le consortium eu- 
ropéen Airbus Industrie vient de 
livrer à la compagnie iranatr. 
sur le terrain de Saint-Martin- 
du-Touch, à Toulouse (Haute- 
Garonne). un' appareil A-300. Ce 
premier avion européen livré & 
l'Iran portait 'eut son fuselage, 
en caractères arabes tracés à la 
peinture verte, 1 Inscription «Al- 
lah AJchbar» (Dieu est te pins 
grand). 

A cette occasion, 1e directeur 
d'Airbus Industrie, M. Roger Be- 
tellle, rappelant que quatre- 
vingt-neuf avions sont mainte- 
nant utilisés à travers le monde 
pax seize compagnies, s'est féli- 
cité de là présence a ses côtés 
de navigants et techniciens ira- 
niens, qui sont en stage à la so- 
i cl été Aéroformation de Toulouse 
De son côté, M. Kouze Kanani. 
directeur d Transir, a déclaré 
que « te premier Airbus allait 
être mis au service du peuple 
iranien qui lutte avec énergie 
contre te cofoniaUsmfi et Ptmpâ- 
rtalisme..» 

L’Iran a commandé six Airbus 
ferme, auxquels s’ajoutent trois 
options. — L. P. 


i&Diofult 

PUBLIE 

CHAQUE LUNDI 

(mtxnéro daté wMîj 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


* i 

. J 
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VS BBCJI 

GAPEL 


, CAPEL-74. bd de Sébastopol, Paris 3* -272.25.09 • Çape! Rive Gauche-Centre Commercial Maine^Aontpamasse, Pariai? -538.73.51 • Cape! Madeleine - 2S, bd Malesherbes, Parte 8? - 2S&3421. 
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AFFAIRES 


LA LIBERATION DU PRIX DU LIVRE 

L’« effet Monory » 


Les adeptes de la liberté des 
prix du livre pourront bientôt se 
compter sans difficulté excessive. 
En effet, les Nouvelles littéraires 
de ce jeudi 20 mars, publient 
l'analyse d'un vaste sondage qui. 
parmi les sept cents réponses 
reçues, montre la très grande 
hostilité des libraires à I' - arrêté 
Monory », après neuf mois d'ap- 
plication. Cet arrêté, on le sait. 
Interdit, depuis le 1* r Juillet 
damier, la pratique de l'ancien 
prix conseillé au public par 
r éditeur. 

Cette décision, assortie de 
mesures pratiques, devait, selon 
ses partisans, permettre aux 
libraires d'alléger la tutelle des 
éditeurs, de fixer eux-mêmes leur 
politique de vente et. surtout, 
contraindre les « dlscountere • â 
ne plus afficher des rabais à 
partir d'un prix de référence qui 
n'existait plus. 

Mais, dès janvier, le Syndical 
national de l'édition communi- 
quait les résultats d'un son- 
dage (1) qui montrait, au 
contraire, que i' - arrêté Monory • 
avait accéléré la pratiqua du 
• discount », même si les rabais 
n'étalent plus Indiqués. 

En février, la revue Que 
choisir ? publiait une enquête dB 
ses unions de consomma- 
teurs (2) d'après laquelle la libé- 
ration des prix avait amplifié 
les difficultés de la librairie tra- 
ditionnelle et accentué les dif- 
férences de prix sur un même 
ouvrage (de l'ordre de 23 Va à 
135 °/o). De même, les consom- 
mateurs estimaient que la disoa- 
rition des librairies des petites 
villes ■ concurrencées par les 
maigres rayons • littéraires - des 
supermarchés» était entamée. 

Les sept cents réponses que 
les Nouvelles littéraires ont 
reçues après avoir adressé un 
questionnaire A quatre mille cinq 
cents libraires, entre le 28 lévrier 
et le 14 mare, révèlent cette fois 
f'opposition massive des profes- 
sionnels (91.5 °/o) à la libération 
dos prix. Les libraires estiment 
que leur avenir est médiocre 
(71,1 •/■}, voire condamné 
(15.5 Va) si la formule n'est pas 
rapportée. 

Parmi ceux-ci. BS% consi- 
dèrent que ('application de f'ar- 
rélé a détérioré leurs relations 
avec les éditeurs et les diffu- 
seurs et 52.5 Vo avec leur clien- 
tèle. De même, ils lugent ft 
95.35 Ve que leurs téches de 
gestion et de comptabilité ont 
é'é alourdies. 

De plus. 76,5 °/p des libraires 
sa prononcent pour le orix fixe 
(prix égal pour tous et partout). 
15 Vo pour le retour au syslèms 
antérieur et 8.5 Vo seulement 
pour ia liberté des prix. 

M. Bernard BruneL président 
de la Fédération française des 
syndicats de libraires, selon les 
Nouvelles littéraires, a prévenu 
notre confrère qu'if contestait le 
principe de cette enquête avant 
même d'en connaître les résul- 
tats, « persuadé, a-t-il dit. Qu’il 
est trop tdt pour porter un juge- 
ment valable sur les ottets de la 
libération du prix en librairie». 


» Faudra-t-il attendre que la lit- 
térature soit sur le billard pour 
enregistrer, sans parti pris, son 
acre de décés ? ». réplique 
Jérôme Garcln dans les Nou- 
velles littéraires. 

Le bureau de la Fédération 
française des syndicats des 
libraires, favorable & T - arrêté 
Monory ». paraît de plus en plus 
Isolé dans cette affaire II va 
devoir faire race, d'autre pari, A 
une - dissidence - de libraires 
qü> ont décidé de fonder une 
» Union des libraires de 
France » (3). L'association tient 
son assemblée constitutive le lun- 
di 24 mars (è 10 heures, salle des 
Horticulteurs. 84, rue de Gre- 
nelle. Paris-7") date A laquelle la 
F.F.S.L. organise sa traditionnelle 
Soirée de ia librairie. Les fonda- 
teurs. « membres ou non de la 
FJ.S.L. ». se proposent d'« agir 
pour obtenir des Pouvoirs pu- 
blics r abrogation de rarrël 
Monory et rétablissement d’un 
régime de prix analogue é celui 
qui est en vigueur en Allemagne 
fédérale, où les livres sont ven- 
dus partout au même tarit, la 
concurrence s'exerce seulement 
au plan de la qualité dos ser- 
vices ». 

Car te système actuel, s'il pé- 
nalise les petits libraires par 
rapport aux grandes surfaces da 
venta, n'est pas seulement une 
affaire de commerce ; il menace, 
à moyen terme le patrimoine lit- 
téraire. en favorisant le best- 
seller, déjà prévendu, aux dépens 
d'ouvrages de fond. - Le pro- 
duit va sans cesse gagner sur 
rouvre», déclarait Armand La- 
noux : président du Conseil per- 
manent des écrivains, lors d'une 
récente réunion A l'hôtel de 
Massa. François Caradec. mem- 
bre du bureau du conseil, esti- 
mait quB éditeurs et écrivains se 
posaient là même question « Il 
y aura toulours des livres, mais 
y aura-t-il toujours des édb 
leurs ? » Question que l'on peut 
se poser, en effet, quand on sait 
qu’Euromarché vient de passer 
un accord (4i avec Flammarion 
au terme duquel fi espère vendre 
en deux ans trois cent mille 
livres dans se propre collection. 
Parmi les trente première titres 
de ces ouvrages, de orésen ta- 
lion club, et vendus à un prix 
unique de 26 francs, figurent des 
best-sellers, tais Guy des Care 
(qua're fois). Delly (trois fois), 
Troyat. Moravia. Groull. Larièguy, 
et des documents de grande dif- 
fusion. 

Dans l'état actuel du marché 
du livre, si i' « arrêté Monory » 
est maintenu, (I pourrait bien 
avoir pour effet, dans un proche 
avenir d'empêcher la naissance, 
sinon du nouveau Mauoassant. 
au moins du futur Flaubert 

BERNARD ALLIOT. 


Il) Le Monde du 18 Jan- 
vier 1980 

12! Lr Monde au 2 février 1980. 

(3i Union des libraires do 
France, librairie Tfcmaoï. 38. rue 
Solni-Sutplce. 73006 Poils 

(41 Le Jo iirr.c.' des librairies, 
do mars 193 G. 5-7. rue VUIc- 
hardouto. 75003 Parts, téléphone : 
887-14-14. 


M. PIERRE EMMANUEL (R.P.R.) : 
la création littéraire est menacée 


M. Pierre Emmanuel, délégué 
national du R.P.R. A la culture, 
affirme que la liberté des prix 
appliquée au marché du livre 
menace ia vie Intellectuelle et la 
création littéraire. 

Dans un communiqué. M. Em- 
manuel fait notamment remar- 
quer que, x devenu une marchan- 
dise comme les autres, le Uvre 
ne se vendra plus que dans ia 
mesure où il sera conçu et fabri- 
que comme un produit de masse : 
la fiifércfwre ne sera pim faite 
que d'o. ouvrages â gros tirages a. 

Ainsi, poursuit- il : a un do- 
maine essentiel du patrimoine de 
notre culture sera-t-ü abandonné 
sans protection à la seule logique 
de la rentabilité Immédiate. » 
* Le R.PJL. ajoute-t-il. ne peut 
rester insensible à la dégradation 


i— SOLEIL A PARIS -i 

Si vos soirées vous paraissent 
monotones : essayez notre 
formate Rencontres dans des 
restaurants 
ResseijfBez-Taas : 

Tél : 285-55-37 - 720-51-21 


d’une situation ça: met en péril 
notre culture et le drort de l’œu- 
vre littéraire a l'avenir II sou- 
haite que le gouvernement étudie 
les exigences d'une politique du 
livre qui paisse arrêter cette 
dégradation et que celle étude 
soif menée avec la participation 
de toutes les parties prenan- 
tes, n 


• Les Pavs-Ecs et la Belgique 
Eont détermines a combattre les 
propositions de la Commission du 
Marché commun tendant i impo- 
ser îa libéralisation du prix des 
livres, apprenait -on mercredi 
19 ma-s à La Haye 
La Chambre néerlandaise a 
adopte a !' unanimité moins une 
voix une motion rejetant ia pro- 
position de la Commission de 
Bruxelles. Elle estime que la 
libéralisation compromettrait les 
revenus odes ca leurs, des édi- 
teurs et des libraires i > — (A JF.P.) 
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LA RÉFORME DU STATUT DU SEITA 

Foire d’un service public une entreprise 

Le conseil des ministres a adapté, le 19 mars, un projet de nouveau 
statut pour le Service d'exploitation industrielle (tes (ubacs et allu- 
mettes iSEJTAi Le SEITA ne changera pas de nom. mais deviendra 
une société nationale dont l’Etat conservera le contrôle, notamment 
en détenant les .deux tiers du capital. 

Ce nouveau statut devrait permettre à l’entreprise, aux dires de 
ses dirigeants, de mieux organiser son développement international 
et de riposter à la concurrence de plus en plus vive sur le marché 
français Le personnel ne devrait être touché ri dans son statut 
particulier ni dans son emploi Dans un communiqué, la fédération 
C.G.T des tabacs et allumettes dénonce ce qu'elle considère comme un 
« nouveau pas vers la privatisation de cette industrie ». 


La décision du conseil des mi- 
nistres a été accueillie avec une 
satisfaction non dissimulée A la 
direction de ce qui deviendra, 
si le Parlement suit le gouverne- 
ment, « la » SEITA (Société 
d'exploitation Industrielle des 
tabacs et allumettes). Certes, la 
liberté accordée demeure une 
liberté surveillée puisque la SEITA 
restant sous tutelle du ministère 
du budget n'aura pas la faculté 
de fixer librement ses prix de 
vente, mais elle devrait per- 
mettre d'atténuer les contraintes 
administratives quL selon la di- 
rection. compromettaient jusqu'ici 
la gestion de cette grosse entre- 
prise de dix mille cinq cents per- 
sonnes. qui a enregistré un déficit 
de 250 millions de francs en 2979. 

La fm du monopole, officialisée 
en 1978, après cinq années 
d'accentuation de la pénétration 
étrangère, et les campagnes gou- 
vernementales contre le taba- 
gisme ont bouleversé le marché 
français et laminé la part du 
S EUT A. En 1976. les ventes de 
cigarettes blondes représentaient 
moins de 16 % des ventes totales. 
Trois ans plus tard, sur 85 mil- 
liards de cigarettes fumées en 
France, 20.8 % étalent blondes. 
Un changement de goût que la 
SEITA, jusqu'à présent spécia- 
liste de tabacs noirs, croit dura- 
ble. Pour riposter à la concur- 
rence . étrangère, américaine no- 
tamment, la nouvelle société lan- 
cera donc & l'automne prochain 
une cigarette blonde « de classe 
internationale ». Ce nouveau pro- 
duit devrait permettre d'accroître 
les exportations, qui ont pénible- 
ment 1 atteint 20% du chiffre 
d'affaires en 1979 (3,4 mili&rds 
de francs au cotai). L'association 
avec d'autres gros producteurs 
étrangère — fa SEITA se situe au 
septième rang mondial — est 
envisagée, des négociations d’ac- 
cords de coopération étant déjà 
en cours. 

Pour l'heure, M. Carrière, di- 
recteur général, exclut néanmoins 
des prises de participations croi- 
sées Certes, avec son nouveau 
statut, le capital du SEITA 
pourra désormais être détenu a 
concurrence d'un tiers par des 
Intérêts privés. Mais, contraire- 
ment à ce que M. Papon a af- 
firmé. aucune négociation dans ce 
sens n'a été amorcée. « Fous en 
connaissez beaucoup des capi- 
talistes qui accepteraient d’ap- 
porter de Targent à une firme 
qui génère autant de pertes ? », 
demande M. Carrière. « Non. 
aioute-t-il. avant d’ouvrir le 
capital aux intérêts privés, et' 


avant même de demander une 
quelconque dotation de l'Etat en 
argent frais, U nous faut assainir 
le compte d'exploitation » Le 
regroupement des moyens d'ex- 
ploitation constitue après l'aug- 
mentation des prix La première 
uraence. 

mouvement a d'ailleurs déjà 
commencé, puisque quatre usines 
ont été fermées au cours des deux 
dernières années. Cinq autres le 
seront dans les dix ans. rame- 
nant leur nombre à une dizaine 
environ. Des licenciements mas- 
si fs sont-ils à prévoir •? o Tl n'v 
en aura pas ». afrirme M ''ar- 
rière, rappelant que le SEITA 
ayant accepte un vieillissement 
de son personnel, trois mille 
départs « naturels » se produiront 
dans les cinq années qui vien- 
nent. lie raisonnement vaut d'ail- 
leurs aussi pour les trente mille 
planteurs français de tabac noir 
qui produisent 52 000 tonnes par 
an. M. Carrière estime que. 
compte tenu des difficultés, et du 
soin nécessaire à cette forme de 
culture, les candidats se feront 
progressivement moins nombreux 
Quant A implanter du tabac de 
Virginie dans l’Hexagone., les re- 
cherches n'ont pas encore permit 
d'aboutir A une production le 
bonne qualité. Le SEITA conti- 
nuera donc d'acheter & l'étranger, 
quitte à prendre de nouvelles par- 
ticipations dans le capital des 
firmes productrices, le tabac 
blond dont les Français sont de 
p lus en plus friands. De fait, le 
SETTA pourra même investir 
dans des secteurs périphériques 
de son activité (bote. papier, etr.) 

« Nous étions un département 
du ministère de l'économie, nous 
voilà devenue une véritable entre- 
prise. et traité comme telle », 
dit-on à la direction de la nou- 
velle société. Une entreprise qui 
apporte chaaue année plus de 
10 miUlante de francs de recettes 
au budget de l'Etat. 

PATRICE CLAUDE. 


• Le Grand-Orient de France 
organise, le samedi 22 mars, de 
9 h. 30 à 1S heures, au siège de 
l'obédience. 16. rue Cadet; à Parla 
un colloque sur le thème « travail- 
emploi ». auquel prendront part 
outre le grand maître M. Roger 
Leray. MM Jacques Delors, mem- 
bre de l'Assemblée des Cora- 
nautés européennes (F.S.i. Albert 
Tevœdjre. directeur de l’Institut 
international d'études sociales. 
Alain Cotta. professeur A l'umver- : 
site Paris-Dauphine, etc. i 


ÉNERGIE 


En 1979 

Les investissements iTE.D.F. ont représenté 
pins de 47 ° 1 ° de son chiffre d’affaires 


Electricité de France a bien 
passé l'hiver. Comme le souligne 
son directeur général, M Charles 
Chevrier, ie 20 mars, lors de la 
présentation des résultats de l’en- 
treprise. E.D.F «a tiré de bons 
numéros i bonne hydraulicitc. 
température clémente, bonne dis- 
ponibilité des matériels i et fa] 
été aide par les consommateurs a. 

Ainsi, bien qu'un nouveau 
record de consommation ait été 
établi le 16 janvier. E.D.F. a pro- 
cédé à peu de délestages et n'a 
pas connu de pannes majeures. 
L'année 1979 a donc, de cc point 
de vue. été bonne D'autant que 
la consommation intérieure s'est 
accrue, comme l'an passé de 7.2 %. 
U est vrai que la principale pro- 
gression est constatée en haute 
tension <9.6 Tl principalement 
en raison d’Eurodlf «sans J'usine 
d'enrichissement d'uranium cette 
hausse ne serait que de 3.2 % ». 

Cependant, sur le plan finan- 
cier, ici résultats sont loin d’être 
aussi favorables. Le programme 
nucîcatre pesé lourdement sur les 
résultats de l'entreprise natio- 
nale. s'il commence à contribuer 
significativement à l’approvision- 

aement des Français ea électri- 
cité Avec 3ùJ! te ra watts- heure (1) 
ia production EU. F. d'énergie 
nucléaire a progressé de 34 % par 

rapport à 1978 -et a couvert près 

de 19 % de l'électricité produite. 

Mais les vingt-quatre réacteurs 
de 900 MW et les six de 1 300 MW 
qui sont actuellement en cons- 
truction . auxquels s'ajoutent quel- 
ques aménagements en hydrau- 
lique. la construction de deux 
centrales à charbon et l'installa- 
tion de quatre turbines de de 
85 MW et de huit de 25 MW, 
obligent l’entreprise & faire des 
Investissements Impressionnants : 
23.3 milliards de francs pour un 


chiffre d'arraires hors taxe de 
49.3 milliards de francs, soit un 
rapport de 47.2 %.é El ce chiffre 
dépassera 50 T .'o en 1080, année 
où les investisse me ms attein- 
dront 28 milliards. Aujourd'hui, 
la formation brute de capital 
fixe dTS.D.F. représente 4.3 ** 
de l'investissement total du pays. 

Or la politique tarifaire menée 
ccs dernières années — y 
compris l'an p/u-sé où l'on a 
awfeiè a un important rench-'- 
r nue ment des combustibles ache- 
tés par E.D.F — a réduit la 
capacité d'autofinancement En 
1979, le compte d'exploitation 
(ait apparaître une perte de 
1.193 milliard de francs et EDF. 
n'a pu financer sur ses propres 
rçisourco 1 . que 9.6 milliards de 
francs d'investissements. 

Pour 1980. avec les tarifs actuels, 
les txMoins d'emprunts devraient 
sVIevor à préf- de 23 milliards de 
francs, soit 8 milliards de plus 
qu'en 1979 et 11 milliards de plus 
qu'en 1978 Or E.D F. ne pourra 
guère emprunter que 8 à in mil- 
liard? de franc* dans l'Hexagnne 
et devra donc recourir, une fols 
encore — et plus massivement — 
au marché Américain (alors que 
l'en-cours de ses dettes sur ce 
poste ost déjà de près de 1» mil- 
liards de francs) . Compte tenu de 
révolution des taux d'intérêt et 
du dollar, est-on si sûr qu'il 
R’asrlsse d'une bonne affaire? Ne 
faut-il pas penser, comme récri- 
vait la commiRiMon des finances 
de l’Asscmbli-e. que le poids finan- 1 
cier du programme nucléaire est 
trop lourd? 

BRUNO DETHOMA5. I 


Mi l tcnurait-ûruro : 1 milliard 
oc fcWh. 


I 

Quelle mécanique demain ? 


- voua avez livré jusqu'à 
présent une bataille obstinée 
sur un terrain contraire, car, 
dans fa orècédenle décennie, il 
vous a fallu lutter avec des 
concurrents qui avaient occupé 
le terrain avant vous' et qu'il 
était très difficile de déloger. 
Vous avez montré votre achar- 
nement et votre capacité de 
vaincre dans cette difficile 
lutte des tranchées •; (...) - U 
vous appartient aujourd’hui de 
profiter des mutations techno- 
logiques qui viennent pour faire 
de grandes oercôes commer- 
ciales il y a tou! lieu de 
penser, en effet, qu'au cours da 
la nouvelle décennie (a guerre 
de tranchées se transformera 
en guerre de mouvement. Pre- 
nez donc garde d'être surpris 
par ces événements ». a déclaré 
le 19 mars M Giraud, ministre 
de rindustrle. devant cinq cents 
cheis cf entreprise s réunis é 
/'occasion de rassemblée gé- 
nérale de la Fédération des 
Industries mécaniques et trans- 
formatrices des métaux 
iFi.MTMl qui regroupe huit 
mille firmes employant 
624 000 salariés, et qui ont réa- 
lisé en 19 79 un chiltre d'allalres 
de 1 77 milliards de /rance, dont 
60 milliards à l’exportation. 

Pour préparer cette « guerre 
de mouvement la Fédération 
de la mécanique a pris une 
initiative originale en préparant 
un volumineux rapport prospectif 
destiné à ses adhérents Oans 
resprit de ses rédacteurs, ce 
document devrait permettre aux 
chefs efeni reprise de mieux 
mesurer les bouleversements 
qui vont intervenir dans les dix 
prochaines années, et de mieux 
s'y préparer Ce premier rap- 


La B.N.F. rachète nne 

La Banque nationale de Paris 
rient de racheter à la Bancwest 
Corporart5T> la totalité du capital 
de la Bank of tbe West, qua- 
torzième banque de Californie, 
arec trente-sept agences et un 
bilan de près de 600 millions de 
dollars (environ 2.5 milliards de 
rranest. En même temps, la Bank 
of the West a été fusionnée avec 
une filiale de la B.N.P.. la French 
Bank of California (six agences et 
un bilan de 131 millions de dol- 
lars). 

La B.N.P., qui d'autre part, 
gère deux succursales à San- 
Franclsco et Los Angeles, est la 
seule banque française à posséder 
une banque de plein exercice en 
Californie, septième région du 
monde par sa production inté- 
rieure brute. En renforçant sa 
présence sur la côte ouest des 
Etats-Unis, la B.N.P. entend dé- 


port — d’autres suivront — 
examine les d/sconf/nuftés qui 
risquant de 86 produire en 
amont de ia profession, h 
comporte cinq chapitres consa- 
crés à r énergie, aux matières 
premières, è révolution des 
marchés mondiaux, aux' muta- 
tions techniques, et aux straté- 
gies étrangères. 

Même si la Fédération se re- 
fusa è confondra prospective ef 
prédiction, les. conclusions du 
rapport, pour être générales et 
prudentes, n'en marquent pas 
moins les difficultés qui atten- 
dent cette activité assentialla 
pour r industrie française. « Le 
choix stratégique des créneaux 
è occuper sera plue périlleux 
que Jamais », écrivent ainsi les 
rapporteurs a vent ef ajouter : 
« Les changements profonds dans 
les prix relatifs des facteurs de 
production (en provenance da 
l’amont) vont modifier l'équi- 
libre des facteurs de prix de 
revient dans l'entreprise. Mais, 
chose plus grave. Ile le modi- 
fieront en ava' chez la clientèle. 

Il ne suFflra pas de calculer ce 
que coûtera le produit vendu, 
maïs ce qu’en coûtera l’emploi 
comparé â d'autres produits 
similaires.- ou é des solutions 
de substitution radicalement 
différentes. - Guettes seront ie s 
conséquences dé ces évolu- 
tions sur les entreprises ? 
L’accentuation d’un clivage entre 
d'une part des formes de 
« conception et d'ingénierie, 
ayant vocation d'ensembliers et' 
très axées sur l'exportation », 
et, d'autre part, des « entreprises 
de composants regroupées hori- 
zontalement et assurant leur 
diversité par la multiplloatlon 
de leurs débouchés». 


banque californienne 

velopper à la fols ses services à 
sa clientèle française qai s’inté- 
resse à la Californie et ses opé- 
rations de commerce Internatio- 
nal à partir de cette région. 

Il convient de noter que le 
principe de cette acquisition avait 
été décidé en juin 1979. sous ré- 
serve de l'autorisation des auto- 
rités américaines, de plus en plus 
sourcilleuses à l’égard de la péné- 
tration étrangère sur le marché 
bancaire des Etats-Unis. Cette 
autorisation a fini par être don- 
née. mais elle a longtemps été 
retardée pour le rachat de Ma- 
rine Midland, treizième établisse- 
ment américain, par la Hong- 
kong and Shangai. D'autre part, 
les banques britanniques ont. de- 
puis deux ans, acquis plus de trois 
établissements aux Etats-Unis, 
dont la cinquième banque califor- 
nienne. Union Bancorp. 


US POSITIONS DE LA SONA- 
TRACH ET DE O.D.F. SUR LE 
PRIX OU GAZ RESTENT TRÈS 
ÉLOIGNÉES. 

(De notre correspondant .) 
Alger. — Une délégation de 
Gaz de France a séjourne, les 
lundi 17 et mardi 18 mars, â 
Alger, pour entamer avec la So- 
natrnch des régociations concer- 
nant le prix du gaz livré â la 
France Une nouvelle rencontre 
aura Heu la semaine prochaine. 

Les points de vue semblent très 
éloignes. Les discussions pour- 
raient être longues. On ne se 
refuserait pas. du côté français, 
ü moduler la formule d'indexa- 
tion en vigueur et qui lie l'évo- 
lution du prix du gaz à un 
> panier a de substituts composes 
de fuel lourd, de fuel domestique 
ci de gazole. On n'écarte pas non 
plus l'Idée de reva lorisat ion du 
prix du gaz. mais celle-ci. en tout 
état de cause, ne saurait dépas- 
ser les prix pratiques par les 
autres pays expi.rraieurs. Or 
ceux -cl n 'excédent pjn 3.50 dollars 
le million de E.TU il», les frais 
de transport cl de regazèi fi cation 
venant s'ajouter ii celle somme. 
On est donc loin des G dollars 
demandés par Alger 

Parallèlement aux discussions 
menée» avec Gaz do France la 
Sonatrach a entrepris de rené- 
gocier avec la société américaine 

El Piwo e prix du gaz qu'elle lui 
fournit. Un* délégation de cette 
àociulê séjourne actuellement à 
Alger. L'Alger le s'est engagée à 
livrer annuellement a El ' P.iso 
Hi.5 milliards de mètres cubes de 
gaz pendant vingt-cinq an?. Les 
premières livraisons s'étalent fai- 
tes au prix de 35 cents le million 
do BT U La révision du contrat, 
ie II moi 1979. uvalt porté ce prix 
de buse à 1.15 dollar. H doit at- 
teindre par paliers, au cours des 
deux prochaines années. 1,75 dol- 
lar. 

DANIEL JUNQUA. 


(I) B-T.Un BrtLlsh ihrnnot unit: 
252 tlHTDil«> s» 293 fcWh. 


CONJONCTURE 


BAISSE DE L'INDICE 
DE LA PRODUCTION 
INDUSTRIELLE 
EN JANVIER 

L'Indice mensuel de la pro- 
duction industrielle française a 
baissé de To en Janvier, 
revenant — après correction des 
variations saisonnières — de 138 
en décembre à 134 sur la base 
100 en 1970. Par rapport à Jan- 
vier 1979. r Indice de la production 
industrielle est en hausse de 
3.0 

En janvier, la production a 
beaucoup augmenté dans les sec- 
teurs ■ gaz n ( + 24.4 •*.) verre 
> t- 5.3 :ii. automobile (+ IL3 %). 
Elie a en revanche nettement 
baissé dans la construction élec- 
trique i— 15 '“<•/. ie cuir I— 11.4 îà) 
et a reculé dans ia chimie et le 
caoutchouc f— 1.8 

fte résultat de Janvier laisse per- 
plexe. Ea effet. la forte hausse 
enrrciitrfre au niveau de la produc- 
tion de caz s'explique par une très 
vive demande des Industriels, notam- 
ment de la part des entreprises de 
la chimie. Or ce poste recale dans 
l'rauiee de Janvier, fl y a. semble- 
t-il- contradiction entre ces deux 
éiv/uiloiu. De même, le recal de la 

construction électrique i 13 £■> ne 

semble pas correspondre à la réalité.] 


• A. Monory et le pouvoir 
d achat. — « Nous avons fait 
une mutation essentielle, consi- 
dérable. de '.'économie. Notre pays 

est entré dans le clGn des' pays 
modernes », a déclaré M. Mo- 
no’?. jeud: 19 mars â Clermont- 
Ferrand. ajoutant qu'en 1974 «7a 
Fronce virai dans une économie 
assistée, contrôlée, en difficulté, 
ci que l'on n'acail pas pu. alors, 
répercuter la vérité cur les prix ». 
Pour M Monory, l'effort actuel 
do:t poursuivre. Toutefois, en 
1930. a il faudra accepter une 
certaine stagnation du pouvoir 
d’achat tout en restant rigüant 
en ce qui concerne les entrepri- 
ses o. - (A. FJ*.) 


& 
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Modèle déposé 


Oméga saisit le temps à l’état pur 


Pour ses 10 ans de montres à quartz. Oméga a créé une petite merveille de précision 
Un bijou qui saisit le temps à l'état pur. L'Omega Quartz 1355. 

C'est un exploit technique, une porte ouverte au rêve, à Ja magie. Ultra-fine. Plate: 1.48 mm, 
Oméga a réussi également une version 1,35 mm: une vraie pièce de collection. 


OMEGA 
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AGRICULTURE 

Us propositions de hausse des prix (7,9 %) 
de la commission de l'Assemblée européenne 
vont faire l'objet d'un débat serré 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — La commission de 
l'agriculture de ['Assemblée euro- 
péenne de Strasbourg s'est pro- 
noncée en faveur d'une augmen- 
tation moyenne de 7.9 % des prix 
agricoles communs, an lieu des 
2,4 % proposés par la Commis- 
sion européenne. Le rapporteur, 
M. De latte (groupe libéral, 
France), avait préconisé initiale- 
ment, pensant que ce serait une 
bonne base de compromis, un re- 
lèvement moyen des prix 
communs de 5 %. mais la majo- 
rité de la commission de l'agri- 
culture a estimé qu’il fallait faire 
davantage. 

Four justifier cette prise de po- 
sition, la commission insiste sur 
l’augmentation rapide des coûts 
de producton et la détérioration 
continue du revenu des agricul- 
teurs. M- Delatte présentera son 
rapport lors de la session spéciale 
que le Parlement consacrera du 
24 au 26 mai aux affaires agri- 
coles. Ce relèvement de 7.9 % est 
celui qui ressortait, aux dires 
même de la Co mmissi on euro- 
péenne. de la « méthode objec- 
tive ». autrement dit qui corres- 
pond & l'ajustement nécessaire 
pour maintenir le niveau de oie 
des producteurs, n correspond 
également A ce que réclame le 
COPA (Comité des organisations 
agricoles de la CJSJS.). 

L’ Asse mblée va-t-elle suivre sa 
commission de l'agriculture? 
C’est loin d'être évident, et en 
tout cas le débat promet d'être 
serré. En novembre, la majorité 
des élus avaient réclamé des mesu- 
res visant A réduire les dépenses- 
engagées pour soutenir les mar- 
chés agricoles, ce qui. penseront 
certains, exige une politique de 
prix prudente. C’est en raison de 
cette nécessité de pratiquer des 
économies que la Commission 
européenne a proposé un ajuste- 
ment très limité des prix de cam- 
pagne. 

M. Delatte réplique < qu'il ne 
faut pas s’affoler outre mesure et 
que le coût pour le budget euro- 
péen en 1980 d'un relèvement des 
prix de 7$ % ne sera que de 2S0 
millions d'unités de compte (1.45 
milliard de francs), ce qui est 
raisonnable ». Le seul secteur 


• Au cours d'un déjeuner orga- 
nisé par le groupe des Démo- 
crates européens de progrès (en 
majorités gaullistes) de l'Assem- 
blée de Strasbourg. M. Chirac a 
condamné la volonté exprimée, 
selon lui. par la Grande-Bretagne 
de transformer le Marché com- 
mun en une zone de libre- 
échange. A cette hypothèse, 
M. Chirac en oppose deux autres : 
soit la Grande-Bretagne décide 
de se retirer du Marché commun, 
soit MM. Giscard d’Estalng et 
Schmidt s'accordent pour lui faire 
entendre raison. 


Le plan d’aide aux industries agro-alimentaires 

r uitm ft i n nrrrmiïni nnnm i An vAMwiAmie et de r agriculture ticlpatifs. création de sociétés les Italiens, voire les Alterna 


vraiment dépensier, note M. De- 
latte, est celui du lait ; c'est donc 
là que des économies doivent être 
réalisées. 

Le rapport' de la commission 
approuve le relèvement de la taxe 
de cores po nsa blli té A laquelle sont 
assujettis les producteurs de lait, 
proposé par la Commission euro- 
péenne. Aucune, dérogation autre 
que celles prévues par Bruxelles 
n'est demandée. La taxe passe- 
rait de 0 S A 13 % du prix Indi- 
catif, les exploitants des « régions 
défavorisées » bénéficiant d'une 
franchise pour les 00 000 premiers- 
litres et ceux des zones de mon- 
tagne restant complètement dis- 
pensés de la taxe. En revanche, 
le rapport ne se prononce que 
d’une manière très approximative 
sur la proposition de • super- 
prélèvement laitier » présentée 
par la Commission européenne. 
La commission de l'agriculture du 
Parlement européen se contente 
de dire qu'elle n'y est pas oppo- 
sée à condition que son produit 
soit affecté A la promotion de la 
consommation et de l’exportation 
des produits laitiers. 

C'est IA une lacune qui sera, 
probablement regrettée dans la 
mesure où le su per -prélèvement, 
qui est très critiqué par les gou- 
vernements membres, constitue le 
principal élément du dispositif de 
stabilisation de la production bàtl 
par la Commission. M. Delatte 
estime A titre personnel que le 
« super-prélèvement tel qu'il est 
présenté par la Commission est 
difficilement acceptable s. 


(Suite de la première page.) 

Quels sont les moyens envisa- 
gés par les pouvoirs publics pour 
transformer en réalité les propos 
optimistes tenus sur l'avenir de 
l’agro-allmen taire ? Le conseil des 
ministres a fixé edes objectifs 
ambitieux » pour quatre secteurs: 

• Les fromages, dont les ven- 
tes devraient augmenter de 2 mil- 
liards d’ici A 1984 (en francs cou- 
rants). ce qni correspondrait A 
on quasi-doublement; des tech- 
niques nouvelles doivent en outre 
être mises en œuvre pour assu- 
rer des débouchés permanents 
aux produits laitiers moins valo- 
risés, notamment par des conven- 
tions bilatérales avec les pays 
solvables disposant d’usines de 
reconstitution de lait. 

• On demi -milliard d'expor- 
tations supplémentaires devrait 
être trouvé dans le secteur des 
vins, avec l'augmentation des 
ventes de vin de table, qui de- 
vraient atteindre le million d'hec- 
tolitres. 

• D'ici A 1984. le déficit des 
postes viandes et abats devrait 
être réduit de 2 milliards et celui 
des exportations d'animaux vi- 
vants augmenté d'un demi -mil- 
liard. Pour ce faire, trois points 
d'impact : la production, la ges- 
tion des marchés (avec un réexa- 
men d'ensemble de la politique 
agricole commune) et la consom- 
mation, avec le développement des 
Industries de découpe et de 
fabrication de viande hachée. 

• Enfin, la réduction du défi- 
cit des conserves de fruits et la 
réduction des Importations de 
conserves de champignons de- 
vront contribuer & résorber 
totalement en 1984 le déficit du 
poëte fruits et légumes. 


Les contrais de développement 

La constitution de fonds pro- 

S res, l'encouragement de ces pro- 
uctions et de ces exportations 
feront l'objet de contrats de déve- 
loppement, notamment avec les 
PME. qui sont le tissu vivant 
de ce secteur. Le secrétariat 
d’Etat, avec des moyens adminis- 
tratifs renforcés, deviendra le 
maître d'œuvre de ces conven- 
tions de développement, en rela- 
tion toutefois avec les ministères. 


de l'économie et de l'agriculture 
« lorsque se posent des problèmes 
d’approvisionnement agricole ». 

Le volet commercial du plan 
prévoit « une amélioration de la 
politiqur agricole commune (PAC) 
dans un sens favorable aux pro- 
duits transformés ». avec une 
k meilleure gestion des restitu- 
tions » -complétées au plan natio- 
nal par des mesures de « carac- 
tère professionnel ». L'action de 
la Sopexa (1) sera réorienté 
vers les entreprises dus que vers 
les produits. Le fonds de promo- 
tion, prévu par la loi d'orienta- 
tion et que devrait gérer la 
Sopexa. sera doté rapidement 
d'une somme de 100 millions de 
francs. 

Sur le plan financier, les pou- 
voirs publics estiment qu'« Ü est 
vain p oui les industriels de s'en 
prendre au rôle de la distribution 
dans l’exercice d'une libre concur- 
rence ». sauf s'il apparaissait des 
distorsions de concurrence préci- 
sément avec les autres pays d'Eu- 
rope. Une concertation est enga- 

r se avec les distributeurs pour 
tabllr un « code de bonne 
conduite ». portant notamment 
sur la question des crédits four- 
nisseurs. 


Renforcement 
des fonds propres 

Mais, surtout. M. De bâtisse 
s'asslgn- comme tâche prioritaire 
le renforcement des fonds propres 
des entreprises, c Le secrétaire 
d’Etat a reçu une proposition de 
mise en pool de financements 
bancaires, provenant notamment 
du Crédit agricole, de l’IDl et du 
Crédit national Ce pool pour- 
rait être réalisé dans le cadre 
d’un établissement financier exis- 
tant » Il s’agira en fait d'une 
filiale du Crédit national, mais 
la prudence observable dans les 
termes employés par M. De bâtisse 
montre à quel point cet aspect 
du plan a été difficile à mettre 
en œuvre. « Comme il n’ètait pas 
question dans notre esprit que 
l’Etat ni telle ou telle banque 
orientent l’action des entreprises, 
c’est l’idée d'un pool de finance- 
ment. ouvert à qui voudra y parti- 
ciper. qui a été retenue », nous 
a déclaré M. De bâtisse. 

Autres orientations financiè- 
res: mobilisation des prêts par- 


ticipatifs. création de sociétés 
de caution mutuelle profession- 
nelles, adaptation des Formules de 
crédit pour le financement des 
stocks. La recherche privée. In- 
suffisante puisqu'elle est cinq 
fols moins développée que chez 
les concurrents de là France, sera 
encouragée par des financements 
publics, dans la mesure, semble- 
t-il. où les entreprises réaliseront 
elles- mêmes des efforts. 


Nuances 

Dans l’ensemble, ces mesures 
ont le mérite d’être concrètes. A 
quelques nuances près qu'il con- 
vient, d'observer. 

Cette sorte d’IDl alimentaire — 
qui n'en portera pas toutefois le 
nom — ne sera efficace que dans 
la mesure où elle dégagera des 
moyens complémentaires A ceux 
que les organismes financiers qui 
la constituent auraient de toute 
façon distribués séparément. Seul 
l'usage apportera la preuve de 
cette efficience. 

On peut aussi émettre des dou- 
tes sur l'efficacité d'un code de 
bonne conduite qu'adopterait le 
secteur de la distribution. L'épi- 
sode récent des engagements de 
maintien des marges pris vis-à- 
vis du ministère de l'économie et 
tenus sur le dos des fournisseurs, 
incite A la prudence. En fait, tant 
que la politique agro- alimentaire 
□'intégrera pas la distribution, 
elle sera bâtarde. 

Le guichet unique pour l'exa- 
men et la signature des conven- 
1 1 o n s de développement peut 
effectivement favoriser un nou- 
veau mode de relation des pou- 
voirs publics avec l'industrie. 
Mais le doute subsiste s’agissant 
de la revendication d'une réforme 
de la politique agricole commune 
et d’une meilleure gestion des 
restitutions, puisque ces objectifs 
lointains sont accessibles seule- 
ment à Bruxelles. 

La définition des objectifs sec- 
toriels est courageuse, voire témé- 
raire puisque chiffrée et datée. 
Le doublement ou presque des 
exportations de fromage en cinq 
ans est-ll on dessein réaliste? 
Quant au million d’hectolitres de 
vin de table A exporter, aux 
Etats-Unis ou ailleurs, la tftchë 
sera plus difficile maintenant que 


les Italiens, voire les Allemands, 
ont réagi plus vite que tes produc- 
teurs et négociants français. 

Bien que L’effort A faire en 
faveur du génie alimentaire soit 
mentionné dans 1e document 
remis & la presse par le secréta- 
riat d’Etat. U reste qu’on volt mal 
quelles actions seront entreprises 
pour que les entreprises indus- 
trielles s’orientent vers la fabri- 
cation d’équipements agro- ali- 
mentaires, soutien qui Tait large- 
ment défaut aux fabricants de 
produits, comme A l’exportation. 

A cette dernière remarque près, 
les décisions du secrétariat d’Etat 
ne sont pas très éloignées des 
esquisses de travail de l'ancien 
délégué aux LA_A-, M. Jean 
Wahl (2e Monde du 15 août 1978). 
qui avait entamé, sans doute trop 
discrètement, des actions au coup 
par coup, dans la logique du pro- 
pos actuel. Cela n'est guère sur- 
prenant car, depuis le temps que 
le secteur agro-alimentaire est un 
secteur d’avenir pour l'Industrie 
française, chacun sait en gros ce 
qu’il convient d'entreprendre 
Mais les « orientations ». en 
régime ibèral. ne sont pas assez 
ardentes pour que les réalisations 
suivent. La difficulté éprouvée 
pour mettre en place un orga- 
nisme de financement des LAJL 
en apporte une nouvelle preuve. 

JACQUES GRALL. 


(1) Société pour l'expansion des 
ventes des produits agricoles et ali- 
mentaires. 


LE REVENU 

DES AGRICULTEURS ALLEMANDS 
A PROGRESSÉ DE 2,9 % 

Le revenu des agriculteurs d'Alle- 
magne fédérale a augmenté de 
z.3 % pour la campagne 078-1979. 
selon le rapport annuel présenté 
devant le Bundestag par Le ministre 
de l'agriculture, H. ErtL Cette rela- 
tive bonne année fait suite A une 
hausse élevée en 1977-1978 (+■ 10 J %), 
qui cependant ne compensait pas la 
baisse enregistrée au cours de la 
campagne précédente ( — 13,8 % eu 
1974-1977). Pour la campagne A 
venir, M. Ertl craint une nouvelle 
baisse des revenus pouvant atteindre 
« %. 
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ÉTRANGER 


U EJ JL AURAIT PLACÉ AU 
PROOi-OftlBiï POUR S ML- 




En Belgique En Grande-Bretagne Au Japon 

La Banque nationale - u hausse des salaires Nouvelles mesures pour lutter contre l’inflation 
porte son tara d’escompte de 12% n 14% a Araim i« taik ahhuel Jwïfsu £££ : nafl “ i “ 


Le gouvernement ooest-aHe- 
josad «niait placé auprès d’in 


des banques oen- 
tmfes, Quelque s milliards de 
deatschemarks de « bons » émis 
par EBsas fédéral. C'est ce que 
croient pouvoir révéler à Franc- 
fort tas milieux bancaires cités 
pu- use agence de presse améri- 
caine. 

Jeudi dernier, 14 mais, la Bun- 
desbank avait pris i& décision 
tf ouvrir plus largement l'accès du 
marché monétaire et financier de 
la HPA aux non-résidents, en 
leur permettant de souscrire des 
bons dont l'échéance est égale on 
supérieure & deux ans (la limite 
antérieure était quatre ans). 
Cette mesure représente un 


Banque nationale de Bel- mondiale des taux d'intérêt, qui * 

giqne a relevé massivement son oblige les autorités monétaires de Londres. (ASJPJ. — La hausse 
taux a escompte, le portant de Bruxelles à relever davantage des salaires britanniques a atteint 

la % a 14 %, afin de défendre le leur propre taux pour tenter de en janvier un taux annuel de 

oelfe, très faible ces Jours ralentir l'hémorragie de devises. 19 JB %, contre L9.6 % en déoem- 

oemi^rs au point d'avoir été sou- a la suite de cette mesure, le 


cite à «lever leurs tarifs de 
50,8 % en moyenne à compter du 
l w avril Ce pourcentage est 


1) Le gouvernement va reporter 
de plusieurs mois le démarrage de 
nombreux travaux publics. Il s’ef- 


lnlèrieur au relèvement de 64.5 % forcera de resserrer le crédit et 
réclamé par les compagnies (le de limiter l'accroissement de la 
Monde au 11 mars). Pour les masse monétaire; 
usages domestiques, le relèvement 2) Les prix de gros et de dê- 
sera de 43,3 % et de 54 % pour tall vont être surveillés par pro- 
r industrie. C'est la première dulte et par industries, en par- 
hausse de prix de l’électricité- tlculler ceux des produits petro- 


aerniizs au point d'avoir été sou- a la suite de cette mesure, le bre 1979. soit le plus haut niveau usages domestiques, le relèvement 2) 1 
tenu massivement-par les banques franc belge, qui était tombé à enregistré durant les quatre der- sera de 43,3 % et de 54 % pour tall vi 

centrales du système monétaire son niveau d'intervention au sein mères années. La situation appa- l'industrie. C'est la première dults 

européen . (Bundesbank, Banque du s mu et même un peu en voit d’autant plus Inquiétante hausse de prix de l’électricité- tlcullc 

dé France et Banque nationale de dessous s'est tefe^ment raffermi, pour le gouvernement que les depuis 1976. Quant au prix du liera ; 

SoUande). D'autre part, à Vienne, les auto- salariés ont été éprouvés en gax. U sera majoré de 45,3 %. 3) 1 


européen . (Bundesbank, Banque du S JtE, et même un peu en 
de France et Banque nationale de de^us s'est leafe-^ment raffermi. 

Soi lande). D'autre port, & Vienne, les auto- salariés ont été éprouvés en 

C’est la deuxième fols en on rl tés ont, ’ à leur tour, décidé janvier par des facteurs saison- 
mots que le taux d'escompte est d’augmenter le taux de l’escompte niera et des pertes de revenu 
relevé (12 % contra 1&5 % le de la Banque nationale autri- causées par la grève de l'acier. 
27 février). La lente dégradation /»vri»wT>» qui passe ainsi de 5Ü5 % En outre, seules les revendications 
de l’économie belge a précipité à 6,75 %. A dater du 1" avril, les d'un cinquième des salariés ont 
les sorties de capitaux, phéno- restrictions de crédit seront, en été satisfaites jusqu'à présent. 


Les exigences risquent d'ailleurs 
de s'élever de plus en pins en 


gax, Il sera majoré de 45,3 %. 

Ces augmentations vont ajou- 
ter — par effet mécanique — 
1,7 % de hausse annuelle a l’in- 
dice des prix à la consommation, 
montant auquel pourrait s’ajouter 
0,5 % d’effets induits. Le gou- 


I de 46,3 %. 3) La gestion des services pa- 

ins vont ajou- biles — qui dépendent souvent du 
mécanique — secteur privé — va être azné- 
nnuelle à l’in- 11 orée ; 

consommation. 4) L’application de la loi anti- 
urrait s’ajouter cartel va être surveillée de façon 
dults. Le gon- notamment que les entreprises 


antérieure était quatre ans). AüX PoyS-BdS 

Cette mesura représente un _ , • 

revient wn'ÏÏSS Les syndicats ont déclenché une grève 

l'extension du râle International « . , # 

du D2L que les autorité» aile- OQS TfanSpOITS pUDfICS 


raison de l’aggravation de VinLa- empêcher que les prix indus 
tion qui a atteint un taux annuel ne grimpent trop au fait du 
de 1Q J % en février. chérlssement de l’électricité 


de 10 j % en février. 

Cependant, dans son bulletin 


versement a donc précisé qu’il ne prennent pas prétexte de 
userait c de son influence » pour relèvements de tarife du gaz et 
empêchez que les prix industriels de l’électricité pour augmenter 
ne grimpent trop au fait du ren- les leurs : 
chérlssement de l’électricité. De 5) Des efforts vont être faits 
plus, les pouvoirs publics envi- pour stabiliser les prix des den- 
sagent de réduire la taxe sur rées périssables (la flambée des 


~ h,»,! U D R - MnM rl- fl n„ 1 «C IA 3UI 10ûd.UIW K LO. 1IA1UUCV UC3 

??? Clu l^ A 5^ et f5^ e I VêlectrieSté poux ne pas mettre prix des légumes cet hiver au 


du DJWL, que les autorités aUe- 
mandca, jusqu'à maintenant, ont 
essayé de freiner. 


laisse prévoir une c modeste accé- 
lération » de la hausse des prix 
au cours des prochains mois, 


en cause par cette politique de 
vérité des prix de l'énergie les 
mesures qui .viennent d’être pri- 


La souî 
da D M. 


m des 5 milliards 
bons aurait été 


De notre correspondant 


suivie d’un ralentissement sous Je ses contre l'inflation. 


double effet des restrictions mo- 
nétaires et de ia diminution de la 


Haÿe. — Le trafic terre- fin du mois- dernier, ce syndicat T ^ t ^rèsentation fdu 

négociée à l’occadon du récent vialre et les transports publies a décrété d*». arrête de travail %ndei P é^ SS?ut i« 

voyage dans te pay_ s _ pétroliers dans te plus grandes villes de- dans tons Ira secteurs de l’todus- 


voyage dans les pays pétroliers 
du Proche-Orient de M. Manfred 
Lahnsteln. secrétaire d'Etat aux 
flaaaoes. 


ETATS-UNIS 


valent être complètement paraiy- trie aux Pays-Bas. 


gouvernement que, poux obtenir 
oe ralentissement, sa politique 


Outre le relèvement important 
du taux de l’escompte. (1.75 point) 
porté mercredi 19 mars au niveau 
exceptionnel de 9 % fie Monde 
du 19 mars), le nouvel ensemble 


Japon a été en bonne partie res- 
ponsable de l'évolution de l’indice 
des prix) ; 

6) L’opinion va être mobilisée 
pour économiser l'énergie ; 

7) Des efforts vont être égale- 
ment faits pour stabiliser les prix 
des terrains, notamment par la 
surveillance des crédite accordés. 


-Ac __ .. -, ^ politique , 

fr SLiilEi - C’est la Stricte politique sala- monétaire * devra maintenir une IP MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

riale du gouvernement de M. Van | pression restrictive constante ». ! mHKV,nc lav * CKBHiNLMiKC Ut3 UEVI3C3 

ien que les signes de récession 


du syndicat de gauche F-N.V. 
dans sa camoaene contre la ooll- 
tlque d’austéritidu gouvernement 
de centre droit. 


Agt, premier ministre chrétien- 


démocrate, qui a mobilisé le se multiplient dans l’économie 
PH.V« dirige par H. W. Kok. britannique. La Banque estime 
d'une façon rarement atteinte c probable » pour Vannée cou- 


Le F.N.V. — environ un m i ll i on aux Pays-Bas. Malgré l’opposition rante une baisse de plus de 2 % 
de membres — a exhorté ses des syndicats et des partis de de . la production totale de la 
adhérente à assister dans V après- gauche, le Parlement avait ap- Grande-Bretagne. 


département américain du des 

commerce a révisé en très légère “““f**?* * es^ter dans l aprte- gauche, le Parlement avait ap- 
l'évaluation de la SoJaï à ““ meeting de prouvé, au début de mars, la e loi 

sance du woduit natio n* ) brut au protestation a Amsterdam. H a des salaires », qui donne an gon 

damier trimestre 1979, estimé l ? a * P lTB 800 autocars en vue vemement le droit de fixer Uni 

désormais à 2% (au lieu de à ses membres la pos- latéralement le niveau des réura- 

5Li *1. ce on! ramène le BfMUté de se rendre dans la capl- aérations dans les conventions 


2J %). ce qui ramène 
taux pour l'ensemble 


taie. Cependant, le syndicat pro- collectives. 


FINLANDE 

• La balance commerciale 
finlandaise a enregistré un défi- 


-wa * VUMbUfeWSC UV AMTr 4na .L ^ Qt ClUÇCiPUAti LUI U61J- 

1979 à 2 £. %. Cependant, Environ 80% des salariés se cit de 365 millions de marks 

les stocks détenus par lin- f-Sfdécfaié^nSe trouvent concernés par la loi, dont finlandais (environ 93 mUUons 

dustrie «k la commerce ont pro- S^iaJSSrtfSîwiiï ^ ““ l’application doit être discutée à de dollars), en février, contre un 

gressé de M milliards de douars ^ transports p uû ucs. la Phamh» #)se MAnn»»* la dm,. I «fiMpHt Al 499 million* Ph Fè- 

en janvier .(+ 0.9 %). contre 


COURS OU KM* 


+ tMi + tiauz I RBD + ou OAD - 1 Rbp + ou Dép - 1 B&p + ou DAd — 


0545 44575 — !S5 — 158 _ 535 — 08B — 685 

3.6985 3.7028 — 60 — 19 _ ^5 _ ^ — 385 — 15 

1.7525 . 1.7555 1—29 50+85 


+ 465 + 645 
+ 225 + 385 
—3440 — 2160 
+ 895 +1*19 

—1655 —1269 


+ 185 + 225 + 465 

+ 115 + 145 + 225 

—1735 —1309 —3440 

+ 325 + 365 + 895 

— 550 — 485 —ISIS 

— 7» — 655 —2885 


TAUX DES EUROMONNAIES 


la Chambre des députés le ven- 1 excédent de 422 millions en fé- 


en janvier .(+ Q.9 %), contre La direction des chemins de qredi 21 mars. Cette politique Trier 1979. Les exportations ont 
0,8 mUUanl de dollars en dioem- fer a. quant à elle, annoncé qu’elle salariale entraînera pour une atteint 8796 millions de marks 
bre ; certes, ils représentaient au mettrait tout en œuvra pour assu- grande partie des salariés une et les importations 4 161 millions. 
31 janvier 431.3 milliards de dol- rer au moins une partie des ser- légère atminnUnn de leur pouvoir Au cours des deux premiers mois 


31 janvier 431.3 milliards de dol- rer au moins une partie des sér- 
iais. Es ont augmenté de 4£ mil- vices habituels. Des sondages 
liante de dollars ^ les indus- parmi te 26000 employés ont 

tries et de 03 milliard dans le démontré; selon la direction, que nfc _ 

commerce de gros, mais ont baissé les partisans d’une grève sont indique le gouvernement, 
de L2 milliaid s’agissant du beaucoup moins nombreux que ns 
commerce de détail. — (AS J 1 .) le prétend le F-N.V. Depuis la 


B. (IM) 14 1/4 


moins une partie des ser- légère rtfminnf.inn de leur pouvoir Au cours des deux premiers mois 
habituels. Des sondages fâ c h ât Seuls ceux qui se trou- de 1980. le déficit commercial 
te 26000 employés ont vent au bas de l'échelle salariale s'est élevé à 1 059 millions de 


démontré; selon la direction, que n e ressentiront pas ses effets, marks, contre un excédait de 
te partisans d’une grève sont indique le gouvernement. 295 millions durant la période 

beaucoup moins nombreux que ns correspondante de 1979. — 

le prétend le F-N.V. Depuis la R. T. S. (ASS.). 
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SOCIAL 


LE DIFFÉREND ENTRE LES MÉDECINS ET LA SÉCURITÉ SOCIALE 


La Fédération des médecins de France 
demande la reprise des négociations 


Les négociations sur l'élabora- 
tion d’une nouvelle convention 
entre les caisses d'aasnrance-ma- 
Jadie et les médecins devraient 
reprendre rapidement avec un 
seul syndicat, la Fédération des 
wiMmItw de France (F MJ?.), 
représentant 12 à 15 % des méde- 
cins libéraux. Le président de 
cette organisation, le docteur 
Belot, a annoncé, mercredi 
19 mars, qu'il avait, le Jour même, 
demandé aux caisses de reprendre 
les discussions qu'elles avalent 
suspendues en raison de l'appel 
de la Confédération des syndicats 
médicaux français CC.SJÆJF.), 
syndicat majoritaire, pour un 
c tarif syndical s supérieur au 
'tarif actuel des actes médicaux. 

la PJ1P, décidée à s déclen- 
cher une négociation à marche 
forcée », a proposé un calendrier : 
avant Pâques, « établissement 
d’un protocole d'accord assorti 
d’un déblocage des honoraires : 
pour le 15 avrü, mise en forme 
du texte conventionnel et simul- 
tanément demande d'ouverture 
d’une nouvelle négociation tari- 
faire; entre le 20 et le 30 avril, 
information de l'ensemble des 
médecins et assemblée générale , 
tout devant être réglé le 30 avrü ». 
Pour la FJVLF^ le projet de 
convention en cours d’ élabora- 
tion, qu'elle est prête à accepter 
moyennant quelques modifica- 
tions, ne crée pas un double sec- 
teur médical, bien qu'en réponse 
aux questions des journalistes, la 
F-MLF. parle soit de c double 
catégorie de médecins » soit de 
« double système ». 

« Nous ne tournons pas autour 


dîme médecine de riches et d’une 
médecine de pauvres, mais nous 
tentons de préserver en France 
vue médecine de pays riche », a 
déclaré M. Belot, qui estime que 
« le problème fondamental est de 
savoir si Ton peut réaliser des 
économies », la FJ&F. étant 
. prête à faire ce < part ». 

La C.5JMLF. maintient, elle, sa 
consigne de c tarif syndical » 
qu'elle estime bien suivie, comme 
le confirme notre correspondant 
dans le Nord. Elle a expliqué, 
devant la presse, les amendements 
qu’elle accepte de voir figurer 
dans le projet des caisses. « Nous 
demandons aux caisses de renon- 
cer au double secteur, dit-on à 
la C.S.MJ. Tl s’agit pour nous 
d’un vrai combat pour éviter que 
la médecine bascule dans une 
économie de marché. » 


• RF JR. : hostilité au double 
secteur médical — .Après la sus- 
pension des discussions entre les 
caisses et les médecins, le secré- 
taire général du RJ.R. a déclaré : 
c Profondément attaché aux 
principes de la médecine libérale, 
le RJPJR. a toujours marqué son 
hostilité au système de Venve- 
loppe globale et d’une médecine 
à double secteur, l’évolution des 
discussions sur le renouvellement 
de la convention médicale est 
dangereuse pour les intérêts des 
assurés sociaux et la santé des 
Français. Aussi le RFJt. estime - 
t-fl qufaucune décision ne doit 
être prise avant la discussion par 
le Parlement des textes législa- 
tifs nécessaires. » 


UNE MAJORITÉ. 

DE PRATICIENS 
APPLIQUENT TES CONSIGNES 
. DE IA (.MF. 

(De notre correspondant ) 
Lille. — Sans qu’il soit possible 
de donner des c «lires précis, U 
semble que la très grande majo- 
rité des médecins du Nord et du 
Pas-de-Calais appliquent un tarif 
d'honoraires majore de 10 à 
13%, Mais des amniprsttcieDS, 
répondant à l'appel du syndicat 
du département du Nord, ont en- 
gagé aussi une grève administra- 
tive qui consiste à ne pas préciser 
sur les feuilles de maladie la durée 
de l’arrêt de travail. Les premiè- 
res feuilles de ce genre commen- 
cent à arriver dans les caisses, 
où l'an attend encore quelques 
jouis avant.* de faire le point et 
de définir une attitude. 

Cependant, dans les caisses de 
Boubalset de Tourcoing, on appli- 
que déjà une circulaire de la 
Caisse nationale datée de 1979, 
qui répliquait déjà à l'attitude 
de certains médecins qui refu- 
saient de remplir les formulaires. 
Ces caisses renvoient fort poli- 
ment les feuilles de maladie au 
médecin en lui demandant de les 
compléter; si le médecin retour- 
ne cette feuille sans modifica- 
tion, elle lui reviendra sous peu, 
avec cette fols un avertissement : 
le malade ne sera pas rembour- 
sé. La procédure est longue et pas 
forcément efficace. En tout cas, 
pour les caisses, il ne peut être 
question de demander aux mé- 
decins-conseils d’effectuer un 
contrôle. Ils sont trop peu nom- 
breux (par exemple, six à Tour- 
coing pour deux cents médecins). 

G. S. 


A la cour d'appel de Rennes 

IA RÉDUCTION DES HORAIRES 
KE DOIT PAS ENTRAINER 
UNE DIMINUTION DES SALAIRES 
DES CADRES AU FORFAIT 

(De notre correspondant.) 

Saint-Nazaire. — La conven- 
tion collective de la métallurgie 
n’autorise pas une direction d’en- 
treprise à abaisser les salaires de 
ses Ingénieurs et cadres à la suite 
d’une réduction des horaires de 
travail C’est ce que vient d’af- 
firmer la cour d’appel de Rennes 
dans un Jugement concernant un 
Ingénieur des Chantiers de 
l’Atlantique de Saint-Nazaire, du 
groupe Alsthom Atlantique, 
M. Olivier Richard, délégué 
C.G.T. du personnel et délégué au 
C.E. En août 1978. la chute des 
commandes de la construction 
navale amenait la direction des 
Chantiers de l'Atlantique à ré- 
duire les horaires de travail à 
trente-quatre heures par semaine. 
Parallèlement, une baisse de 10 % 
des salaires de3 cadres et des 
Ingénieurs était appliquée. La 
C.G.T. attaquait cette mesure de- 
vant le tribunal des prud'hommes 
de Saint-Nazaire, qui lui donnait 
raison et ordonnait aux Chan- 
tiers de l’Atlantique de verser à 
M. Richard 3 685 francs représen- 
tant les 10 % Indûment retenus. 
Les Chantiers de l’Atlantique fai- 
saient appeL 

La cour de Rames a confirmé 
sur le fond la décision des prud'- 
hommes. Elle s’appuyait en par- 
ticulier sur la convention collec- 
tive de la métallurgie, qui prévoit 
pour les Ingénieurs et pour les 
cadres un forfait salarial annuel, 
forfait pouvant admettre des dé- 
passements d’horaires de travail 
et permettant aussi de bénéficier 
de réduction générale d'horaires. 
Or aucune référence à un horaire 
hebdomadaire précis n’existe dans 
le contrat d'embauche de M. Ri- 
chard. La C.G-T. veut à présent 
que ce Jugement soit appliqué à 
l’ensemble des ingénieurs et des 
cadres concernés. La direction des 
Chantiers aurait l’Intention de 
porter cette affaire en cassation. 

MICHEL LE TAU.::. 


DIMINUTION DE 15 % 

DES LICENCIEMENTS 

Economiques en 1979 

En France, les licenciements 
pour cause économique ont dimi- 
nué de 15 7e en 1979. passant de 
320 000 l'année précédente à 
271 000. 

Les Importantes compressions 
de personnels en 1978 dans des 
branches comme la sidérurgie, le 
textile et la construction navale, 
et la plus forte croissance enre- 
gistrée en 1979 expliquent cette 
diminution. 

Cependant, le nombre des de- 
mandeurs d'emploi en général 
8'est accru l'année dernière 
Cl 350 200 fin Janvier 1979, en don- 
nées observées, contre 1485400 
fm janvier 1980, soit une aug- 
mentation de 9.5%). 

En février le chômage a dimi- 
nué, en données observées 
(1447600), soit — 2Jj % en un 
mois mais + 7,9 % en un an. 


Au tribunal administratif de Lille 

Une antorisntioD dn ministre da travail 
de licencier Z 21 personnes est annnlée 

De notre correspondant 


Lille. — A la requête de la 
C JFJD.T. et de la C.G.T. le tri- 
bunal administratif de Lille 
vient d'annuler la décision du 
ministre du travail autorisant 
le licenciement de deux cent 
vingt et une personnes & 
l'usine Thomson - Brandt de 
Lesqnin, dans ta banlieue 
lilloise. 

En décembre 1978, la direction 
avait annoncé la suppression de 
quatre cent quatre- vingt-huit 
emplois sur un total de deux mille 
cinq cents. Les syndicats protes- 
tèrent auprès de l’inspection du 
travail, qui annula le plan prévu. 
La direction de Thomson -Brandt 
s’adressa alors au ministère du 
travail, qui. Le 11 juillet 1979, cassa 
l’a nn ulation et autorisa les licen- 
ciements. Deux cent quatre-vingt- 
deux personnes furent touchées 
par cette mesure. Les syndicats 
engagèrent tout de suite une pro- 
cédure auprès du tribunal admi- 
nistratif, mais, celle-ci n'étant pas 
suspensive, les salariés furent 
licenciés en juillet. 


GRÈVE A NEU1LLY-PIAI5ANCE 
APRÈS L'AGRESSION 
D'UN CONDUCTEUR D'AUTOBUS 

Un mouvement de grève a été 
déclenché ce 20 mais par les 
conducteurs du dépôt d’autobus 
de La Maltournée, à Neuilly-Plai- 
sance (Seine -Saint-Denis), après 
l’agression dont a été victime la 
veille un conducteur. Ce dernier, 
a eu le nez cassé par un voyageur 
qui refusait d’acquitter le prix 
de sa place. 

Selon la R-A.T.P., le trafic est 
très réduit sur les douze lignes 

du dépôt qui dessert notamment 
les communes de Gagny, Vllle- 
monble, Le Ferreux et Nogent- 
sur-Marne. Sur les cent qua- 
rante-deux voitures disponibles, 
trente-quatre seulement circu- 
la lait ce Jeudi matin. 


4 Grève des dockers le 
20 mars. — Dans le cadre de la 
semaine d’action portant sur la 
suppression des heures supplé- 
mentaires. des travaux de nuit et 
du dimanche, les ouvriers dockers, 
à l'appel de la Fédération natio- 
nale des ports et docks (C.G.T.) 
ont décidé une grève de vinpt- 
quatre heures le 20 mars. Ils 
v exigent du gouvernement et du 
patronat que toutes les marchan- 
dises en provenance ou à desti- 
nation de la France passent par 
nos ports et non, comme c’est le 
cas actuellement, par des ports 
étranger s a. Les dockers estiment 
que dix millions de tonnes sont 
ainsi détournées chaque année. 


tPubl&té) 


PLACEMENT DIAMANT 
OÙ S1NFORMER? 

Le Centre d'information Union 
de Diamantaires, 17 rue Sï-FIorcntin, 
75008 Paris - TéL : a) 26137.12, est 
ouvert au public du lundi au ven- 
dredi indus de 10 h i 19 h et le 
samedi de 10 h à 17 h. 


Dans cette affaire, les syndicats 
ont fait valoir notamment que la 
décision de l’inspection du tra- 
vail qui créait des droits au profit 
des salariés ne pouvait être 
réformée et que, d’antre part, la 
procédure de concertation prévue 
par le code du travail n’avait pas 
été respectée. 11 appartenait aussi 
au ministre du travail de vérifier 
les conditions d'application de 
cette concertation. La direction, 
par contre, a soutenu qu'une déci- 
sion négative n'est pas créatrice 
de droit au profit de tiers ; que, 
s'agissant d'un licenciement col- 
lectif pour raisons économiques, la 
décision de l'inspection du travail 
pouvait donc être rapportée pour 
d'autres motifs que son illégalité. 

Le tribunal administratif s'ap- 
puyant notamment sur les articles 
du code du travail concernant la 
procédure de concertation et 
d'obligation faite de présenter 
aux salariés les éléments comp- 
tables Justifiant les raisons éco- 
nomiques d'un licenciement col- 
lectif a estimé que le ministre 
du travail a entaché sa décision 
d'une erreur de droit. Les syndi- 
cats ont demandé la réunion d'un 
comité extraordinaire d’établisse- 
ment et auraient l'intention de 
réclamer des dommages et Inté- 
rêts. 

GEORGES SUEUR. 


AVIS FINANCIERS DE S SOCIÉTÉS 



Le conseil d'ad m i n istration, dans 
sa séance du 16 mars 1980, a a rrêta 
les comptes de l'exercice 1979, qui 
font apparaître un bénéfice net de 

1,6 million de francs, après dotation 
de 198,7 millions de francs sa fonds 
d’amortissement des immobilisations 
et rrais d'établissement, et reprise 
de 14 millions de francs sur la pro- 
vision pour hausse des prix, contre 
nn bénéfice net de 21.1 millions de 
francs pour l’exercice précédent, 
après dotation de 210.8 millions de 
francs an fonds d'amortissement des 
Imm obilisations et frais d'établis- 
sement et reprise de provision pour 
hausse des prix de 07 mil lions de 
francs. 

Ce résultat comprenant un solde 
de plus et moins - values de 
jll,4 millions de francs résultant 
notamment de l'apport du départe- 
ment petits tubes soudés A ta 
Société Valéry, le conseil a estimé 
qu'il ne convenait pas de procéder 
& une distribution de dividende. 

Toutefois, le conseil a décidé de 
faire participer les actionnaires plus 
directement & l'activité et aur ré- 
sultats dn groupe, dont les perspec- 
tives demeurent favorables, en 
proposant à l’assemblée, qui sera 
convoquée le 20 mal 1980. la remise 
de titres de la Société Entrepose 
(jouissance du l ,r Janvier 1980), à 
raison d’une action de cette société 
pour trente actions de Vallourec. 

Le conseil aurait ensuite & décider 
de la date du détachement du droit 
(auquel serait attaché un avoir fis- 
cal correspondant A la moitié de la 
valeur de ce droit! et de la remise 
des titres Entrepose. 

L’admission des actions Entrepose 
au compartiment spécial du marché 
boni cote de la Bourse de Paris 
aéra demandée par la société. 

Far alleu rs, le conseil a décidé 
de proposer & l'assemblée la nomi- 
nation. comme administrateur, de 
M. André Caron. 


Rb chercha 

ANALYSTE FINANCIER 

confirmé pour DIRIGER service 
Études. Rémun. 1 50 à 200 000 F 

Ber. au c Monda », n» 10 187 
qui transm. Discrétion assurée. 


CESSATION DE GARANTIE 


La banque Veuve MOrtn-Pcns. SA. 
au capital de 72 000 000 F. dont le 
siège social est A Lyon (JM. 177, rue 
Garibaldl. avise le public que la 
garantie financière qu'elle avait 
accordée & la Société immobilière de 
l'Etolle-P. Doux et O, 3, ave- 
nue de la Grande-Armée. 75116 Paris, 
directeur M. D. Pont&l. en ce qui 
concerne les opérations visée* & l'ar- 
ticle premier (I à 5) de la loL a» 7Q-B 
du 2 Janvier 1970. & savoir transac- 
tions sur Immeubles et fonds de 
commerce sans manipulation de 
fonds, prendra fin à dater du 
31 mars 1980. 

Les personnes qui auraient néan- 
moins effectué entre le» mains de 
la Société Immobilière de 1-Etolle- 
P. Doux et O des versements de 
foodB ou valeurs. & l’occasion des 
opérations cl-dessua Indiquées, sont 
Informées que leurs éventuelles 
créances, à condition qu'elles soient 
nées antérieurement A la cessation 
dé lu garantie, sont susceptibles de 
demeurer couvertes par la banquo 
Veuve Morin-Pons si elles sont pro- 
duites dans un délai de trois mais 
A compter du 31 mars 1930. 

La présente publication rendue 
obligatoire par les articles 44 et 45 
du décret du 20 Juillet 1872, s’em- 
porte aucune appréciation concer- 
nant la solvabilité et l'honorabilité 
de la Société Immobilière de l'Etolle- 
P. Doux et CK 


(Publicité) 

PRÉFECTURE DE L'ISÈRE 

. AVIS D’OUVERTURE D’ENQUÊTE PUBLIQUE 

I" AVIS 

POSTE 600/225/63 KV - « LE CHAFFARD » 

A SATOLA5 ET BONCE ET SAI NT-QUENTI N-FALLAV1 ER 

Electricité do France - Service National - cnvlsaço la construc- 
tion sur la territoire des c ommunes de SATOLAS-ET-BONCE et 
SAxJSI 4 -QP BNTIN-FALLAV mR d'un poste do transformation 400/ 
225/G3 KV dénommé « LE CHAFFABD » portant sur une ouperflcla 
de 13 hectares environ. 

XL }e préfet de lTtero Informe le public que le projet sera soumis 
& enquête publique, conformément aux dispositions du Code do 
l'expropriation. 

L'enquête publique s'o uvrira en mairies de SATOLAS-ET-BONCE 
et SAUïT-QüENTI N-FALLA VIER où sera déposé le doKcler d'enquêto. 
du l* r avril au 30 avril 1380 inclus. Il sera joint A ce dossier un 
registre dans lequel le public pourra consigner ces observations. 

Le dossier pourra être consulté B la mairie de : 

— SAINT -QUENTIN -FALLAVIER. tous les Jours do B Hourra a 
12 heures (dimanches et Jours ferlés exceptés) : 

— SATOLAS-ET-BONCE. le mardi et samedi de 9 heures A 11 heures, 
le mardL Jeudi, vendredi dn 14 heures û 16 heures. 

Pendant la durée de l'enquête, les observations pourront être 
également adressées par écrit au président do la Commission d'enquéte 
ainsi qu'aux moires de SATOLAS-ET-BONCE ot SALNT-QÜENTIN- 
F ALLA VIER. Ln observations faites sur le projet pourront être eu 
outre reçues par un des membres de la Commission d'onquflle da 
15 heures & 18 beurra, I» 30 avril 1980, A la mairie do SAINT - Q ÜEN- 
TCÎ-FALLAVIER. 

La Commission d'enquête sera composée de trois membres : 

— Président : M. BOND AIN A- Ingénieur des T.P.E. honoraire A 
Grenoble : 

— Membres : M. KOPT CHOOg Daniel. Géomètre -expert h SAINT- 
QUENTIN -P ALLA VIER : KL POUR Aimé, membre do la Chambre 
d’Agrlculture A Grenoble. 

Le dossier soumis A l’enquêta comportera une êtuda d’impact 
conformément aux dispositions du décret du 12 octobre 1977 pris 
pour l’application de la loi du 10 Juillet 1976 relative A la protection 
de la nature. 

L'étude d Impact, incluse au dossier denquGte préalable A la 
déclaration d’utilité publique des travaux, pourra en outre être 
conr-ullle il 3a préfecture. A la sous-préfecture de LA TOUR-DU- 
PESJ et dans les bureaux de la Direction Interdépartementale de 
l'Industrie - Récta» Rhône-Alpes. 3. rue de la Liberté A GRENOBLE, 
pendant le délai d'enquête tous les jours do 9 heurt» A 11 heures 
et de 14 heure» K 16 hautes. samedis, dimanches et Jouta lénéa 
exceptes. 

Après la clôture de l'enquête, une copie du rapport de la Com- 
mission d'enquête sera déposée en mairies do SATOLAS-ET-BONCE 
ot SAINT- Q ÜXNTIN-F ALLA VIER, ainsi qu'A la préfecture de l'Isère. 

La communication des conclusions de la Commission d'enquête 
pourra être faite K toute personne en faisant la demande A KL le pré- 
fet de liséré. 
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ADMISSION DES ACTIONS EN BOURSE 
RÉSULTATS PROVISOIRES DE L'EXERCICE 1979 


Les opérations matérielles 
d’échange des actions Parc or et 
Labas contre des actions Sanofi 
(trois actions Sanofi contre une ac- 
tion Parcar ; deux actions Sanofi 
pour une action Lab&xJ débuteront 
lundi prochain. 24 mars. 

Simultanément, les actions Sa- 
nofi seront admises K la cote offi- 
cielle de la Bourse de Paris, où 
elles seront négociées sur les mar- 
chés à terme et au comptant. 

La restructuration Jarldlque et 
financière de Sanofi. engagée en 
1979, et qui a eu pour effet d’ou- 
vrir la société au public en situant 
A son niveau les Intérêts minori- 
taires de Farcor et da Labaz, est 
ainsi achevée. 

Au titre de l'année 1979, le chif- 
fre d'affaires consolidé de Sanofi 
s'est éjevê A 3 950 millions de francs. 


de 19,7 % sur aan| 
cédante. 


de l'annee 

Les comptes consolidés du groupe 
ne sont pas encore définitivement 
arrêtés. U est toutefois possible de 
situer le niveau du bénéfice net 
consolidé pour 1979 & environ 
140 millions de francs contre 

89.9 millions en 1978. Après exclu- 
sion des lntârêtB minoritaires, le 
bénéfice net consolidé serait de 
127 millions de francs contre 

76.6 millions de francs. A structure 
comparable, en 1978. 

La marge brute d'autofinancement 
avoisinerait 245 millions de francs 
contre 180 millions de francs précé- 
demment. 

Le chiffre d'affaires des deux 
première mois de l'exercice en coure 
est en augmentation de 22 %. 


S~Promodès 


Au coure de sa réunion du 19 mars 1980. le conseil de surveillance 
de Promodès S .A. a examiné les comptes et ln bilans de la société, 
que ceux de ses principales filiales et les comptes consolidés. 


GROUPES PROMODES 

Le chiffre d'affaires hors taxes 
consolidé a atteint 9.125 milliards 
de francs, en augmentation de 

33.4 % sur l'exercice précédent 
(6,837 milliards). 

A structure comparable A celle 
de l'exercice 1978, La progression 
s'élève à 18.3 %. 

Le bénéfice d'exploitation est de 
168.8 milli ons de francs, en aug- 
mentation de 42 % (118.8 millions 
de francs). 

Le résultat net consolidé pour la 
part du groupe est de 81.4 millions 
de francs en augmentation de 
34.6% (60,4 mlillons de francs). 

Le bénéfice net total consolidé 
atteint 85.2 millions de francs, en 
augmentation de 38 % (81,6 millions 
de francs), 11 représente 0.93% du 
chiffre d'affaires hors taxes, dn 
même ordre que l'exercice précédent 
[0,90 %). 

La marge brute d'autofinancement 
s'est élevée A 194.2 millions de 
francs, soit une augmentation da 

29.5 % (149,9 millions de francs). 

En fonction de ces résultats, le 

directoire a l'Intention de proposer 
A l'assemblée générale d'affecter une 
somme de 28 millions de francs au 
service du dividende, contre 18.4 mil- 
lions de francs pour l'exercice pré- 


cédent, soit une augmentation de 
41.3 %. Compte tenu de l'augmen- 
.tatlon de capital provenant da la 
conversion en septembre 1079 da la 
totalité des obligations convertibles, 
le dividende par action sera de : 

28 F net + 13 P avoir fiscal = 38 F 
global, 

contre 20 F net + 10 F avoir fis- 
cal es 30 F global pour 1978, soit 
une augmentation ûe 30 %. 

La part du bénéfice net «mwHrté 
affectée au dividende représentera 

31,9 % contre 30,4 % pour 1978. 

Lee fonds propres consolidés après 
affectation s'élèveront A 564J mil- 
lions de francs, en augmentation de 
26 % par rapport au 31 décembre 
1978 (447,1 millions de francs). 

PROMODES S JL. 

La société Promodès SA. » réalisé 
un chiffre d'afralras hors taxas da 
4.073 milliards, en progression de 
40%. 

Le bénéfice d'exploitation s'est 
«levé A 85,4 millions, en progression 
de 43 %, représentant 2.08 % du 
cbirfre d’affaires hors taxes, du 
même ordre qu'en 1978 (2.05%). 

Le bénéfice net comptable après 
l’Impôt sur les sociétés — d'un 
montant de 37,3 millions — est de 

33.7 millions, en progression de 

39.8 %. 



TI 0 NE 5 , SAVOIE 

Le conseil d'administration de la S.T.GJVL, an coure de sa séance 

du 19 mare 1980, a arrêté les comptes de l'exercice 1978-1979' 

S.T-G-M. RESTE LE NUMERO 1 EUROPEEN 

Depuis la mise en service du téléphérique de la Grande-Motte, qui 
atteint la cote 3 500. la S.T.GJ14. se maintient A la première place euro- 
péenne des sociétés de remontées mécaniques et vraisemblablement A la 
première place mondiale. 

Au cours du dentier exercice, oui se terminait le 30 septembre dernier, 
la S.T.GJVT. a vendu 1010000 Journèes/skleuxs et assuré 8,8 millions 
montées/sic leurs contre 7.9 l’exercice précédent. Son chiffre d’affaires s'est 
élevé & 44.38 millions, en progression de 14,5 %. 

Le cash flow brut avant Impôt s’élève & 9.1 millions de francs, ce qui 
permettra au conseil d'administration, lors de l'assemblée du 25 mars 
prochain, de proposer aux actionnaires un dividende do 7.5 F par action 
auquel 11 y a U eu d'ajouter l'avoir fiscal. 

LES DIFFICULTES ACTUELLES AVEC LA MUNICIPALITE DE TIGNES 

La SEGMO, aménageur do Tlgnes depuis 1967. et sa filiale S.T.Q.M., 
ont réalisé plus de douze mille lits et exploitent quarante-neuf remontées 
mécaniques, créant plus de trois mille emplois, dont une fraction Impor- 
tante de permanents, car Tlgncs est ouvert toute l'année. 

Elles ont conscience de n'aTOlr Jamais failli à leurs obligations. 

Néanmoins, la nouvelle municipalité s'oppose, depuis 19T7, en dépit 
des textes contractuels. A la poursuite de l’aménagement de la station. 
Elle s créé ainsi des désordres de toutes natures, tant su niveau de rurba- 
nisation qu'A celui du réseau Inachevé de remontées mécaniques en butte 
A un déséquilibre des débits de transfert entre Val -d'Isère et Tlgnes : 
3 240 skieurs /heure contre 1730. 

D’abord interrompu en décembre 1978 A la demande de Vsl -d'Isère, 
puis en décembre 1979. la polyvalence des forfaits avec Va l-d Isère a été 
supprimée en février 1980. provoquant un tollé général. 

Face A ce non-respect des engagements contractuels, les pouvoirs 
public*, par le truchement du prêtet de te Savoie, ont fait appel £ l’arbi- 
trnge, en 1978. du directeur départemental du ministère de l'environnement, 
qui déposa ses propositions de transactions fin 1978. Celles-ci se heurtèrent 
A une nn de non-recevoir de la part de la commune. 

Courant 1979. !o préfet fit appel A l'inrpcctlan générale de l'sdmlnla- 
tratlon pour une enquête sur le fond et la rédaction d’un texte de 
médiation que Ica deux partlcn s'engagèrent A signer avant le 31 Janvier 1S8D. 

m .‘iü *5? U .T““ r fus ' 13 communs s'est trouvée confrontée A 

la colère de sas hutellere et usagers ainsi qu’A son Incapacité do faire face 
nus dommages et intérêts dus par elle. Aussi a-t-elle pris un engagement 

rïSiitEli'Jwl «*5 ra I l . l 0 w i f ln *«. acc&ds transffinMl» 

dû iÆteTdc ia Envoie. ! administration apres un ultime arbitrage 

Dans cr cas. la 3. T.O AI. espère que les engins A la construction 
***??* «oppose la municipalité depuis plus de quatre ans pourront être 
réalisés cette année et l'on prochain. 


ÉLECTR0 BANQUE 


Le conseil d'administration, réuni 
le 12 mura 1980. a arrête Ica comptes 
de l'exercice ]'i70 qui ae ROldent par 
un bénéfice net de 24 774 607 francs, 
dont 7 582 095 fmnra de plus-values 
A long terme, contre 16 798 210 francs, 
dont 466 044 francs de plus-values 
A long terme, pour l'exercice pré- 
cèdent. 

Il sera proposé A l’assemblée géné- 
rale de mettre en distribution un 
dividende global par action de 
18 rmnes. dont )2 francs de divi- 
dende distribué et 8 franco; d'avoir 
fiscal, contre 18,50 francs de divi- 
dende global au titre de l'cxerclce 
1978. 


CODETEL 


Le conseil d'administration do 
Code tel. qui s’est réuni le 14 mars 
1980 auus la présidence de M. Jac- 
ques Caplnin, a pris connaissance 
de l'activité de l'cxerclce 1979. Il a 
arrête lo bilan et te compte de 
résultats. 

Le bénéfice net de l'exercice s'élève 
A 105 MI 541.79 F. après dotation -ux 
amortUncmcnta de IGG 872 340.44 F. 

Il sera proposé A la prochalno 
assemblée générale des actionnaires 
la distribution d'un dividende de 

13,10 F par action. 


FINANCIÈRE SOFAL 


L? conseil d'administration. réuni 
le 14 mars 1920. a arrêté le bilan et 
leo comptes do l'cxorclco 1979. 

Après smor'.isasicsis, provisions 
et 29 130 714 F d implt sur les eoclé- 
te‘3. le bénéfice net est de 17 081317 
francs (contre 17 02; 569 F). 

Le conte! l proposera A l'assemblés 
generale dre actionnaires du 9 mal 
* a d ' aa dividende net 

a- 20 e (contre 37 F), donnant, 
impôt veraû au Trésor compris, un 
Slobal de 30 F (contre 

2j.50 P). 


EUROPE N° 1 


Pour Tes cinq prcmlsrs mois do 

2 exercice 1070-1380 en coure (1« OC- 
1°?” MJ? «i =3 février 1980). lo 
cb^.re d a.faires hors taxes radio 
du groupe a'ëlùvo a 180 189 000 F 
contre 145 145 (Mo f iua r la mémo 
période de l'excrcico précédent, soit 
llao progression dç 34,14 fj. 


La progression dm cinq premiers 
mois de i'escrricc 1978-1979 par rap-* 
port A la même période de l'cxerclce 
précédent avait été de 1L22%. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


LE MONDE — Vendredi 21 mars 1980 — Page 43 


VALEURS 


Carra Dernier 1 
prtsM, cous 


VALEURS 


Coure Dernier . 
préc4i cours 


PARIS 

20 MARS 

b napoléon en vedette 
Tassement des actions 


UKM.U ban Scfiiu _ _ _ Coure 

mrURS ^ ^ VALEURS. JSS-. 

-- ! 


Coure 1 Dernier 


Londres 


^ mine* d’or tiennent &, nouveau. 
u vaaett® dans mj marché d'autre 
part aasea déprimé. Repli des Indus- 
ÏbmS* **** «- ûea Fonda 


juSftm ^ 0U P BB “ tmu La °* «mènerai Henni 681 

a ta Bourse de ~ 

parts. Vois tacts les «donneurs» ci 

tout repensa celte fois au. napo- nixan 

Mon, gui, toujours en retard 

d'une séance, a littéralement ' 

bondi pour s'inscrire, après une “*«»« i 

interruption de cotation d’un 5 rm “ Mrsiema.... 3 

quart tThenre. ù €95 F (+ 12JS %J 

Tontes les autres pièces ont xuxni 1 * 1 _ 


ClOTOBt 
18 3 


Î3Î»2^PÎÎ -if vreneli suisse, *>• uito’STcïr. V. lu " 37 » ’ 

réservé lui aussi un court instant. **»n 3 * 2 .. 33 s 

Montan t de plus de 10%. Le ***** 11 s .. m 

uaqot n’en a pas moins démé- "»“■> 1/2 % .. a 1/2 » 7/K 

rite, enregistrant sur les indî- — °ri «fsatcui ... si 1 4 8& 3/4 

cations de Londres une nouvelle *® aiB ** S 2 ... ss ... 

hausse de 7? % pour s’établir à ” 68 a * ,tin 

porte son gain 

a 20% en l espace de 48 heures. 

nouvelles des sociétés 

à 565 ,96 dollars contre 529 £9 dol- COMPAGNIE FINANCIERE de 
Z ars. Tous les satellites de lor |VEZ. — Bénéfice net pour 107B : 


Pièces ont suivi tmpartai caestf'râi " * " 
vreneli suisse, ■»• nn» ans cor. .. 


’Wxa, 


NEW-VORK 

Nouvelle avance 

Boua la direction des valeurs pétro- 
llto*. toujours Ma recherchées, 
41 mI que des mines d'or en effer- 
vescence, -Wall Street a poursuivi 
mercredi son ascension. Mais ee 
sont surtout les valeurs de second 
ordre qui ont été favorisées par la 
nausee. une grande irrégularité 
Menant parmi les « Bine Chips ». 
de sorte ou'A la clôture l'indice des 
Industrielles s'inscrivait A 800.93, soit I 
A 0.88 en dessous de son niveau pré- 
cédent. 

En revanche, globalement, le nom- 
bre de hausses (885) a très large- 
ment dépassé celui des baisses (515), 
400 actions demeurant d’au Ere sart 
Inchangées. 

L'activité s'est ralentie et 36J2 
million* de titras ont changé de 
mains contra 47.34 millions la veille 

Le président de la grande firme 
de courtage. Merrill Lynch, pense 
que le marché est actuellement pro- 
che du crans de la vague et que 
de nouveaux courants d’achats vont 
se développer A la fin du premier 
trimestre quand les gérants de por- 
tefeuille, en faisant leurs comptes, 
s'apercevront que les- obligation* 
sont moins rémunératrices que les 
actions. 
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17% 1973, 4 m % 2973 , m<ne8 
sud-africaines) ont suivi le métal 
jaune dans sa nouvelle ascen- 
sion. 

Ce très vif regain d'intérêt 
pour ror, déclenché, affirmait-on, 
par le risque d’une possible pénu- 
rie en raison du tarissement des 
ventes soviétiques effectuées jus - 
çWid pour régler les achats de 
céréales américaines désormais 
bloquées, a détourné Vattention 
des valeurs françaises. En très 
vise reprise la veille, le marcfcé 
«st retombé dans sa torpeur et 
. les cours ont évolué de façon très 
irrigul&re . mais plutôt dans le 
sens du repli, si bien qu’à la 
clôture ^indicateur instantané 
rtnertoait à pris de 0JB % en 
dessous de son niveau de la 
vems. La réponse des primes, qui 
avait lieu ce jour, n’a eu aucun 1 
effet, la presque totalité des 


mots à Vautre. 

Manifestement découragés, les 
professionnels ne dissimulaient 
pas leur amertume, craignant 
que Vérosion du pouvoir d’achat 
évoquée par M. Monory pour 
1880 n’ait un effet dissuasif sur 
les placements-actions. 
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UN JOUR 
DANS U MONDE 


IDÉES 


Z SOG ALISME : - Après !ës pré- 
sidentielle* », par' Gérard Vée; 
m Les intellectuels sont-ils an en- 
jeu? m, par Gabriel Gosselin ; 
m Ue songe sur Rocard », par 
Philippe Bilger. 


ÉTRANGER. 


3. AMERIQUES 

4. AFRIQUE 
4-5. ASIE 

- — La situation en Afghanistan. 

6A8. EUROPE 

— TURQUIE : le premier ton- de 
l'élection présidentielle. 

8-9. PROCHE-ORIENT 

— Une nouvelle initiative américaine. 


POLITIQUE 


10. La préparation de la session par- 
lementaire. 

— Socialistes et communistes criti- 
quent la gestion municipale de 
M. Chirac. 


SOCIÉTÉ 


14-15. JUSTICE 

16. ÉDUCATION : les mouvements 
de protestation dans l'éducation 
nationale. 

26-27 LES GRANDES ÉCOLES : 

— POINT DE VUE : . Ulm en 
péril », par Jacques Laatman. 

30-31. SPORTS : les quarts de finale 
des Coapes d'Europe de football. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


17. LE FEUILLETON de Bertrand 
Poirot-Delpech : le Scribe, de 
Régis Debray. . 

— Vladimir Volfcoff et le nrythe de 
Caïn. 

19. ROMANS : la langue des bistrots 
d'André Vers. 

20. AUTOBIOGRAPHIE : Icfrie savoa- 
rease fA. S. Neill, fondateur de 
Summerhill. 

22. SOCIÉTÉ : le métier d'instituteur. 

24. HISTOIRE : Vichy et les paysans. 


CULTURE 


28. LE JOUR DU THÉÂTRE 

29. CINÉMA : Premier Voyage, de 
Nadine Trmtignant. . 


INFORMATIONS 
< SERVICES * 


M. Edmond Maire : la logique présidentielle 
de M. Michel Rocard est très loin de la C.F.D.T. 


La CJJD.T. votera-t-elle pour 
M. Michel Rocard aux prochaines 
élections présidentielles ? Cest 
l'Interrogation qui. en filigrane, a 
sans cesse été posée R fil Edmond 
Maire durant l'émission de 
France -In ter le 19 mars. 

Le leader syndical a confcre- 
attaqué avec sa fougue habi- 
tuelle. Sa centrale participera-t- 
elle à la campagne anticommu- 
niste en partant plainte en 
diffamation contre lui ? « Lorsque 
le .mensonge est érigé en moyen 
politique permanent (—), ü fallait 
un coup d’arrêt ». réplique 
M. Malra 

Est-ce en rajouter au climat 
suicidaire de la gaacbe que pré- 
dire son échec en 1981 ? a J'ai 
dit : ai Ole ne change pas », 
rectifie M. Maure « Nous avons 
crié « casse-cou » devant l'absence 
de perspectives. » 

Pour retrouver l'espoir cassé 
« depuis septembre 1977 ». il faut 
« retisser doucement le tissu uni- 
taire sur les problèmes les plus 
concrets , les plus immédiats ». Ce 
A quoi tend le recentrage de la 
C.F-D.T. C’est désespérer les tra- 
vailleurs que leur faire croire que 
rien ne pourra changer dans leur 
situation sans une victoire de la 
gauche et les installer dans la 
passivité, la morosité ou la révolte: 
La combativité est faible en raison 
du chômage et de la crainte de 
l'avenir, mate le mécontentement 
est grave. Cependant, M. Maire ne 
semble pas croire A un nouveau 
« mal 1988 ». Sans être dans > la 
voie d'un autoritarisme forcené, 
nous sommes sur la mauvaise 
pente » : on le voit avec la mise 
en cause des droits des travail- 
leurs. ceux des immigrés. 

a Vous courez pour Michel Ro- 
card, disent les communistes ? » 
M. Maire, en repoussant vivement 
les a rapports de complicité poli- 
tique et syndicale », rappelle qu'A 
la grande époque du P.S.U, alors 
qu'il était encore A la Fédération 


de la chimie, Ü a « mené mut 
action publique très vigoureuse » 
contre son ami Michel Rocard, 
qui donnait aux cellules politiques 
d'entreprise une fonction contraire 
A l’indépendance syndicale. Au- 
jourd’hui M. Rocard ■ se situe, 
dans son parti, dans une logique 
présidentielle qui est très loin de 
celle de la CJ’St.T. ». 

Le bureau confédéral décidera 
du soutien A un candidat socia- 
liste et, s’il y en a plusieurs, avec 
d'autant plus de prudence, car 
un homme de gauche qui serait 
au pouvoir sans mobilisation 
populaire consciente pour chan- 
ger les choses •.détruirait encore 
plus qu’un président de droite ». 
Toutefois, estime M. Maire, les 
syndicats n’ont pas très grande 
influence sur les élections au mo- 
ment même du scrutin. Ce qui 
est sûr, c'est l'hostilité de la 
CJD.T. A la reconduction d'un 
président promettant « la ftn des 
inégalités et du chômage, sans 
qu’on en voit le bout du tunnel ». 

Quant aux rapports entre la 
C.G.T. et la C.F.D.T.. ils n'ont 
rien de comparable avec le glacis 
qui sépare le P.C. du F-S. Cela, 
dit M. Maire, tout en niant la rup- 
ture. souffle le froid et le chaud : 
« Le mot d’ordre de la C.G.T. 
est d’abord de « faire la clarté » 
sur les agissements de la C-F-DT. 
avant toute forme d’unité d’ ac- 
tion. Cela veut dire : d’abord dé- 
noncer la CJ'Ji.T. » Les accords 
unitaires dépendent donc de la 
discipline des militants cégétistes. 
« C’est une unité d’action à la 
carte. » Puis, se plaisant A consta- 
ter que la C.G.T. n'avait pas re- 

S ris 1* « inadmissible attaque » 
es communistes, accus.ant 
M. Maire d'avoir pacifié l'Algérie 
au lance-flammes, le syndicaliste 
a souhaité qu'elle manifeste sa 
solidarité avec les cédé t la tes. Car. 
dlt-U. « elle était avec noua et 
sait probablentent mieux que les 
communistes ce quJÜ en est ». 


La C.G.T. s’insurge contre des accusations 
de sabotage dons des usines aéronantagaes 

La GG.T. a appelé les travailleurs de f aéronautique à mani- 
fester, ce jeudi 20 mars à 18 heures, place du Canada, an métro 
Franklin-Roosevelt à Paris, non loin de la station de radio iLi-L. 
dont l'on des journalistes. Philippe Alexandre, avait laissé entendre 
dans sa chronique du mercredi matin 19 mars, que des actee 
de sabotage avaient pu être commis dans des usines sur 1 avion 
de combat Mirage-2000. 


Rappelant que des conflits sociaux 
récents avaient eu Heu ehBz cer- 
tains des constructeurs de ce nouvel 
avion de combal. notamment à 
ThomsorvC.S.F.. A la* SNECMA et 
chez Dassault -Breguet, Philippe 
Alexandra avait Indiqué que des 
plans avalent été subtilisés ou brûlés 
à cette occasion et que des pièces 
du prototype avaient été détruites. 

Le chroniqueur de RTL avait évo- 
qué deux hypothèses : des actes de 
sabotage télécommandés d'un grand 
pays étranger ou l'expérimentation 
par le P.C.F. et la C.G.T. de nou- 
velles méthodes révolutionnaires. 
Philippe Alexandre avait ajouté que 
la première de ces deux hypothèses 
pouvait être qualifiée de * roma- 
nesque », mais quB la seconde 
paraissait plus -sérieuse-. 

Dans l'après-mldi de mercredi, la 
Fédération C.G.T. de la métallurgie, 
leu unions de l’Ile-de-France et de 
Paris ont dénoncé ce qu'ils ont 
appelé T - agression Inqualifiable » 
de R-T.L Parlant d'une - Ignoble 
calomnia », les syndicats estiment 
qui cette entreprise - est Inadmis- 
sible è r égard de travailleurs et de 
leurs organisations de classe, qui ne 
ceaaent de détendre une Industrie 
que te pouvoir s'efforce de déman- 
teler ». Pour exiger de R.T.L. - une 
Information qui respecte la vérité et 
cesse de salir les travailleurs et leurs 
syndicats », (a C.G.T. a donc de- 
mandé aux ouvriers de l’aéronautique 
de manifester. 


FORTE HAUSSE DE L’OR 
ET NOUVEL EFFRITEMENT DU DOLLAR 


32. TÉMOIGNAGE 
ses usagers. 


fa SlN.CF. et 



ÉQUIPEMENT 


37. ENVIRONNEMENT : le Tanïo 
après le Gino, deux épaves mena- 
cent les côtes bretonnes. 


ÉCONOMIE 


38. AFFAIRES. — La libération da 
prix des livres. 

42. SOCIAL : le différend entre les 
médecin et la Sécurité sociale. 


RADIO-TELEVISION (31) 
Annonces classées (33-36) ; 
Bourse (43) ; Carnet (38) : 
Journal officiel (32) ; Loterie 
nationale et Loto (32) : Météoro- 
logie (32) : Mots croisés (32) ; 
Programmes spectacles 29-30). 


• ERRATUM. — Dana le 
Monde du 20 mars, en page 29 
de la dernière édition, 11 fallait 
lire : s Les missions de la DOT 
relèveront désormais de l’autorité 
du chef d'état-major des ar- 
mées a, et non pas du chef 
d'état-major de l'armée, comme 
nous l'avons écrit par erreur dans 
le titre. 



Brutalement amorcé mercredi, le 
mouvement de reprise des cours de 
t'or s’est poursuivi à an rythme 
accéléré Jeudi 20 mars. En haussa 
d’une soixantaine de dollars dés 
mercredi soir sur les marchés & 
terme américains. Ponce de métal 
fin (3L1 B ram mes) a monté d'autant 

M. JEAN-PAUL SARTRE 
EST HOSPITALISÉ 

VL Jean-Paul Sartre, atteint par 
un début d’œdème pulmonaire, a été 
admis dans nn établissement hospi- 
talier parisien. 

Son entourage, qui ne manifeste 
pas d'inquiétude excessive, indique 
qu'il a été mis en traitement dès 
les premiers symptômes. L’écrivain 
et philosophe est Agé de soixante- 
quinze ans. — 

• Selon des informations par- 
venues de Leningrad, une nou- 
velle perquisition a eu lieu, le 
lundi 10 mars, dans l'appartement 
d’un Jeune flstonen de Leningrad. 
Serge DiédioulLne. qui avait déjà 
eu affaire au K.G.B. en mars de 
l’année dernière. Toute la docu- 
mentation. tes manuscrits. les 
carnets d'adresses et 1a machine A 
écrire ont été emportés. 

(Publicité) 

Si vous 
recevez... 

r LS ARRIVENT. Voua êtes prête 
1 et très décontractée. Tout va se 
passer fdmirabfement. 

Au menu : Compote de Lapin A 
l'Estragon, Grenadin de Veau aux 
Momies — en parr^n: ^ ie Colin 
Glacé Tartare. la Poularde aux 
Ecrevisses ou le Came d "Agneau 
de Lait. Et les vins I Les entrées l 
Les Entremets T Et même 1e Per- 
sonnel Stylé A la Française ! Vous 
avez voulu que tout fût parfait. 
Vous avez tout commandé chez 
Vigneau - Desnia rest 
1107. nie de Sèvres - 548-04-73) 


an peu plus tard à Hongtcong. avant i 
de s’établir à 561 dollars A la pre- 
mière cotation par opposition de ; 
Londres (contre 519.50 dollars la ! 
veille. A Paris, le lingot a monté 
de S 700 Francs pour s’établir à 
79 200 francs, soft nue hausse de 
près de 21 % en deux Jours. Quant 
an napoléon, qui avait pris on peu 
de retard, sa clientèle traditionnelle 
constituée de petits épargnants, 
s’est ruée sur le marché, et la 
cotation dût être retardée le temps 
de trouver des vendeurs. Finalement, 
la pièce d'or a coté 695 francs contre 
617 francs. 

Cette remontée Internationale du 
prix de l'or est en partie liée A 
l’effritement du dollar qui s'est 
poursuivi jeudi. En effet, malgré la 
généralisation A 19 % dn taux de 
base bancaire outre-Atlantlque et la 
perspective d’une nouvelle hausse à 
26 % très prochainement. la devise 
américaine s'écbangeait autour de 
L355 francs en fin de matinée A 
Paris, contre L3678 francs la vrille, 
et prés de 4.49 francs mardi 18 mars. 

A Francfort, le dollar, qal valait 
1.8750 DM mercredi, est tombé A 
environ L8650 DM. Pour expliquer 
ce mouvement, les cambistes Tout 
d’abord état d'nue rameur d’un pro- 
chain relèvement du taux de l’es- 
compte de la Bundesbank, et cer- 
tains expriment l'opinion que la 
hausse des taux d "Intérêt, largement 
anticipée par les opérateurs, pour- 
rait, dans an premier temps tout an 
moins, être ralentie, voire stoppée. 
Le taux d'intérêt sur l 'eurodollar A 
trois et six mois est déJA retombé A 
181/2%, alors qu’l! » situait encore 
autour de 19 1/2 % mardi 18 mars. 


LE CAMBODGE RECOMMENCE 
A UTILISER UNE MONNAIE 

Le rieL unité monétaire, a fait sa 
réapparition an Cambodge cinq ans 
après son abolition par le régime 

L'agence officielle cambodgienne 
«S.P.K.n, captée & Bangkok, a an- 
noncé Jeudi 20 mars que des billets 
de hait valeara différentes (50, 26. 
10. 5, 1, 0.5, 0.2, et 0.1 riels) ont «té 
émis, ainsi qn’nne pièce de 0.05 rie!. 

L'émission de billets, qui fait suite 
à la création d'an ministère des 
finances et d’aae banque d'Etat en 
novembre dernier, vu permettre aux 
Cambodgiens d'abandonner progres- 
sivement l'économie de troc qui est 
en rigueur dans la quasi-totalité du 
pays. 

Depuis le renversement du régime 
b tuner ronge, en Janvier 1979, le riz 
était, en effet, devenu la principale 
monnaie de troc avec l'or. 

Le dong vietnamien ainsi que le 
bath thaïlandais étalent également 
utilisés dans certaines réglons. — 
(A JJ».) 

O Un nouveau commandant 
suprême adjoint de VOTAN. — ■ Le 
commandant suprême des forces 
de l'OTAN en Europe CSACEUR), 
1e général américain Bernard 
Rogers, a annoncé, jeudi 20 n-ars, 
la nomination au poste de com- 
mandant suprême adjoint de 
l'amiral ouest-allemand Gunther 
Luther. Cette nomination prend 
effet au 1*’ avriL L’amiral Luther, 
58 ans. succède au général Gerd 
Schmueckle (63 ans), qui prend 
sa retraite. L’amiral Luther est 
entré dons la Bundeswehr en 1956. 
Depuis le l w avril 1975, 11 était 
chef d'ëtat-major de la marine 
ouest-allemande. 


GRATUIT 
Z mois d'essai 

votre 

DOMICILIATION 
TELEPHONIQUE 
PROFESSIONNELLE 
ET PRIVÉE 

renseignements : 

325.33.08 


T PRESERVEZ VOTRE DOS FRAGILE 
avec " PIRFLEX P1RELU " 
le sommier è lattes de bois 

matelas erfiatex spéciatement^Bj^fflHHP^^^^JSÎS 
conçus pour ce genre de sommier. très rapide 

RECOMMANDÉ PAR LE CORPS MEDICAL dans toute la FRANCE 
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A la SNECMA, on déclare tout 
Ignorer de ces tentatives de sabotage 
do l'outil Industriel, et chez Dassault- 
Breguet on affirme ne pas être au 
courant En revanche, des Incidents 
se sont produits dans certaines 
usines de Thomsan-C.S.F-, mais les 
dirigeants de ce groupe, qui conçoit 
notamment le radar du Mlrage-2000. 
expliquent qu'il ne s'agit en aucune 
façon, de » manœuvres délibérées » 
contre le] ou tel programme militaire 
& l'étude, el spécialement contra te 
Mirage. 

Il semble, Bn effet, que des borde- 
reaux d'ordres et des documents 
relatifs â la sous-traitance de cer- 
taines fabrications de série des pro- 
ductions relevant de la responsabilité 
de Thomsan-C.S.F. aient été dérobés 
à' la fin de l'année dernière par des 
membres de groupuscules sans affi- 
liation syndicale particulière. Des In- 
cidents de ce genre ont été signalés 
dans les centres de production de 
Malakoff (Hauts-de-Seine) et de Sbj 1 - 
trouville (Yvelines). Une demande en 
référé a été Introduite par (a direc- 
tion devant le tribunal de Nanterre 
qui a amené la restitution des docu- 
ments en janvier. 


RECUL DE IA C.G.T. 

ET DE LA C.S.L CHEZ PEUGEOT 

Aux élections des délégués du 
personnel, chez Peugeot, & Sa- 
chaux — es présence d'observa- 
teurs extérieurs pour veiller à la 
régularité du scrutin. — la C.G.T. 
et la C-SJj. enregistrent un léger 
recul au profit de P.O. et; par- 
tiellement, de la CJF.T.C. et de la 
CJPD.T. dans le premier collège. 

Sud 23 297 voix exprimées sur 
28 626 Inscrits, la C.G.T. obtient 
10133 voix, soit 43,49 %, au lieu 
de 45,62 % en 1979 ; C-FD.T., 
5 296 voix, 22,73 % (22.42 %) ; 
F.O- 2 748 voix, 11,79 % (9.67 %) ; 
C.SL, 2 948. 12,65 % (13.77 %) ; 
CJF.T.C., 2 004. 8,60 % (8,53 %). 
— (Corr.j 

• A Paris, seuls quelques ou- 
vriers turcs des ateliers clandes- 
tins . du prêt-à-porter se sont 
présentés mercredi à l'Office 
national de 11 m migration, où 
M. Lionel S toléra, secrétaire 
d'Etat aux travailleurs Immigrés, 
avait fait ouvrir un guichet pour 
la régularisation de ces clandes- 
tins, à condition qu'ils ' soient 
entrés en France avant - Juillet 
1976 et que leur situation de 
famille mérite attention. En 
revanche, plusieurs centaines de 
ces travailleurs ont participé à 
une manifestation organisée par 
la C-F.IXT, qui avait mis en 
garde les immigrés contre ce 
qu’elle considère comme ' « une 
tentative de fichage et' d’expul- 
sion ». 

Le numéro du .Monde» 
daté 20 mars 1980 a été tiré à 
573 084 exemplaires. 



Quel beau 
dimanche! 


“Il faut lire le livre de Scmprun pour être atteint, pour 
que. brusquement, une expérience que l'on croyait connaî- 
tre s'insinue dans notre sensibilité et dans notre mémoire, 
pour partager son éblouissement, ce beau dimanche de’ 
décembre 44, à Buchenwald... Un superbe livre.” 

Max Galio /L’Express 

“Une méditation sur les grands “enfermements” du 
vingtième siècle. CcstSemprun qui voit clair.” 

E mm an u el Le Roy Lfldnrie/Le Monde 

“Mémoires pour servira l’histoire de ce siècle.” 

François Georges /Libération 

“S’il est exact que la mémoire est révolutionnaire, c’est 
une véritable charge explosive que contient le demierlivre 
de Jorge Scmprun, Q uel beau dimanche !” 

Claude Estier/LTnilé. 

“Quel beau livre!” 

Claude Roy /Le Nouvel Observateur 
solidaire *^ eaU ^ VfC ' l* vre de la mémoire solitaire et 

Bernard Pirot/Apostropbes 

“Le plus beau livre de l'anncc.” 

> Vm Leraï/Le Journal du Dimanche 
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